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LA FORTIFICA ON 


OFFENSIVE ET DÉFENSIVE 
CONTENANT 


LA CONSTRUCTION, L'ATTAQ E ET LA DÉFENSE 
des Places Ré égulieres & Irrégulieres , felon les Méthodes 
de Mrs: de Vauban , Coëhorn : Pagan mille. ») & des 
autres Auteurs qui ont écrit {ur cette Science. 





On y trouvera aufli des Manieres de fortifier les Placés 

Irrépulieres , plus facilement & beaucoup mieux 
qu'on na fait jufqu'ici. 
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 : Chez CHanzss-Anrone JOMBERT , au coin de Ia rue des Mathurins , 
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M DCC. XXXVI. 
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ES Traités de Fortification qu'on a donnés 

1] jufqu'ici au Public, font en fi grand nombre, 
DE) & fi peu femblables les uns aux autres , toit 
par ia maniere dont les Auteurs ont traité le fu- 
jet, foit à caufe desdifferentes parties de cette 
Science aufqgels ils fe font bornés prefque tous fans l’em- 
brafler entierement , {oit enfin à caufe dela Langue dontils 
ont fait ufage , chacun ayant écrit pour le Pays où il vivoit, 
qu'il faudroit aujourd’hui feuilleter des Bibliotéques entieres 
pour {e procurer une connoiflance un peu profonde de ce 
grand Art. Mais comme la plûpart des perfonnes qui s’adon- 
nent à cette Etude , & {urtout les Officiers , pour quielle ef 
principalement faite , n'ont pas toujours ni les moyens d’a- 
cheter tant de Livres, ni Le loifr de les lire , niaflez de con- 
noiflances des Mathématiques pour les concevoir , ni aflez 
d'ulage des Langues étrangeres pour les entendre ; Mr *** 
avoit travaillé à lever ces obftacles, en faifant un Abrégé 
exact de tout ce qu’on avoit écrit fur les Fortifications juf- 
qu'au temps où il vivoit. Ce deflein füt fort bien exécuté par 
lon Auteur qui n’y laifla rien à défirer ; mais il a paru après 
lui tant de nouvelles Méthodes de Conftruétion beaucoup 
meilleures. que celles dont il parle, & l'on a poufié fi loin 
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l'Attaque & la Défenfe,qu'on peut dire que {on Ouvrage n’eft 
plus qu'une légere ébauche où il faut ajouter lestraits les plus 
effentiels, & en corriger beaucoup d’autres. C'eft ce qui m'a 


| fait naître l'idée de compoler ce Traité, où en fuivant le pro- 


jet de cet Auteur, qui eft l'unique chofe que j'en ai pris, je 
me fuis attaché à détailler exaétement, & d'une maniere clai- 
re & abregée , tout ce que les Sçavans ont écrit touchant la 


- Conftradtior, l’Attaque & la Deffenfe des Places régulieres 


& irrégulieres ; en quoi confifte la Science des Fortifications, 


prile dans fon entier. 

Pour rendre ce Traité plus intelligible , j'y explique d’a- 
bord toutes les Propofñtions de Geornétrie, & les termes de 
l'Art dont je dois me fervir ; obfervant dans la fuite de ne pas 
en employer d'autres fans les définir, & retranchant tous les 
calculs , à la place defquels je fubititue destables où ces cal- 
culs fe trouvenr tout faits. À la vérité je pouvojs employer la 
voye de la Trigonométrie , pour éviter les foupçonsque l’on 
a toujours contre dés tables imprimées ; mais il m'a paru que 
lés Sçavans auroïent beaucoup plus de fatisfaétion de faire 
eux mêmes les calculs que de les lire 5 &c que ceux qui ne les 
entendent point , ne comprenant rien à ce que jen dirois, 
pourroient fe dégouter du refte du Livré ; quelque utilité 
qu'ils puflent en tirer. | | 

Après cepetit préambule, je commence par la Conftruc- 
tion des Places dont il faut néceflairement avoir une exacte 
connoiflance , quand on veut ou les attaquer , ou les défen- 
dre; car c’eft toujours fur leur fort ou leur foible qu'on doit 
régler fes projets. J'y détaille d'abordavec beaucoup de foin 
les trois méthodes de M. de Vauban , qui {ont fans contre- 
dit les meilleures que nous ayons , & je fais voir enfuite par 
le Parallele que j'en fais avec celles des plus fameux Auteurs, 
que leur noble fimplicité eft beaucoup au-deflus de tout ce 
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PREFACE. 

que la fabtilité de l’efprit humain a pa trouver de plus com- 
polé. Ce parallele, en rendant à ce grand homme l'honneur 
qui lui eft dû , eft en même terns trés-propre pour accoûtu- 
mer ceux qui s'adonnent aux Fortifications » à juger facile- 
ment du bon ou du mauvais d’une Place , {elon ce qui fe doit, 
& ce qu'on peut pratiquer dans l'état où l'on eft, & non fe- 
Jon des hautes fpéculations qui perdent toute leur réalité, 
dès qu'elles fortent du fond d’un Cabinet. De la Conftruc- 
tion des Places régulieres ; je viens à celle des irrégulieres , 
qui elt d'un plus grand ufage , à caufe du grand nombre d'an- 
ciennes Villes qui ont été bâties avant la nouvelle Fortifica- 
tion , & je donne des régles pour en corri ger les défauts dans 
quelque cas que ce foit, avec plus de facilité & de rapport 
aux bonnes maximes , que la plûpart des Auteurs n’avoient 
fait jufqu'aujourd'hui. On y verra furtout des Tables & des 
méthodes qui abregeront beaucoup la pratique. Cette matie- 
re me conduit à la fin de la premiere Partie que je termine par 
la Confiruction des Citadelles & des Réduits , où je fais voir 
l'adrefle dont M. de Vauban s’eft fervi pour rendre les Réa 
duits plus petits & moins incommodes y & cependant plus 
{pacieux en dedans, à proportion de leur grandeur , & beau- 
Coup plus propre pour l'ufage de Ja Garnifon. | 

La feconde Partie contient en détail les régles qu'il faut 
fuivre pour bien attaquer & défendre une Place. Quoique 
l'Efcalade , le Petard, & les autres furprifes ne foient plus 
d'ufage aujourd'hui, à caufe des dehors dont les Places de 
guerres fontenvironnées, & de la garde qu’on y fait, j'ai crû 
cependantne devoir paslesobmettre , tant pour faciliter lin- 
telhgence de l'Hiftoire des Guerres paflées , que pour enga- 
ger ceux qui font dans les Villes mal fortifiées,& où l’on n’a 
Pas toujours une nombreufe Garnifon, à {e tenir {ur leur 
Barde contre ces fortes d’entreprifes, dont l'Ennemi pour- 
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PREFACE. | 
roit faire revivre l'ufage à leurs dépens. De là, aprés avoir dit 
un mot des Attaques d'Emblée & par Bombardement , je 
pale aux grands Siéges où je conduis mon Lecteur comme 
par la main , depuis l’inveftiture jufqu’à la reddition d'une 
Place, lui faifant obferver l'étendue & le travail des Lignes 
dans lefquelles on fe renferme pour envelopper la Place, & 
arrêter les fecours qui pourroient lui arriver ; les Gardes avan- 
cées , foit du côté de la Campagne, foit du côté des Fortifi- 
cations pour éviter les furprifes ; le foin que l'on a de re- 
connoître les travaux de l’'Ennemi, pour diriger toujours fes 
attaques du côté le plus avantageux pour l'Affiégeant ; la con- 
duite de la Tranchée toujours dégagée des enflades, & tou- 
jours en état de fe défendre contre les forties 5 l'invention 
ingenieule de la Sappe qui conduit l'Afliégeant dans moins 
de huit jours au pied du glacis, fans perdre quelquefois un 
{eul homme, maluré le feu de la Place fous lequel on travail- 
le ; l'adrefle de placer fes Batteries qui fervent tout à la fois 
x à démonter le Canon de l'Affiégé , & à l'inquiéter lui-mê- 
me par lemoyen des Ricochets dans les endroits les plus cou- 
verts ; l'étendue des paralleles qui reflerrent l'Ennemi , & lui 
ôtent toute efperance de réuflir dans fes forties, à caufe du 
grand nombres de Troupes qu’elles lui oppofent; ies précau- 
tions dont on ufe pour rendre inutile ce que l'Afliégé pour- 
roit entreprendre du côté du deflous, tandis qu’on fe rend 
maitre du deflus ; le foin que l’on prend d'épargner le fang 
des foldats , foit en les faifant travailler à couvert, dès qu'il 
y a le moindre danger, foit en ne les conduifant aux Atta- 
ques de vive force , que lorfqu'on ne peut faire autrement ; 
la maniere adroite de chafler l'Ennemi du Chemin couvert, 
d'emporter {es dehors , de fe loger für {es bréches , & de le 
poulier jufques dans {es derniers retranchemens , fans avoir 
recours à ces aflauts aufli douteux que meurtriers, que l'on 


PREFACE. 

regardoit autrefois comme l'unique moyen d'avancer ; enfin 
le peu de tems qu'on employe à terminer un Siége , maloré 
tous ces ménagemens qui femblent d'abord fi opolés à la ra- 
pidité avec laquelle on vient cependant à bout de la défenle 
Ja plusobftinée, A près la defcri Ption des Siéges, je fais paller 
légerement mon Lecteur fur les Âttaques brufques, & les 
Blocus dont on fe fervoit anciennement à l'égard des Places 
qui pafloient pour imprenables,plûtôt par l'ignorance des Af: 
fiegeans , que par leur heureufe fituation 5 & je finis en lui 
failant examiner trois projets d'Attaque, qui étoient autre- 
fois les plus eftimés , afin qu'il juge lui-même des avantages 
de celles dont je lui ai faic Le détail > & par confequent des 
grandes obligations que nous avons à M. de Vauban. 

Le détail des Atraques eft fuivi de celui de Ja défenfe. Jeme 
renferme pour ainfi dire, dans une Place où je fuppole qu'un 
lage & vaillant Gouverneur doit cfluyer les differentes Atta 
ques dont j'ai parlé, fucceflivementlesunes après les autres. 
Je le fais voir toujours zélé pour les intérêt de fon Prince, s’oc- 
Cuper uniquement à conferver la Place qu'il lui a confié ; en 
oblerver foigneufement toutes les parties ; y retrancher ce 
qu'elle a de défe@ueux ; y ajouter ce qui peut la rendre plus 
forte, ne rien fouffrir autour d'elle à la portée du Canon qui 
puille lui être nuifible , y entretenir une bonne & vigilante 
Garnifon qui ne s’écarte jamais des régles de la difcipline, 
Veiller aux provifions de guerre & de bouche, obferver les 
démarches de l'Ennemi pour éviter les furpriles , s'attirer par 
{es bonnes manieres l'amitié des Habitans & des Soldats ; re- 
garder fa Garnifon comme fes propres enfans ; ne les expo- 
{er que felon la force de fes travaux ; chicaner cependant juf- 
qu'à un pouce de terrain ; profiter de tous les avantages de 
{es Fortifications, retarder les progrès de l'Afliégant par cent 
nouvelles chicanes qu'il invente tousles jours pour l'arrêrer, 
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PREFACE. | 

s’il fe peut, jufqu'à ce que la mauvaile faifon , les maladies ; 
ou le manque de nourriture ou de fourage l’obligent de dé- 
camper, ou pour donner le loifir à fon Prince de lui envoyer 
du fecours, poulfer la défence aufli loin qu'il le peut ; & ob- 
tenir à la fin une glorieufe Capitulation , ou s'ouvrir un paf- 
{age avec toute {a Garnifon à travers l'Armée qui l'environ- 
ne ; plûtot que de fe rendre à des conditions indignes de la 
conduite qu'il a tenue. | | 

C'ef la tout le Plan de cet Ouvrage. J'y ai expliqué du 
mieux qu'il m'a été poflible, toutes les difhicultés qui pou- 
voient faire peine au Lecteur ; il n’elt point de terme que 
je n’aye clairement défini ; point de calculs à faire dont je 
n’aye donné des Tables, afin qu'on n'en eut pas l'embarras; 
point d'endroiïts un peu obfcurs que je n'aye étendu autant 
qu'il le falloit pour les mettre à la portée de tout le mone 
de ; point d'autres faciles à entendre que je n’aye mis en 
peu de mots , pour ne pas rendre la leëture de ce Traité 
trop fatigante par fa longueur. Ce qui me refte à fouhaïter 
eft que ceux qui le liront, puiflént, en s’inftruifant de cette 
grande Science, parvenir en même temps à {ervir utile- 
ment l'Etat, & à {e couronner eux-mêmes de gloire & 
de laurier. | 
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if 
APPROBATION. 
| Fa là par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux un Livre intitulé, Le Para 


ait Ingenieur François. Il m'a paru que l'impreflion de cet Ouvrage feroit utile au 
progrès de l'Art Militaire : Les méthodes de Fortifier les Places fifivant les meilleurs 
Auteurs y font expiiquées avec tout l’ord re & toute Ja clarté qu'on peut défirer, Fait 


à Paris ce deuxiéme Mai 1735. 
P'ITOT, 


oo 
DRM ALEGE DU EKOT. 


1° U IS par la grace de Dieu, Roy de France & de Navarre : A nos amez &- 


feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Prevôt de Paris , Baillifs, Sene- 
Chaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos Juficiers qu'il appartiendra , Salut ; 
Notre amé Marc BoRDEeLET, Libraire à Paris, Nous ayant fait remontrer 
qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner au Public Le Parfait Ingenieur François 
œu-la Fortifcation offenfiue © deffenfive; Hifloire de la Milice Françoife , par le Pere 
Daniel Jefuite , avec des augmentations; s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privileges fur ce neceilaires , offrant pour cet effet de les faire imprimer en bon 
papier & beaux caraéteres, fuivant la feuille imprimée & attachée pour modele fous 
fe contre fcel des Prefentes: À ces ca USsESs ; voulant favorablementtraiter ledit 
-expofant ; Nous lui avons permis & permettons par ces Prefentes de faire imprimer 
lefdits Livres ci-deflus fpecifiés conjointement ou féparement , & autant de fois que 
bon lui femblera fur papier& caraéteres conformément à ladite feuille imprimée & at= 
tachée pour modele fous notredit contre-fcel ; & de les vendre faire vendre & débi_ 
ter par cout notre Royaume pendant le temsde fix années confecutives à compter du 
jour de la datte defdites prefentes ; faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreffion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme aufi à tous Libraires , Imprimeurs & 
autres , d'imprimer faire imprimer , vendre , faire vendre & débiter ni contre faire 
lcfdits Livres ci-deflus expolés, en tout ou en partie n’y d’en faire aucuns extraits 
fous quelques pretextes que ce foir, d'augmentations, correétions, changemens de 
titres ou autrement, fans la permiffion exprefle & par écrit dudit expofant, ou de 
eux qui auront droit de lui à peine de confifcation des exemplaires contre-faits , de 
+rois mille livres d'amande contre chacun des contrevenans ; dont un tiers à nous, 
untiers à l'Hôtei Dieu de Paris » & l’autre tiers audit Expofant , & de tout dépens, 
dommages & interéts ; à la charge que ces prefentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs'de Paris, dans trois 
mois de la datte d’icelles, Que limpreflion de ce Livre fera faite dans notre Royau- 
me & non ailleurs ; & que l’Impetrant fe conformera en tout aux Reglemens de [a 
Librairie, & notamment à celui du dix Avril mil fept cent vingt-cinq: Et qu'avant 
de cs expofer en vente, les manufcrits ou imprimés qui auront fervis. de copies à 
limpreflion defdits Livres feront remis dans le même état où les approbations au- 
ont été données &s mains de notre très cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur Chauvelin; & qu'ilen fera enfuite remis deux exemplaires dans 
motre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, & un 
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dafis celle de notre tres-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de Frañcele Sieu# 
Chauvelin ; le tout à peine de nullité des prefentes. Du contenu defquelles vous man 
dons & enjoignons de faire jouir l'expofant ou fes ayans cau'es , pleinement & pai=. 
fiblement fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchemenss V oulons 
que la coie defdites Prefentes qui fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin defdits Livres ; foit tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux Copies celia- 
tionnées par l’un de nos amez & feaux Gonfeillers & Secretaires foi foit ajoutée come. 
me à l’Original. Commandons au premier notre Huifier ou Sergent. de faire poux, 
l'execution d’icelle tousaétes requis & neceflaires , & nonobftant clameur de Haro,,. 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires. Car tel eftnotre plaifir. Donné à Vera. 
faitles le vingt-neuviéme’ jour d'Avril l'an de grace mil fept cent trente cinq, &-de: 


notre regne le vingtiéme. Par le Roi en fon.Confeil, 


SATNTS ONE. 


Regiflré fur le-Regiftre III. de la Chambre-Rosale &Syndicalé de la Librairie é Impris- 
merie de Paris, N. 101. folio 87. conformemens aux Reglemens. A Paris. le 9. May 17354. 


G.. MARTIN Syndic, 
Ua, | 
E mm 


J'ai cedé à Monfeur Jombert l'aîné le Privilege general que j'ai obtenû le 29. 
Avril 1735. pour le Parfait Ingenieur François feulement ; pour en jouir comme cho. 
fe à lui appartenante, me refervant celui de la Milice Françoife ; Fait à. Paris , ce 8. 
May 1735. 


BORD ELET.. 


Regiffré-[ur le Regiflre IX. de la Communauté ‘des Libraires ©" Imprimeurs de Pariss, 
page 88. conformémement aux Reglemens, @'notamment à l'Arrêt du Confeil du sreize. 
Août. 1703. A_Paris le. 9, May 1735: 


G.MAR TIN, Syndic. 
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Explication de quelques Principes de Géométrie neceffaires 
aux Fortifications. 
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E point Mathématique eft ce que l’on confidere 
| comme n'ayant aucune partie. Tel eft le point 
À, figure premiere , planche premiere. 

_ La ligne eft une continuité de points , com- 

me laligne AB, fig 2. : 
La ligne droite eftle plus court chemin d’un: 

pointäun'autre, telle ef laligne AB, fig. 2: p4. 1. 

La ligne courbe eft une ligne qui ne fuit pas le’ plus court: 

chemin: 
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‘2 HAT RUE Éeete DR ET SN S EN ee tes Nat F 
‘chemin d'un point à un autre, fre rroifiémes planche pres 
Une ligne perpendiculaireieft. une ligne droire ; 


ré mar: © *, 
# Z : 2 3 4. 44 LS #" 
\ OR Ve ? 


“as | 
qu tombant 


ue une autre ligne, n'incline pas plus d'un côté quée.d’ün autre, 
L'+ 4 LL T PORTE NS ni US, #4 DR : 4 


ART RS ne JNQURT PAU LT 
-. Pour élever une perpendicülaire OB , fr. 4. fur une ligne 
droite CD Ée le port donnéB, marquez fur la ligne CD deux 
points, E, EP, également éloignez de part & d'autre du point 
donné, en optez Le coimpabà déion, & metanr une 

spointes für leboint E, décrivez avec l'autre l'arc GH ; 


pointe ducompas fur le point F , & avec la même ou- 












ls CUPEMANT" rare D #" 5 7" BR À tee gg à | —. 5% ; \ 
vérture décrivez l'arc IL qui coupe l'arc GH ; du point À où 


SE Mg TS DA ON mel PET AS LS a PE en 07 POE AU | su La ù 
cés deux arcs fe coupent, tirez la ligne OB au point donné B. 


Les lignes parailelles font des lignes également diftantes l’une 
de l’autre en toutes leurs parties, en forte qu’étant prolongées à 
l'infini, elles ne fe rencontreroient jamais, comme les lignes 
AB, CD, fig. s.pl x. à | | 

Une ligne droite AB étant donnée , & un point C hors de 
cette ligne; on menera de ce point donné C la ligne CD paral- 
leile à la ligne AB en cette maniere: du point donné C, tirez 
une ligne oblique CH fur la ligne donnée AB ; ouvrez le com- 
pas à difcrétion , & mettant l’une fur le point H, décrivez avec 
l'autre l'arc IL ; portez la pointe du compas fur le point C, & 
décrivez l'arc MN que vous ferez égal à l'arc IL; enfin du point 
C parle point N, menez la ligne CD qui fera parallele à la 
hgne AB. | | 

Il y a plufieurs manieres de divifer géométriquement une li- 
gne droite en autant de parties égales que l’on voudra ; mais la 
. plus commode & la plus courte, eft de fe fervir du compas de 
proportion En cette maniere. | R 
_ Soit par exemple, la ligne AB, figure fixiéme, qu'il faille di- 
vifer en fept parties égales, prenez avec le compas ordinaire | 
la grandeur de la ligne AB, & ouvrez le compas de pro- 
portion, en forte que les deux pointes du compas ordinaire 
tombent de côté & d'autre fur les points foixante-dix de la li- 
gne des parties égales ; laiffant ainfi I compas de propor- 
tion ouvert, prenez avec le compas ordinaire la diflance des 

points 


, 
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points 10. & portez cette diftance fept fois fur la ligne AB , 

ui fera divifée en 7. parties égales, & ainfi des autres; ob. 
nc toujours de choifir un nombre divifible par 10. Par 
éxemple, s'il avoit fallu divifer la ligne AB en 6. parties 
égales , vous auriez porté les pointes du compas ordinaire 
de 60. en 60. dont 10. eft la fixiéme partie. 

Et fi la ligne à divifer, par éxemple , en 6: étoit trop. 
gtande , en forte qu'en ouvrant le compas de proportion, fa 
grandeur ne peut pas être comprife de 60. en 60. on la 
porteroit de 120. en 120. & l’on prendroit alors la diftance 
de 20. à 20. pour la fixiéme partie de cette ligne, & ainfi 
des autres. 

Le cercle eft un efpace borné d'une ligne courbe, 

u'on nomme circonference , & dont tous les points font. 
également éloignez du milieu de cette efpace qu’on ap- 
pelle centre, fig. 7. pl. 7. 

Toutes les lignes menées du centre à la circonference , 
fontégales, & s'appellent rayons, comme les lignes CD, 
CE, fig. 7-pl 

Une ligne droite qui paffant par le centre, va aboutir aux 
deux extrémitez oppofées de la circonference , s'appelle 
diametre, comme la ligne AB, fig. 7., & ce diametre eft 
double du rayon. 

Une ligne droite qui fans pañfer par le centre, coupe la 
circonference en deux parties , s'appelle corde, comme la 
ligne IL, £z. 7. pl. 1. 

On divife le cercle en 360. parties égales, qu’on nomme 
dégrez, chacun defquels eft divifé en 60. parries , qu’on 
nomme minutes , & chaque minute en 60. parties, quon 
nomme fecondes , & cette divifion fert à mefurer les an- 
gles , comme nous l’allons dire. | 

L'angleeft l'inclination de deux lignes, qui fe rencontrent 
en un même point, comme l'angle ABC, fi. 8. pl. . 

Le point B, ou les lignes AB, BC fe: rencontrant , s'ap-! 
pelle fommer de l'angle, & les lignes AB, BC, fe nomment 


côtez ou jambes de l'angle, 
| A 2 Si 
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. Si l’on décrit un cercle autour d’un angle en prenant le 


fommet pour centre , la portion de cercle renfermée entre 
les deux jambes de l'angle , fera ou égale au quart de la 
circonference, ou plus grande, ou plus petite. Dans le 
premier cas l'angle fera droit, & par conféquent de 90, 
dégrez qui eft le quart de 360. comme l’angle ABC, 
fig. 9. Dans le fecond cas l'angle fera obtus , comme l'an- 
gle FBE, & dans le troifiéme l’angle fera aigu , comme 
l'angle EBC, fe. 9. pl. 1. 

Sat jambes de l'angle droit font perpendiculaires entre 
elles. | | 

Figure eft un efpace renfermé de plufieurs lignes. 
. Laplus fimple 4 toutes les figures eft le triangle, il ef 
compofé de trois lignes & de trois angles. 


- Letriangle confidéré par raport à fes trois côtez , fe di-: 


vife en triangle équilateral, ifofcele & fcalene. 

Le triangle équilateral a fes trois côtez égaux, comme le 
triangle ABC , se. 10. pl. 1. | 

Le triangle ifofcele a deux côtez égaux, comme le trian- 
Met ABC HET NE Ph TE 

Le triangle fcalene a fes trois côtez inégaux, comme 
le triangle ABC, fe. 12.pl. 1. 

Le triangle confideré par raport à fes angles, fe divife 
en triangle reëtangle , acutangle , & obtufangle. 

Le triangle rectangle eft celui quia un angle droit , com- 


me le triangle ABC , fe. 3. pl. 1. dont l'angle B. eft droit. 
Le côté AC. oppofé à l'angle droit , s'appelle hypothe-- 


nufe, 

Le triangle acutangle eft celui qui a fes trois angles ai- 
gus, comme leitriangle ABC , fs. 14. pl. 1. 

Le triangle obtufangle eft celui qui a un angle obtus; 
comme le triangle ABC, fe. 15. pl 1. 

Le quarré eft une figure de quatre côtez égaux, & de 
quatre angles droits, comme ABCD , fe. 16. pl. x, 

Le quarré long, parallellogramme reétangle, ou fimple- 
ment réftangle , eft une figure qui a les quatre angles droits , 


ra 
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& les côtez oppofez parallelles & égaux, comme ABCD, 
fig. -17.pl. 1. 

Le parallellogramme qu'on appelle aufli rhombarde, a 
les côtez oppofez parallelles & égaux, & les angles Op- 
pofez égaux, comme ABCD , fe. 18. G to. pl. 1. 

Le rhombe a les quatre côtez égaux, & les angles op- 
pofez égaux , comme ABCD , fe. 20. pl. t. 

Le trapeze a fes quatre côtez inégaux ; mais il y en a deux 
qui font parallelles, comme ABCD , fig. 21.pl. 1. 

Le trapezoïde a fes quatre côtez inégaux, & il n’en a 
point de parallelles, comme ABCD , fie. 22. pl. 1. 

Toutes les figures qui ont les côtez & les angles égaux ; 
s'appellent poligones réguliers. Le premier eft le triangle 
équilateral, le fecond le quarré, le troifiéme le pertagone, 
le quatriéme l'éxagone , le cinquiéme l’eptagone , le fixié- 
me l’oétogone , le feptiéme l’enneagone , le huitiéme le dé- 
cagone, le neuviéme l'ondécagone, le dixiéme le dodéca- 
gone. Voyez la deuxiéme planche. Les poligones qui ont 
plus de douze côtez, n'ont point de noms particuliers, 
& s'appellent du nombre de leurs côtez; ainfi on dit un 
polygone de 13 côtez, de 14. 15. &c. | 

Tout polygone régulier a un point qu'on appelle centre, 
qui eft également éloigné du fommet des angles du po- 
lygone. 

Si du centre du poligone où tire des lignes au fommet 
de tous les angles, ces lignes qu’on nomme rayons, divi- 
feront le polygone en autant de triangles égaux , que le po- 
lygone ade côtez, fig. 1. pl. 2. 

L'angle ABC s'appelle angle du centre ; l'angle ACD 
s'appelle angle de la figure ou du polygone. L’angle ACB 
s'appelle angle du rayon fur le côté, ou angle de la bafe. 
Cet angle eft toujours la moitié de l’angle du polygone. 
Les lignes AC, CD, s'appellent côtez du polygone ; ce- 
pendant dans l’ufage des Fortifications ; on appelle fouvent 
polygone chacun de fes côtez; ainfi au lieu de dire les 
côtez du polygone qu'on veut fortifier , auront chacun 

| 180, 
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180. toifes de long, on dit chaque polygone aura 180: 
toifes de long. Quoique cette maniere de parler foit abfo- 
lument contraire à d'idée que la Géométrie nous donne 
des polygones , je ne laifferai pas de m’en fervir dans ce 
Traité de Fottification , quand l’occafion s’en préfentera ; 
parce qu'il eft inutile de chicaner fur les mots, dès qu'on 
convient de la fignification qu’on leur donne. | 
Si du centte B, fg. 1. pl. 2. on décrit un cercle qui pafle 
par le fommet de tous les angles du polygone, ce cercle 
s’appellera circonfcrit au polygone, & le polygone s’appel- 
lera infcrit au cercle. sie | 
Un cercle ACDE ; fg. 2. pl 21. étant donné, la 
maniere la plus courte d'y inferire un polygone tel 
u'on voudra, eftde fe fervir du compas de proportion. 
ashoGe , par éxemple, qu'il faille y infcrire un penta- 
gone, prenez avec le compas ordinaire, la grandeur du 
rayon BC, &c portez le fur la ligne des polygones, en forte 
que les deux pointes du compas ordinaire tombent fur le 
point 6. defpart & d’autres le compas de proportion étant 
ainfi ouvert, prénez avec le compas ordinaire la diftance 
des points s. & portez cette diftance s. fois fur la circon- 
férence du cercle donné aux points A,C, D,E,F, joi- 
gnez enfuitc les points par des lignes droites AC , CD ; 
DE , EF, FA, & vous aurez votre pentagone infcrit. Pour 
l'eptagone vous auriez pris la diflance des points 7. pour 
l'oétogone la diftance de point 8. & ainfi des autres. Dans 
l’exagone le rayon eft és au côté; ainfiil n'ya qu'à por- 
ter 6. fois ce rayon fur la circonférence. | 
-Sile rayon du cercle donné étoit fi grand qu'on ne püt 
pas le porter fur la ligne des polygones , comme nous avons 
dit, on décriroit pär le centre du cercle un autre cercle 
ac def, dont le rayon B cfferoit plus petit. On infcriroit 
dans ce petit cercle le pentagone de a maniere que nous 
venons de l’enfeigner, après quoi du centre B on tireroit 
des lignes droites , qui paffant par les angles du pentagone , 
iroient couper la circonférence du grand cercle en s: en» 
droits 
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droits différens, & l’on tireroit des lignes droites d'un point 
à l’autre, comme montre la deuxiéme figure planche 2. 

La toife eft une mefure dont on fe fert-en France ; elle 
contient 6. pieds, le pied contient 12. pouces, & le pouce 
12. lignes. 

Pour fçavoir combien de toifes les’côtez d’une figure 
deflinée fur le papier, doivent avoir fur le terrein, on fe 
fert ordinairement d’une échelle qui eft une ligne droite 
double, telle que vous la voyez, fig. 3. pl.:2.On la divife 

-en un certain nombre de parties qu'on fait valoir une toife 
chacune, ou $s. ou 10. felon l’étenduë du papiers c'eft ce 
‘qu'on appelle réduire au petit pied. 

On répréfente une Fortification fur le papier parles plans ; 
les profils, & quelquefois par les :élévations. 

d Plan D le ,&ft la -repréfentation d’un ou- 
vrage tel qu'il paroîtroit au rez de chauffée, s’il étoit coupé 
-de niveau Mid hndemons s1l montre la longueur dés lignes, 
la quantité des angles , la longueur des foflez , & les épaif- 
feurs des remparts, des parapets & des banquettes. 

Le gr ou ortographie eft la repréfentarion d’un ouvra- 
ge, tel quil paroïtroit, s'il étoit coupé à plomb depuis la 
plus haute jufqu’à la plus baffle de fes parties. Il montre les 
<paiffeurs , les hauteurs & les profondeurs des ouvrages. 

.  L'élévation ou fcertographie -eft la repréfentation de la 
face d'un ouvrage, telle qu'elle paroit quand on da re- 
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De l'invention & des progrez de la Fortification: 
Plan de cet Ouvrage. k 


LE À Fortification prife dans fa fignification la plus éten- 
duë , eft la fcience de conftruire , d'attaquer & de dé- 
fendre les places. | 

Elle fe divife en Fortification offenfive & Fortification 
défenfive. à | 

La Fortification offenfive eft l’art de conduire un fiége ; 
de forte qu’on fe rende maitre de la place qu’on atta- 
que. | 
La Fortification défenfive, qui comprend l’Architetture 
Militaire , eft l'Art de mettre une place à couvert, & de la 
défendre contre toutes les attaques de l'ennemi. 

Ceux qui commencerent les premiers à fe renfermer dans 
les Villes, n'oppoferent d’abord à l'ennemi qu'une bonne 
muraille & un foffé, ce qui d’un côté mettoit l’afliégé au- 
deffus de l’affiégeant, & de l’autre arrêtoit celui qui attaquoit, 
le contraignant de gagner [a muraille, ou de ha renverfer. 
Peu à peu on bâtit des creneaux au-deflus de la muraille 
pour fe mettre à couvert des traits ; & comme la hauteur 
de cette muraille empêchoit de découvrir l’ennemi dès 
qu'il étoit une fois parvenu jufqu’au pied, on y fit diverfes 
ouvertures d'efpace en efpace, aufquelles on ajoûta des 
meurtrieres , par lefquelles on jettoit des pierres du haut en 
bas fur ceux qui s’étoient approchez. Mais comme on ne 

ouvoit pas trop multiplier ces ouvertures, de peur d’affoi- 

Br la muraille , & qu'on pouvoit facilement s'approcher 
dans les entre-deux fans être découvert , ou s’avifa de bâtir 
des tours quarrées pour pouvoir prendre l'ennemi en flanc. 
Ces tours étoient ençore défeétueufes , en ce que leur face 
réftoit 





3 
h 


0 134) jé En: 
LRO 


SA re EC ; 


+ 


fr 


13 y 4 a} 


À: 
V4 


104 


” | 
CUS CAS ss 


REA 











ar rs | Oncdecaoone.. 


Dodecasront : 





€ RS LS er 
up Aa ete bips 
se rte x 


Lfnmser :-0e 
She Mr 
étre MES UNE: 


sa SUD 


CE ES Te 
2: PTE PEN 
REPAS 3 


PCR 


ET ITe 
Me MODES Ty Ru Eee de PA 
L mets one" , l ; L ci 
ET dé. ls dire + PE 4 
en fn vel, Sera Fe 
pes 


CRE 
SRE à 


> NE re he de = = we 
CET EU Et  CES 2 ee Crepee - , 
2 Se - Cards 

y LITE 7 


NE 
n 


4 Ne ET 
MA rs RE 
Se EX 2 1 


Le Le LT 


ie 5 SE m5 PO 


an 


PT 


wi 


4à 


: RS 
AC nt © 
re) 

voter Pr") 4 
“ tv? La, 
4 mais < 


+ cie 


CR: > 
Po A SR pp nn 
+ TA 
Dr PK. ASE - ee 
re TERRES es 
3 , 











| INGENIEUR FRANcoO1IS 9 
reftoit fans défenfe; c’eft pourquoi on Jugea à propos de 
les faire rondes, tant pour découvrir du haut hi mu- 
raille lennemi qui en approcheroit , que pour les rendre 
plus fortes par cette figure contre les coups de belier , qui 
étoit la machine ordinaire dont on fe fervoit pour les ab- 
batre. D'autres conferverent les tours quarrées, qu'ils dif- 

oferent en forte qu’elles préfentoient un de leurs angles à 
À al ce qui leur donnoit un double avantage , en 
ce que les deux faces qui regardoient la campagne , étoient 
découvertes du haut de la muraille, & que les deux autres 
n étoient point appercüës de l'ennemi , qui en étoit cepens 
dant fort incommodé au pañfage du one. 

Cette maniere de fortifier par des tours , a duré fort long: 
temps ; mais enfin les Venitiens fatiguez des attaques con- 
tinuelles des Empereurs Ottomans, ont inventé la méthode 
de fortifier par des baftions, méthode abfolument néceffaire 
depuis l'invention du canon , aufquels la petitefle des tours 
ne pouvoit rélifler, & qui ayant été cultivée par grand 
nombre d'Auteurs Hollandois , Allemans , Italiens & Fran 
çois, a été enfin perfeétionnée par M. de Vauban, qui l’a 
mife fur le pied où nous la voyons aujourd’hui. 

Les places que lon veut fortifier par cette méthode ; 
{ont ou réguliéres , ou irrégulieres ; les régulieres font 
celles dont le contour eft femblable à un polygone régulier , 
dont les côtez n’excédent pas la longueur de 200. toifes s 
les places irrégulieres font celles ou qui ont le contour itré- 
gulier, ou qui ayant leur contour régulier, ont les côtez 
plus longs de 200. toifes , Ou moindre de 160. De ces deux 
fortes de places font venuës deux fortes de fortifications: 
lune qu’on appelle réguliere, & qui convient aux places 
de la premiere efpece , & l’autre qu'on appelle irré- 
guliere , & qu’on applique aux places de BR feconde ef- 
pece. 

Mon deffein dans cette Ouvrage, eft de détailler le mieux 
_ qu'il me fera poffible , les trois manieres différentes de 

Drcifier » que M. de Vauban a mis en ufage _ les diffé- 

| rentes 
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40 tLETPARPAIT | 
rentes places qu'il a fait bâtir , foit régulieres, foit irrégu- 
lieres ; Je ferai enfuite un précis des méthodes qui ont été 
employées par les Auteurs qui Font précédé , afin qu’on 
uifle juger de la fupériorité & des avantages de celles de 
M. de Vauban. De-lR je pañlerai à l'attaque des places; 
c'eft-à-dire, à la méthode que ce grand Auteur veut qu’on 
employe dans ces occafions, & je finirai par quelques régles 
dont on doit fe fervir dans la fortification défenfive lorf- 
qu'on eft attaqué; & qui ont tant de raport à l'attaque , 
qu'on ne les auroit pas entenduës facilement, fi j'en avois 
parlé avant d'avoir expliqué la fortification offenfive. 
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Explication des parties d'une Place ; des différens dehors 
quon y djoûte, des angles &° des lignes qui compofent 
ces parties, €7 des lignes occultes qui Jervent à la 
conftruclion. | | 


DES PARTIES D'UNE PLACE ET DE SES DEHORS. 


A Orps de la Place. C’eft un affemblage de plufeurs 

édifices à l'ufage du Public & des particuliers, fé- 

parez pat desruës, & ornez de places pour la commodité 
de ceux qui y demeurent. Voyez la fig. de la pl. 3. 

B. Rempart, C'eft une élévation de terre qui regne au+ 


tour de la Place pour mettre les édifices à couvert, & y 


pofter des troupes qui en défendent les approches avec le 
moufquet & le canon. On le revet ordinairement d’une 
muraille de pièrre, ou de brique, & quelquefois d’un fim- 
ple gazon. es a | Li 

C. Bañtion, C'eft une partie du Rempart qui avance vers 
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la campagne 6 mieux découvrir l'ennemi , & l'empêcher 


d'approcher. Les deux côtez qui regardent la campagne, 
s'appellent faces, & les deux autres s’ap ellent flancs. La 
partie du Rempart qui regne entre deux Baftions , s'appelle 
courtine. 

Quand les flancs rentrent en dedans du Baftion, & font 
couverts par l'extrémité des faces, le Baftion s'appelle Baf- 
tion à orillons, comme le Baftion D. 

E Foflé. C'eft une profondeur qui regne autour des 
Remparts & des ouvrages de dehors, pour éviter les fur 
es Il eft quelquefois plein d’eau , & quelquefois fec. 

e bord du Folle du côté du Rempart, fe nomme Ef- 
carpe, & celui qui eft vers la campagne, s'appelle contre- 
Efcarpe. 

F Fenaille. C'eft un ouvrage qu'on met devant Ia 
Courtine pour défendre le Foffé. Il y en a de deux fortess 
la Tenaille fimple, qui eft compofée de deux faces, telle 
que la Tenaille F , & la Tenaille double , qui eft com- 
pofée de deux demi - Baftions & d’une Courtine ; 
comme la Tenaille H. Cet ouvrage, de même que tous 
les autres , eft revêtu de pierre, de brique , ou de ga- 
rom | à 
I Demi-Lune ou Ravelin. C’eft un ouvrage qu'on fait 
dans le Foflé pour couvrir les portes ou les ponts, qui font 
ordinairement fur le milieu de la Courtine. Il y en a de 
deux fortes ; les unes font compofées fimplement de deux 
faces , comme la demi-Lune [, & les autres ont deux 
faces & deux flancs, comme la demi-Lune L. On ajoûte 
quelquefois au côté de la demi-Lune des petites lunettes ; 
qui en font féparées par un foflé , comme la demi-Luné 
L, quelquefois aufli on couvre fes faces de deux grandes 
lunettes, qui en font féparées par un foflé , comme la 
demi-Lune M; à quoi on peut ajoûter encore une petite 
lunetre vers la pointe de la le comme vous voyez 
en N. | | 

O Ouvrage à corne. Cet ouvrage eft compofé d’une 

B 2 Courtine 
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12 LE PARFANT 

Couttine & de deux demi-Baftions. On le place ordinaire: 
mént devant la demi-Lune ; on a la pointe d’un Baftion 
pour le couvrir. On met aufli une demi-Lune devant la 
Courtine de cet ouvrage. | 

P Ouvrag eà couronne. II eft compofé d’un Baftion , de 
deux demi-Baftions & de deux Courtines. On n’employe 
cet ouvrage que dans la néceflité , foit pour couvrir un 
Fauxbourg, ou une fource d’eau néceffaire à la Place, &c. 
foit pour renfermer une éminence qui domine fur les Rem- 
parts, ou un lieu creux qui pourroit fervir de retranche- 
ment à l'ennemi. On met ordinairement des demi-Lunes 
devant les Courtines de cet ouvrage. | 

Le Rempart & les autres ouvrages font couverts fur leur 
bord extérieur d’une élévation de terre d'environ 6. pieds , 
qe nomme parapet, pour mettre à couvert ceux qui les 

éfendent; on y ajoûte en-dedans une petite marche nom- 
mée banquette, haute environ de deux pieds & demi, pour 
mettre les Moufquetaires en état de tirer par-deflus le 
parapet. On fait à ce parapet d’efpace en efpace des ouver- 
tures nommées embrazures pour tirer le canon. 

S Chemin couvert. C’eft un chemin large d'environ $: 
toifes , qui regne autour de la contre-Efcarpe , & qui ef 
couvert d'un parapet; on y fait à tous les angles rentrans 
des places d'armes qui font des efpaces plus grands, tels 
que vous les voyez dans la figure ; c’eft-Ià où les Mouf- 
quetaires fe retirent , quand ils font preflez par l’'en- 


‘nemi. 


V Glacis. C’eft une pente douce qui part du parapet du 
chemin couvert, & qui va fe perdre infeufiblement Fi la 
campagne. | sl 

… Al ya d’autres ouvrages que je n'ai point mis ici, de peur 
de furcharger la figure, & dont je parlerai dans la fuite, 
lorfque je donnerai le détail des confru&ions. + 
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Des lignes à des angles qui compofent les parties 


d'une Place. 


AB, BC, faces du Bañtion. AE, CF flancs du Baftion, 
EH, Courtine. Voyez la fig. 1. pl. 4. 

La ligne HEABCEF, qui par fa continuité forme les 
Courtines , les flancs & les faces, s'appelle ligne magiftra- 
le, tant parce que c’eft par elle qu'on commence la conf. 
truction, qué parce que cette ligne enferme la place, tout 
ce qui eft au-delà n'étant que des dehors qu’on employé 
pour la défenfe de cette ligne. Quand on trace une place 
fur le papier, on fait cette ligne beaucoup plus épaifle que 
les autres. | 

Après avoir tracé la ligne magiftrale, on lui tire en- 

dedans une ligne parallele MN OQIL à la diftance d'en. 
_ viron douze ou quinze toifes ; cette ligne marque l’extré- 
mité intéricure du Rempart ; quand cette ligne fuit paral- 
lellement les ancs & les faces du Baftion , le Baftion s’ap- 
pelle vuide, tel qu’eft le Baftion P, & quand cette lione 
nentre pas dans le Baftion, le Baftion s'appelle Baftion 
plein, comme le Baftion S. | 
. Entre la ligne magiftrale & celle qui marque l'extrémité 
intérieure du Rempart, on trace deux autres lignes qui fui- 
vent parallellement par tout la ligne magiftrale, #3 qui 
eft plus proche de la magiftrale, marque l'extrémité inté- 
rieure du parapet , & celle qui vient après, marque l'extré- 
mité de la banquette. 

 L'Angle ABC, s'appelle angle du Baftion, ou angle 
flanqué , parce qu’il eft vû & défendu par les flancs des Bale 
tions oppofez P, X. : 

L'angle EAB, s'appelle angle de l'épaule, ou fimple- 
ment épaule, parce qu'il couvre l'épaule de ceux qui font 
le long du flanc. 

L'angle HEA , s'appelle angle du flanc, c’eft-à-dire : 
l'angle que le flanc fait avec la Courtine,  ” 
| \ k L'angle 
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L’angle TVY ; s'appelle angle rentrant dans la contrei 
Efcarpe , & l'angle VYX , s'appelle angle faillant de la contre- 
Efcarpe. On arrondit toujours l'angle faillant de la ma- 
niere que vous le voyez dans la figure, ce qui laiffle une 
efpace qu’on appelle place d'armes. 


Des lignes @* des angles occultes qui ne paroi[ent poiné 
après la conftrutfion 


O Centre du polygone. AB Côté extérieur du polygo+ 
ne. CD Côté intérieur. Voyez la fig. 2: pl. 4. ds 
OB Grand raÿon, OD petit rayon; OE rayon droit fut 
a M. de Vauban prend ce qu'il, appelle la perpendi- 
CAES 
CI, CG Demi-gorge du Bafñion , dont la ligne droite 
GT eft la gorge entiere, où l’on doit prendre garde que 
les deux demi-gorges prifes enfemble, font toujours plus 
grandes que la gorge entiere, les deux demi-gorges fe for- 
mant par la continuation des Courtines jufqu'au rayon , ce 
qui fait qu'elles font un angle, au lieu que la demi-gorge 
eftune ligne droite tirée de l'extrémité d’une Courtine à 
l'extrémité de l’autre. | je 
CA Capitale. C’eft l'excez du grand rayon fur le 
Gtit:;:: | pu | 
IB Ligne de défenfe razante , ainfi appéllée , parce que 
le Moufquetaire qui feroit au point I, ne pouroit point 
tirer contre la face LB , mais fn léisun la rafer. | 
TB Ligne de défenfe fichante, ainfi appellée, parce que 
le Moufquetaire qui feroit au point T', pouroïit tirer contre 
la face ZB,. Il eftévident que dans ce cas on peut rafer 
cette face de quelque point de la couttine , tel que feroit 
le point V, & alors la ligne VB s'appelle ligne de défenfe 
rafante , & la partie VT dela Courtine d’où l’on peut dé- 
couvrir cette face , s'appelle fecond flanc, ou feu dans la 
Courtine, AU 
L'angle AOB s'appelle angle du centre. L’angle ABX 
&:iA | angle 
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angle du polygone extérieur , l'angle OAB angle de bafe 
ektérieure , ou angle du rayon fur la bafe extérieure , il eft 
toujours la moitié de l'angle du polygone. L’angle CDT 
angle du polygone intérieur & l'angle ODT angle de bafe 
intérieure , ou angle du rayon fur la bafe intérieure. 

L’angle BIH que la ligne de défenfe BI fait avec le flanc 
IH, s'appelle angle Equan intérieur , quand il n'y a point 
de fecond flanc; & lorfqu'il y en a un, l’angle flanquant 
intérieur fe forme par la rencontre de la ligne rafante & de 
la Courtine, comme l'angle BVT. | 

L'angle AQL formé par les deux lignes rafantes, s’ap- 
pelle angle flanquant extérieur, ou autrement angle de te- 
vaille , & les lignes QA , QB, s'appellent tenailless c’eft 
delà que le petit ouvrage que M. de Vauban met ordi- 
mairement devant la Courtine, a pris fon nom. 
La digne rafante fair avec la’ Courtine un petit angle 
BID , qu'on appelle angle diminué ; il gft toujours égal à 
l'angle LBA , que fait la face LB, avec le côté extérieur 
AB, parce qu'il eft démontré en Géométrie, qu'une ligne 
1B inclinée entre deux parallelles ID, AB , fait les angles 
alternes BID , IBA évaux. | da 

L'angle ACT que fait la capitale AC, avec la demi- 
gorge CT, s'appelle angle de gorge. | | 
: Quand on defligne un plan far le papier, on met ordi- 
nairement à l'extrémité de ce papier une échelle , par le 
moyen de laquelle on connoît ia grandeur des lignes qui 
le compofent; dans la fortification réguliere, felon la mé- 
thode ordinaire de M. de Vauban, qui donne 180. toifes 
au côté extérieur, il eft bon de faire cette échelle de la lon- 
gueur du côté extérieur, & de la divifer enfuite en 180. 


parties égales , telle qu'eft l'échelle AB de la pl, 4. 


CHAPI TRE 
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CHAPITRE IV. 
Des Maximes générales de la Fortification. ; 


1e T Outes les parties d’une Fortification doivent être 
vüës & flanquées, c’eft-à-dire, défenduës par les af: 
fiégez. | Re 
Cette maxime eft la plus eflentielle , & fert de fonde- 
ment aux autres , Quifau il ef für que l'ennemi pouroit s’em- 
parer aifément d'une partie qui ne feroit pas défenduë , ou 
la renverfer fans danger par une mine. î 
2°. La longueur de la ligne de défenfe doit être pro= 
portionnée à la ponte du moufquet, afin de OuvVOIr em- 
ployer tout à la fois le moufquet & le canon, orfque l’en- 
nemi voudra approcher. La portée du moufquet eft tout 
au plus de 150. toifes ; mâis comme le coup feroit trop 
foible à cette diftance, on donne ordinairement 120. toifes 
à la ligne de défenfe, ce qui n'empêche pas qu'on ne puifle 
lui donner quelque chofe de plus , comme 130. ou135. mais 
il ne faut jamais la prolonger jufqu’à 150. excepté dans des 
ças de néceflité , & alors il faut fuppléer à ce défaut 
par d'autres défenfes plus courtes, pratiquées dans le 
foffé. | : 
3°. Les parties qui flanquent ne doivent être vüës que 
de celles qu’elles Rens flanquer. + 
On ne peut pas obferver abfolument cette maxime, qui 
rendroit une place parfaite; mais on tâche de fuppléer le 
mieux qu'on peut à ce défaut, par les orillons qui couvrent 
une partie du flanc, & par les dehors. pare mire 
_ 4% Les parties qui flanquent doivent regarder le plus 
direétement qu'il eft poflible , celles qui font flanquées. 
Errard pour mettre fon flanc plus à couvert, le fait per- 
pendiculaire à la face du Baftion; mais à force de le Cou- 
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vrir, il rend les gorges trop petites , les embrazutes trop 
obliques, &c le foflé fe trouve prefque fans défenfe. Le 
Chevalier de Ville tire le flanc perpendiculaire à la Cour- 
tine ; mais les embrazures font encore trop obliques, fur- 
tout dans les polygones de plufieurs côtez, & le fofé eft 
par conféquent mal défendu. Le Comte de Pagan le fait 
perpendiculaire à la ligne de défenfe; ce qui femble con- 
venir parfaitement à cette maxime , puifque par-là le flanc 
défend le plus direétement qu'il eft poflible , la face du 
Baftion oppolé ; mais aufli ce flanc devient ttop petit & 
trop expoié auxbatteries de l’ennemi : c’eft pourquoi M. de 
Vauban a pris un milieu entre ces différentes méthodes, 
en tirant fon flanc de maniere que fans le trop découvrir, la 
défenfe ne s'éloigne pas de Ru de la défenfe directe, 
Nous en parlerons dans le chapitre dela conftruétion. 

_ 5°. Les flancs les plus grands, & les plus grandes demi: 
gorges, font les Muer 

Il eft évident que plus le flanc eft grand, plus il contient 
de canon & d'artillerie. C'eft ce qui a fait que plufieurs 
Auteurs ont ajoûté un fecond flanc pour augmenter la dé- 
fenfe ; mais outre que ce fecond flanc ne défend la face du 
Bañftion oppolé que d'une maniere extrêmement oblique ; 
ce qui eft contre la quatriéme maxime ; le flanc droit où le 


flanc du Baftion fe trouve par-là plus expofé aux batteries de 


l'ennemi, ce qui eft encore un grand défaut: c’eft pourquoi 
on fe contente aujourd'hui de faire les flancs du Baftion 
les plus grands que l’on peut , fans fe fervir du fecond 
flanc , àmoins que la néceflité n’y oblige. Les plus grandes 
gorges font aufli les meilleures , parce qu'elles rendent le 

aftion plus ample & plus propre pour y faire des retran- 
chemens , lorfque l'ennemi a fait bréche au Baftion. 

6°, Lesparties expofées aux batteries des afliégeans , doi- 
vent être aflez fortes pour pouvoir foûtenir leurs : attas 


ques. 


fait des ouvrages autour d'une Place, que pour empêcher 
| l'ennemy 


Cette maxime eft évidente par elle-même, puifqu’on ne. 


. HS Led ‘ua LE 
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l'ennemi de s'en rendre le maîtres d'où 1l fuit que les angles 
flanquez ne valent rien lorfqu’ils font trop aigus, parce que 
le canon de fafliégeant peut en émoufler facilement la 
ointe. Les Hollandois le fouffrent au 60. degré; mais felon 
ba méthode de M. de Vauban , on ne le met gueres au- 
deffous de 75. degrez, à moins que la néceflité ne le de- 
mande . C’éft pourquoi l'angle du polygone doit au moins 
être droit pour pouvoir être fortifié , & par conféquent le 
uarré eft la premiere figure réguliere, dont on puifle fe 
ré , le triangle ayant fes angles trop aigus pour être ca- 
pables d’un Baftion bien conditionné. | 
7°. Une Place doit étre également forte par tout. 

s- Car autrement l'ennemi s’attacheroit à la partie la plus foi- 
ble , d’où il pouroit enfuite fe rendre plus facilement maître de 
la Place; on voit par cette maxime qu'en fongeant à donner 
tous les avantages poflibles à une partie , 1l faut en même 
temps fonger à ne pas tomber dans le défaut à l'égard des 
autres ; mais à ménager également les avantages de tous 
les côtez. | ne 

8°, Le corps de la Place doit commander dans la cam- 
pagne, & aucun endroit de la campagne ne doit com- 
rander ni dans la Place, ni dans les dehors. 

On appelle commandement en terme de Fortification, 
une hauteur qui découvre a partie de la Place, ou 
de fes dehors. Ce commandement peut être fimple, dou- 
ble, triple, &c.en prenant la hauteur de 9. pieds pour un 
commandement, celle de 18. pour deux, celle de 27. 
pour trois, & ainfi de fuite en augmentant toujours: de 9, 

Il y a trois fortes de commandemens, fçavoir de front\ 
de revers & d’enfilade. Le commandement de front eft 
celui qui eft oppofé à la face d’un pofñte , le comiiande- 
ment de revers eft celui qui bat un pofte par-derriere , pre- 
nant les troupes à dos, & le “he ‘ait. d’enfilade 

qu'on appelle auffi commandement de Courtine , eft celui 
qui bat d'un feul coup toute la longueur d’une ligne droi- 


te, 
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Quand il arrive un défaut contre cette maxime, il faut 
le corriger, ou en coupant le commandement , ou en l’en- 
fermant dans quelque ouvrage extérieur , ou en élevant plus 
haut le Rempart du côté du commandement , ou enfin 
en fe couvrant de cavaliers, ou de traverfes , qui font des 
ouvrages dont nous donnerons le détail en parlant des conf: 
truétions. 

90. Les ouvrages les plus proches du centre de la Place, 
doivent être plus hauts que fes plus éloignez. 

Cette maxime neft qu'une fuite des précédentes; car fi 
l'ennemi s'empare d’un ouvrage extérieur qui foit plus bas 

ue le Rempart, on poura toujours du haut du Kanpest 
l'empêcher qu'il ne° s'en couvre ; au lieu que fi cet ou- 
vrage étoit plus haut, la Place fe trouveroit dominée , dès 
que l’afliégeant s'en feroit rendu maître. 

100. Il faut faire accorder les maximes précédentes le 
plus qu'on poura. | 

Il eft difficile dans la pratique d’obferver à la rigueur 
chacune de ces maximes en particulier; fi on veut aggran- 
dirla gorge, la face en fouffre; fi on couvre trop le flanc; 
la défenfe devient trop oblique ; fi on le‘découvre , il eft 
trop expofé aux batteries ; en un mot on trouve par tout 
de l'avantage & du défavantage, & le fecret confifte à 
fçavoir difcerner ce qui convient le mieux, felon les occa- 
fions , & à ménager les chofes de telle maniere, que la 
Fortification ne péche pas confidérablement contre les ma: 


ximes principales, 
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C. HeSRNRCT PAR URL CV 


De la conftruêlion des Ouvrages , felon la premiere methode 
de M. de Vauban. 


I! L ya deux manieres de fortifier fur le papier un gt 3 
gone régulier ; la premiere s'appelle fortifier en dedans , 
& la feconde fortifier en dehors. 

Fortifier en dedans, c’eft repréfenter les Baftions & la 
Courtine au-dedans du polygone qu'on veut fortifier ; & 
alors ce polygone s'appelle polygone extérieur. ce 

Fortifier en, dehors, c’eft repréfenter les Baftions & la 
Courtine au dehors du polygone qu'on veut fortifier , 
& ce polygone prend alors ie nom de polygone inté- 
rieur. | | à 

Errard a commencé le premier à fortifier en dedans , & 
fa méthode qui étoit extrêmement défe&tueufe, a été cor- 
rigée par le Comte de Pagan, & perfettionnée par M. de 
Vauban. 

Cetilluftre Auteur établit trois fortes de fortifications, la - 
grande , la moyenne, & la petite. La grande a pour côté 
extérieur depuis 200. toifes jufques à 230. ou 240. Il ne 
l’employe pas pour tous les côtez d’une Place , mais feu- 
lement pour le côté % eft le long d’une riviere , où il 
met toujours un grand dehors. La moyenne a le côté ex- 
térieur de 180. toifes, & c’eft celle qui eft.le plus en 
ufage. La petite a le côté extérieur de 160. toifes, & même 
au-deffous. | 

Nous fuivrons la moyenne dans toutes les conftrudions 
que nous allons enfeigner , & nous donnerons une table 


8 montrera les dimentions qu'il faut donner aux parties 
de la grande & de la petite, | 


CoffrutZior 
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Conftruction de la Ligne magiflrale, du Rempart, du Foffé, 
du Chemin couvert, © du Glacis. 


‘  Suppofé donc que nous ayons un eptagone à fortifiers 
après avoir fait une échelle de 180. toifes , égale à l’un des 
côtez du polygone, comme nous avons déja dit, voyez la 
fig. x. de la pl. s. divifez l’un des côtez, par éxemple ,'le 
côté AB en deux également au point C; de ce point C 
tirez la ligne CO au centre O, cette ligne fera perpendi- 
culaire fur le côté AB , parce qu'il eft démontré en Géo- 
métrie qu’une ligne qui pañlant par le centre, coupe la corde 
d’un cercle en deux également , eft perpendiculaire fur 
cette corde. Prenez la fixiéme partie du côté AB, & por- 
tez-la fur la ligne CO en dedans depuis C jufqu’en D ; 
cette ligne CD eft ce que M. de Vauban aie L perpen- 
diculaire ; elle eft toujours égale à la huitiéme partie du 
côté extérieur quand on fortifie un quarré, à la feptiéme 
uand on foitifie un pentagone, &c à la fixiéme quand on 
{orié unhexaägone , un epragone, & tous les autres poly- 
gones au-deflus. Des extrémitez À , & B du côté extérieur , 
tirez par le point D les lignes de défenfe indéfinies AF, 
BE; divifez le côté extérieur AB en fept parties égales, & 
portez en deux fur les lignes de débuts de..Aï-en E"6é 
de B en L,ce qui vous d" nera les deux faces; prenez 
enfuite la diftance IL, & ortez-là fur ces mêmes lignes 
de défenfe de I en E, & de L en F, après quoi tirez la 
Courtine EF, & les flancs EI, FL; fi vous faites la même 
chofe fur les autres côtez, vous aurez toute la ligne ma- 
giftrale. fe | 

. Voici une Table qui marque les différentes grandeurs 
que l’on peut donner aux côtez des polygones dans la 
grande , la petite & la moyenne Fortification , & même 
_ dans celles des Forts de campagne, avec la grandeur des 
faces & des flancs, des perpendiculaures & des capitales des 

demi-Lunes, : | 


Pour 
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1 2 
Pour les Forts de FO net doandes 
Campagne. Fortification. 
Côtex des polygones ; 80/90/1001 10/120/130!1401150160!170/180/190 20026 


Perpendiculaires s xo!11 123 15 16 18 20 25/25) 28 30 30 25 22 
Faces des Baflions , 22/25] 28) 30] 30 35] 4° 45] 45 2] 5: 
Flancs , 7 8 10! 10] 14 16| 18} 20] 22] 24] 24] 24] 24 


Capitales de demi-Lunes. .\25 d 35! 35] 40! 4 


18] 30 351 351 40 45) sol 59 52 551 55] 601 50 











Le premier rang horizontal marque que pour les forts - 
de campagne , on peut donner au côté extérieur du po- 
lygone depuis 80. toifes jufqu'à 130. ge la petite for- 
tification depuis 140. jufqu'à 170. pour la moyenne depuis 


180. jufqu'à 190. & pour la grande depuis 200. juf= 
quà 260. 


Le fecond rang horifontal montre la valeur des #ù 


_diculaires , felon {a grandeur des côtez; ainfi fi l’on don- 
ne 80. au côté extérieur , le fecond rang montre qu'il faut 


donner 10. toifes à la perpendiculaire ; fi l’on en donne 
100. au côté extérieur, le fecond rang montre qu'il en 
faut donner 12! à la perpendiculaire, & ainfi des autres: 
mais il faut prendre garde 1°. que les perpendiculaires ont 
été calculées pour les forts de campagne fur le pied de 
la 8°. partie k côté exterieur, parce que ces fortes de 
forts fe font ordinairement quarrez. 2°. Que dans la pe- 
tite fortification elles font fur le pied de la feptiéme par- 
tie du côté extérieur, parce que cette fortification eft pour 
les citadelles qu’on fait ordinairement pentagones. 3°. Que 
dans la moyenne elles font fur le pied de la fixiéme par- 
tie, parce que cette fortification s’'employe pour les grandes 
Places qui font ou hexagones , ou emptagones, ou au- 
deffus. 4°. Enfin que dans la grande elles font fur le pied 
de la 8° partie, pour éviter que les angles flanquez ne 
deviennenttrop aigus. C’eft pourquoi il faut obferver dans 
l'ufage de cette table, que fi on fafoit un fort de campagne 


qui 
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qui eût plus de 4: côtez, il faudroit faire la perpendicu- 
laire conforme à la régle que nous avons donnée cy-deffus ; 
c'eft-à-dire, égale à la feptiéme partie du côté extérieur, 
fi c'étoit un pentagone, & à la fixiéme pour un hexagone, 
ê& pour tous les autres polygones au-deffus, & non pas fe 
fervir de celle que la table marque, qui n'eft que pour le 
quarté. Il faut faire la même obfervation pour la pe- 
tite & la moyenne fortification 3 mais on doit toujours 
fuivre la Table pour la grande, parce qu'on ne lem- 
gere jamais que fur un feul côté d'un polygone irrégu- 

ier. | 
Letroifiéme rang marque la grandeur des faces des Baf 
tions, felon la grandeur qu'on veut donner au côté extérieur; 
ainf fi l’on donne au côté extérieur 80. toiles, le troifiéme 
menu 22. toifes pour la face; fi on en donne 110. 
au côté , le troifiéme rang marque 30. pour la face, & ainfi 
des autres. 

Le quatriéme rang marque de même la valeur des 
flancs, à proportion de la grandeur qu'on veut donner 
au côté extérieur , & la cinquiéme marque la valeur 
des capitales des demi-Lunes qu'on met devant la Cour- 
tine, à proportion de la grandeur du côté extérieur ; cette 
Table peut fervir pour la fortification irréguliere, de mé- 
me que pour la réguliere ; mais revenons à notre conftruc- 
étion. | 

Après avoir décrit la ligne magiftrale de la maniere dont 
nous venons de l’enfeigner, il faut lui tirer parallellement 
& en dedans la ligne 4hcd, qui marquera Lausniee in- 
térieure du Rempart ; fi les Baftions font vuides , cette ligne 
fuivra parallellement les flancs & les faces des Baftions; & 
files Baftions font pleins, elle fera feulement parallelle à la 
Courtine, & fera un angle vis-à-vis l'entrée du Bafñtion, 
comme on peut voir dans la figure. | 

Le Rempart a ordinairement 15. pièds de hauteur fur le 
niveau de la Place; pour éviter l’affaiflement des terres, 
on lui donne en dedans une pente égale à fa hauteur, j 

u 
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du moins aux deux tiers, qu'on nomme talus intérieur ; 
pour le difingner de extérieur, dont nous parlerons bien: 
tôt. | SH 
On met le long de ce talus en certains endroits, des rem- 
pes ou pentes extrêmement douces pour monter fur le Rem- 
part ; ‘elles ont 2. toifes de largeur, & font prifes fur le 
talus intérieur, On les place felon l'occafion & le befoin k 
tantôt à l'angle du Rempart vis-à-vis lentrée du Baftion 
uand le Baïftion eft plein, tantôt le long des flancs, ou 
à l'angle flanqué quand le Baftion eft vuide, comme on 
peut voir dans la figure. On ne marque pe ordinairement 

dans les petits plans les rampes, ni les talus. 
Nous avons déja dit que le bord extérieur étoit toujours 
revêtu ou d’un fimple gazon, ou d’une muraille de pierre ; 
ou de brique. | | 
Quand il eft revêtu d’un fimple gazon on ne peut gueres 
fe difpenfer de faire fon talus extérieur égal à fa hauteur, 
ou du moins aux deux tiers , pour empêcher l'affaiflement 
des terres ; & comme l'ennemi pourroit y monter facile- 
ment , on plante au niveau du haut du Rempart, autrement 
dit le torre-plein, des fraifes , qui font des pieux quarrez, 
pofez prefque horizontalement à 6. pouces de diftance les 
uns des autres , & fortans en dehors de dix ou douze 

pieds pour empêcher les efcalades, | | 
Quand le Rempart eft revêtu d’une muraille, ce que 
M. de Vauban a toujours obfervé, le talus extérieur Vs 
être égal à la cinquiéme partie de fa hauteur; ainfi en 
donnant 15. pieds . hauteur au Rempaït, le talus intérieur 
doit être de 3. pieds; & ces 3. pes de talus extérieur 
étant ajoûtez au 15. pieds du talus intérieur, réduifent la 
largeur du Rempart au fommet à 9. toifes, fur lefquelles il 
faut encore prendre lépaifleur du parapet & de la banquette 
dont nous allons parler. | TR 
En dedans de la ligne magiftrale , & à trois toifes quatre 
pieds de diftance ou environ, on tire une ligne qui fuit 
parallellement les Courtines, les faces & les flancs, & qui | 
marque 
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imatque l'extrémité intérieure du parapet ; la hauteur de ce 
parapet eft ordinairement de 6. pieds, fon talus intérieur 
éft d'un pied, l'extérieur eft continué avec celui du Rem- 

art quand il eft gazonné ; mais l’on n'en fait point quand 
ilcftrevéru, & la petite muraille qui le couvre , & qu’on 
nomme tablette, tombe à plomb fur le haut du revète- 
ment du Rempart ou l’on met le cordon. Le fommet du 
parapet doit pencher vers la campagne, de forte qu'on puiffe 
aifément découvrir le chemin couvert, ce qui réduit la hau- 
teur extétieure du parapet à 3. ou 4. pieds environ, felon 
la largeur du foffé. 

Sur le bord intérieur du parapet, & à 4. ou 5. pieds de 
diftance , on tire une autre hode parallelle par tout au pa- 
rapet , & qui marque l'extrémité intérieure de la banquette; 
on lui donne environ deux pieds de hauteur quand il n’y en 
a qu’une , & un petit talus intérieur ; & quand il y en a deux, 
chaque banquette a 2. pieds ; de large, & un pied de 
hauteur; la diffance qui refte entre le bord intérieur de la 
banquette & l'extrénuté du talus intérieur du Rempart ; 
s'appelle fommet du Rempart ou terre-plein, & a environ 
s. toifes de largeur. C’eft-là où l’on place le canon & l'ar- 
tillerie pour la défenfe de la Place. 

Le revêtement ou la muraille dont on couvre le Rem- 
pat, a fon fondement au-deffous du fond du foffé ; fon 
talus commence au fond du foflé , & fe termine au cordon 
qui eft au niveau du terre-plein; le cordon eft rond, & a 
environ 10. ou 12. pouces de diametre. Le fommet de la 
muraille au cordon , felon la méthode de M. de Vauban, 
a toujours s. pieds d’épaifleur, & fon talus eft toujours la 
Le partie de fa hauteur, d’où on tire une métho- 
de facile de trouver l’épaiffeur qu'il faut donner au pied 
par-deflus le fondement , dès qu’on fçait la hauteur qu'on 
veut lui donner. Ainfi fuppofant qu’on veuille donnertrente 
pieds de hauteur à la muraille, il n’y a qu'à prendre la cin- 
quieme partie de la hauteur 30. qui eft 6. & l'ajoûter à 
l'épaiffeur qu'on doit lui donner au cordon qui hs s- ce 
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26 3 L'€t PARFAIT | | 
qui fait 11. pour l'épaiffeur de la muraille par-deflus le fon: 
bent. On ne peut pas donner de même des réglès pour 
l'épaifleur du fondement , parce que cela dépend de la qua- 
lité du terrein, qui n'eft pas toujours le même, | 

Afin que cette muraille foûtienne plus facilement la 
pouflée des terres du Rempart, on y ajoûte en dedans 
de 15. en 15. pieds, ou de 18. en 18. felon le befoin 
des éperons ou contreforts, qui font de petites murailles 
perpendiculaires au revêtement; leur hauteur monte tout au 
moins jufqu'au cordon. Foyez La fig. 2. de la pl. $. où la 
ligne AB marque l’extrêmité intérieure du revêtement, la 
figne CD a #3 racine du contrefort , la ligne EF s’ap- 
pelle queuëé du contrefort, & la ligne IH s'appelle la lon- 
gueur. Voici une Table que M. de Vauban a donné, pour 
marquer les différentes épaifleurs de toutes ces lignes, fe- 
Jon les différentes hauteurs du revêtement depuis ro. toifes 
de hauteur-jufqu'à 80. ; 
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M. de Vauban ajoûte à cette Table quelques remarques 


que nous allons tranfcrire mot à mot. 


1°. Dans les pays où la maçonnerie eft fort bonne, on 
. . 12 4 L : . . 
pa faire l'épaiffeur au fommetà 4. pieds £, mais dans les 


eux où elle ne le fera pas , il faudra l’augmenter jufques 
à $. 
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à 5. pieds 6. pouces, & même plus fi elle eft fort mau« 
vaife. | 
20, Les contreforts aux angles faillans doivent être re: 
doublez & brafez par raport aux lignes droites qui forment 
ces angles. 

3°. Les contreforts feront toujours élevez à plomb à 
l'extrémité & par les côtez, & bien liez au corps de la mu 
raille. 

4°. Ils feront élevez aufli haut que le cordon; il fe- 
roient encore meilleurs fi on leur donnoit deux pieds de 
plus pour le foutien du parapet. 

s°. Dans les ouvrages où le revêtement n’eft élevé qu’à 
la moitié ou aux trois quarts du Rempart, & le furplus 
en gazon, il faudra régler fon épaifleur comme s’il devoit 
être élevé en maçonnerie jufqu'au fommet du Rempart s 
par éxemple , fi on élevoit quinze pieds en gazon au 
deflus du revêtement , 1l faudroit augmenter l’épaifleur au 
fommet de trois pieds, avec cinq qu'elle auroit déja, pour 
en avoir huit à la naiflance du gazon. | 

60. Il faut augmenter la grandeur &c la folidité des con- 
treforts à proportion de l'élévation du revêtement ; par 
éxemple , fi le revêtement a 35. pieds de haut, fçavoir 20. 
en revêtement, & 15.en gazon, il faudra y faire les con- 
treforts qui ont été réglez fur le revêtement, de 35. pieds 
de haut , & le revêtement doit avoir la même épaifleur à 
20. pieds de haut, comme s’il en avoit 35. 

79, Dansles endroits où on fera des cavaliers, comme à 
Maubeuge (nous expliquerons ailleurs ce que c’eft qu'un 
cavalier ) il faudra augmenter le fommet du revêtement d’un 
demi-pied d’épais pour chaque cinq pieds de hauteur que 
le cavalier aura au-deflus du revêtement, & la folidité des 
contreforts fera augmentée à proportion , ce qui doit s’en- 
tendre des gros revêtemens de A Place, & non pas de 
ceux qu'on fait quelquefois au cavalier , & feulement quand 
le pied du cavalier approche de 3. ou 4. toifes du pas 


rapet. 
| D2 Les 
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_ quiéme de talus jufqu'à un dixiéme ; mais comme on pour- 
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80. Les deux dernieres colonnes de la Table portent en 
toifes , pieds & pouces cubiques, ce que chaque toife cou- 
rante de ces différens revêtemens en contient, réduétion 
faite des contreforts. PAR | sv 

9°. Enfin ces revêtemens ne font propofez gs sr la 
maçonnerie, qui doit foûtenir des grands poids de terre 
nouvellemeut remuée, & non pas celle qu’on endofle con- 
tre la terre vierge qui ne l’a pas encore été, comme font 
la plûpart des revêtemens des foffez. | : 
= Quoiqu'on fe foit fervi de cette Table avec beaucoup de 
fuccès dans la pratique, & que M. de Vauban aflure Lui- 
même qu’on l’a expérimentée fur plus de cinq cens mille 
toifes cubes de maçonnerie bâties à 150. Places forrifiées 
par les ordres de Louis le Grand ; cependant M. Belidor 
dans fon excellent Livre de la Science des Ingenieurs , 
trouve qu'elle n'a pas toute l’éxaétitude qu'on pourroit lui 


donner, & voudroit du moins, fans la rejetter , qu'on y fit 


perdue correction , par raport à l’épaiffeur du fommet des 
emparts. Ce fçavant Auteur, après avoir calculé avec 
toute l’éxaétitude poflible, la pouflée des terres felon les 
différentes hauteurs qu’elles peuvent avoir, prouve très- 
bien que le revêtement de 10. pieds de hauteur pris avec 
les dimenfions que la Table lui donne, eft en état de foû- 
tenir une pouflée double de celle qu'il foûtiént naturelle- 
ment; que celui de 20. ef del de l'équilibre d’un 
quart de la réfiftance qu'il lui faut ; que celui de 30. n’eft 
au-deflus de l’équilibre que d’un huitiéme ; celui de 40. 
d’un dix-neuviéme , celui de $o. d’un vingt-uniéme, & celui 
de 60. d'un cinquante-huitiéme; de forte qu’il eft évident 
que dans ceux qui font au-deflus ,la pouflée des terres eft 
au-deffus de la réfiflance: c’eft ce qui l’a obligé à calculer 
des Tables où il donne les différentes épaifleurs du 
fommet des revêtemens & de leurs bafes, felon les dif- 
férentes hauteurs des terres qu'ils ont à foûtenir , & les 
talus différens qu'on voudroit leur donner, depuis-un cin- 


roit 





| INGENIEUR FRanNcôrs. 29 
roit lui objeéter que l'expérience eft contraire à ce qu'il 
avance , il répond 1°. que les revêtemens que l’on fait d’or- 
dinaire , on rarement 35. à 40. pieds , & qu'à cette 
hauteur la réfiftance eft encore beaucoup au-deffus de la 

ouflée des terres. 20, Que les terres n’ont jamais toute la 
pouflée dont elles font capables, parce que quand on 
éléve les Remparts, on les entretient avec des lits de faf. 
cinage, qui font qu'elles fe foûtiennent prefque d’elles- 
mêmes. 30. Enfin que le pied du revêtement eft bien lié 
avec les fondemens, qui étant enterrez, ne peuvent pas fa- 
cilement incliner du côté du foflé, quand même la réfiftan- 
ce du revêtement feroit au-deflous à l'équilibre ; ce qui 
n'empêche point qu'on ne prit quelques précautions qu'il 
propofe lui-même pour une plus grande fureté , & quinous 
difpenferoient de faire tous les calculs qu'il a faits, & mé- 
me d'avoir recours à fes Tables, du moins por un cin- 
quiéme de talus, comme on lobferve dans la Méthode de 
_ M. de Vauban. Ces précautions feroient de donner 4. pieds 
d’épaifleur au fommet du revêrement de dix pieds, 4. pieds 
& demi à celui de 20. cinq à celui de trente, cinq & demi 
à celui de-40. & ainfi des autres, augmentant toujours l’é- 
paifleur de 6. pouces , à mefure que la hauteur augmentera 
de dix pieds; & à l'égard des autres dimentions on les dé- 
_términeroit comme elles font marquées dans la Table de 
M. de Vauban, obfervant pourtant toujours de donner un 
cinquiéme de talus. 
M toutes ces remarques de M. Belidor font fon- 
_ dées für un calcul d’analyfe très-éxa@, il me femble qu'on 
_ devroit y faire attention, & l’obferver du moins depuis Ja 
hauteur-de 30. pieds au-deflus, & fuivre la Table de M. 
de Vauban depuis 10. pieds jufqu'à 30. pour donner plus 
de réfiftance contre Ê canon au fommet des revête- 
mens. | 
Dans ce même Livre de la Science des Ingenieurs , M. 
Belidor après avoir enfeigné les calculs néceffaires pour 
wouver les dimenfions qu'on doit donner aux contreforts, 
| LE prouve 
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prouve par le principe même de méchanique fur lequel fes’ 
calculs font fondez ; que ces contreforts feroient beaucoup 
meilleurs , fi on les mettoit dans la difpofition contraire à 
celle dontonles met ordinairement; c’eft-à-dire , qu'au lieu 
que leur queuë n’eft environ que les deux tiers de leur ra- 
cine, on fit au contraire leur queuëé non feulement plus 
rande de la moitié , mais même double de la racine pour 
Le. donner plus de force. Il eft vrai, comme il l’'avouë 
lui-même, que les contreforts dans cette difpolition ne 
feroient pas fi bien liéz avec le revêtement ; mais outre 
uc ce dééur feroit aflez compenfé par la force plus gran- 
d qu'ils acquerreroient , on y trouveroit encore un autre 
avantage , qui eft que lorfque le revêtement auroit été dé- 
truit par les batteries des afliégeans, les contreforts qu'il 
faut néceffairement abbattre pour rendre la bréche pratica- 
ble , donneéroit moins de prife au canon, ayant leur racine 
moins large, & par conféquent arréteroient davantage 
l'ennemi. Quelque folide que foit ce raifonnement, l’Au- 
teur ne veut pourtant rien dci abfolument là-deflus , & 
donne dans fes Tables les dimenfions des contreforts felon 
la difpofition ordinaire ; mais fa modeftie n’eft en cela que 
plus louable , & ne doit pas empêcher ceux qui ‘font char- 
gez de ces fortes d'ouvrages, $ faire du moins attention 
à ce qu'il dit. On ne doit point porter l'eftime pour les Re- 
gles de M. de Vauban, jufqu’à croire qu'on n y puiffe rien 
ajoûter, & je ne doute point que ce grand homme, s’il 
vivoit encore, n'approuvât lui-même les remarques qu'on 
pourroit faire pour perfetionner fes ouvrages, d'autant plus 
a fes grandes & continuelles occupations pouvoient les 

érober facilement à fes lumieres.. pie 
Venons à préfent à la conftruétion du foffé, après avoir 
décrit la ligne magiftrale, celle du Rempart, du parapet & 
de la banquette de la maniere que nous avons dit, prenez 
18. toiles, & de l’extrêmité B de l'angle flanqué , décrivez 
larci,2; enfuite des angles d'épaule des Baftions oppo- 
fez tirez les lignes E 1, 32, qui touchent cet arc; faites la 
même chofe à tous les angles flanquez , & vous aurez la 
| ja ligne 
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digne qui marque l'extrémité extérieure du foffé ; autrement 
“dite la contre-efcarpe, comme vous voyez dans la figure. 
Ou bien continuez les deux faces de B en 1 , & de B en > 
jufqu’à la diftance de 18. toifes; tirez par les points 1 & 2 
des lignes aux angles d'épaule des Baftions oppofez, & 
arrondiflez la diftance 1, 2. le point C où fe coupent les 
lignes rirées aux angles d'épaule, s'appelle fommet de 
l'angle rentrant de la os de: & le point 4. où ces 
lignes fe couperoient , fi on les continuoit au-delà de l'arc 
12, s'appelle fommet de l'angle faillant de la contre-efcarpe. 
On arrondit toujours cet angle pour avoir plus de facilité 
dans le chemin couvert. 

Sur la rondeur de la contre-efcarpe on met de côté & 
d'autre des degrez qu'on appelle pas de fouris; ils com 
mencent du point où la capitale prolongée couperoit cette 
rondeur à la diftance de 10. ou 12. toifes fur la contre- 
efcarpe, & vont finir au fond du foflé , felon la pente qu’on 
leur donne. 7oyez la fie, 1. de La pl. s. où ces degrez font 
marquez Wis-à-vis l'angle flanqué A. La longueur de ces 
degrez eft de 7. à 8. pieds, & ils entrent d'environ 6. 
pieds dans la contre-efcarpe ; on en met aufli au fommet 
de l'angle rentrant de la contre-efcarpe , & aux angles 
rentrans des dehors ; ces degrez fervent pour la commu- 
nication d'un ouvrage à l’autre quand le foffé eft fec; mais 
quand il eft plein d’eau, on met à leur place des ponts de 
communications on ne marque pas ordinairement dans les 
plans les pas de fouris, c’eft pourquoi nous ne les mettrons 
plus dans les figures fuivantes , non plus que les rampes 
dont nous avons parlé cy-devant, & qu'on doit obferver 
de mettre dans les ouvrages extérieurs, comme dans le. 
Rempart de la Place. 

- Quoique nous ayons donné dix-huit toifes de largeut 
au foflé, on ne doit pourtant pas regarder cette mefure 
comme déterminée & fixe, la longueur & la profondeur du 
foilé dependant de plufieurs circonftances, & principale- 
ment de la qualité rc qu'il faut confulter avant de 
es déterminer 
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déterminer rien là-deffus. Tout ce qu'on peut dire en géné- 
ral, c’eft que fa largeur doit furpaffer la grandeur des plus 
grands arbres , afin que l'ennemi ne pui pas facilement 
faire des ponts pour Îe pafler. Dans les lieux marécageux 
où l’ontrouve facilement l’eau ,on le fait plus large, pour 
donner plus de peine à l'ennemi quand il voudra le feigner. 
Dans leslieux élevez , & où il y a du roc, on le fait moins 
larges mais auffi comme ordinairement il n’y a point d’eau, 
on le fait plus profond pour éviter les furprifes & l'efcalade. 
Enfin dans les Eu où la terre eft bonne, on lui donn: 
une largeur & une profondeur médiocre, à moins que qt el- 
que autre circonftance ne demande qu’on fafle autremert; 
mais de ee maniere qu'on les conftruife , ils ne fcnt 
gueres au-deflous de 15. toifes de largeur, ni au-deflus de 
22. & fa profondeur peut aller depuis 12. pieds jufqu'à 
20. OU 22. | 

Le foffé fec a fa contre-efcarpe & fes talus plus droits, & 
celui qui eft plein d’eau doit avoir plus de talus , sil nya 

oint de revêtement de pierre ou de brique, parce que 
Fax détrempant la terre, la feroit facilement ébouler, 

Quand le foffé eft fec on y peut pratiquer au milieu 
un autre foflé plus petit, qu'on appelle cunette ou cu- 
vette, large de 2. toifes, & profond d'environ 6. pieds ; 
pour faciliter l'écoulement des eaux, & préfenter un nou- 
vel obftacle à l'ennemi; on y peut faire aufli des traverfes 
pour couvrir ceux qui foitent, comme nous dirons dans Îa 
fuite, des coffres & des caponieres qui font des galleries 
creufées en terre, & couvertes de folives élevées de deux 
pieds au-deffus du fond du foflé. On y fait de petites ou- 
vertures par lefquelles les Moufquetaires qui font dans ces 
galleries peuvent tirer fans être vûs. On ne fe fert plus 
gueres de ces fortes de Galleries depuis l'invention des te- 
nailles. | : 

Le foffé fec, & celui qui eft plein d’eau, ont l’un & 
l’autre des grands avantages, & l’on ne peut déterminer le- 
quel des deux vaut mieux, que felon la fituation de la 
Ne Plaçe 
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Place & les différentes circonftances où l’on peut fe trou- 
ver. Le foffé fec eft plus commode pour faire des forties ; 
la Cavalerie même pouvant s’y affembler , pourvû qu'on y 
pratique des montées ; il facilite la retraite quand on eft re- 
2 . on fecourt les dehors plus aifément par fon moyen ; 
enfin on peut le difputer pied à pied en y faifant des retran- 
chemens; mais en revanche le foffé plein d’eau aflure mieux 
la Place & les dehors contre les furprifes, & arrête davan- 
tage l'ennemi, qui fe trouve obligé ou d’en détourner l'eau , 
ou d'y faire des efpeces de Jjettées avec des fafcines & de 
la terre pour pouvoir le pañfer: C'eft pourquoi bn peut tirer 
de lun & de l’autre des grandes utilitez qu’il faut fçavoir 
ménager , felon le befoin. | | 
A $. toifes de la contre-efcarpe ; on lui tire une ligne 
parallelle qui marqué l'extrémité intérieure , du glacis ; l’ef- 
pace renfermé entre ces deux lignes, s'appelle. coridor ou 
chemin couv parce iqu'il eft effeétivement couvert par 
le glacis, qui à fix pieds de hauteur de ce côté à, & va 
fe perdre infenfiblement par une pente douce dans la cam- 
pagne , à la diftance de 15, 20, ou même 30 toifes. 
1 Quand iln'eft pas aifé de creufer autour d’une Place, on 
fair le chemin couvert au niveau de la campagne , en le 
couvrant cependant toujours du glacis ; & quand on peut 
creufer, on 3 met 3 ou 4 pieds au-deffous du niveau ; c’eft 
pourquoi on donne à la haureur du Rempart tantôt trois 
toiles’, tantôt trois-toifes & demi. : :..;, | 
On ajoûte au pied du glacis, fur le chemin couvert , une 
petite banquette femblable à celle du Rempart. On ob- 
ferve aufli de faire aux angles rentrans des Xe d'armes, 
qui fe conftruifent ainfi. NT | 
- Continuez les lignes du glacis jufqu'’à ce qu'elles fe ren- 
contrent au point 7. Du côté & d'autre du point 7,portez 8 toi- 
fes, ce qui vous donnera les, deux demi-gorges 78, 79. 
Prenez enfuite 12 toifes, & des points 8 , & 9, décrivez 
deux arcs qui fe coupent au point 10, tirez les lignes 810; 
910, qui vous donneront les deux faces. fe. 1. pl. <. 
‘ 464 ous 
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Nous parlerons ailleurs des traverfes que lon met ordi- 
nairement fur le chemin couvert ; nous ajoûterons feule- 
ment ici que fur la banquette qui doit être large de trois 
pieds , on plante à un pied de diftance du glacis, des pieux 
en lozanges à quatre pouces les uns des autres , c'eft ce 

u’on appelle pornos elles font plus élevées que le glacis 
de 2 ou 3 pieds, on les lie avec des traverfes de bois , &c 
leur fommet finit en pointe, afin que l'ennemi ne puiffe pas 
monter par-deflus. 


De la manicfe de décrire le Profil du Rempart avec [on Re- 
vétement , du Fofé, du Chemin couvert ; € de la. 
| Contre-E carpe. i; 

: Nous avons dit ailleurs : le Profil étoit la repréfenta- 
tion d’un ouvrage, tel qu'il paroïtroit s'il étoit coupé à 
plomb depuis la plus haute jufqu'à la plus bañe de fes par- 
ties. C’eft pourquoi avant de commencer à le décrire, il 
faut couper les parties du Plan que vous voulez repréfen- 
ter par une ligne perpendiculaire à ces parties , telle qu'eft 
la ligne VZ. fig. 1. pl. <: qui coupe perpendiculairement 
ia face du Baftiôn, la Contr'efcarpe , le chemin couvert & 
le glacis : il faut aufñfi obferver de faire pour le Profil une 
échelle beaucoup plus grande que celle du Plan, pour 
mieux repréfenter ces parties. | MD 

Ces préparations étant faites , tirez la ligne du niveau de 
la campagne AB, fe. 3. @ 4. pl. 5. portez de A en C dou- 
ze toifes pour à are du Rempart, de Cen D 18 toifes 
pour la largeur du fofé, de D en E 5 toifes pour le che- 
min couvert, & de E en B 30 ou 20 toifes pour le gla- 
cis , felon qu'il eft marqué dans le Plan; enfuite élevez 
des perpendiculaires fur toutes ces divifions. Portez fur 
les perpendiculaires AH, CT, trois toifes,, fi le chemin 
couvert eft au niveau de la campagne, & feulement 2 toi- 
fes £, fi le chemin couvert eft plus bas de 4 pieds ; ce que 
Jon fait afin que le haut du Rempart foit élevé de deux 
| | toifes 
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toifes fur le glacis qui fert de parapet au chemin couvert, 
& foit par là en état de dominer non feulement fur le 

lacis, mais encore fur les dehors qu'on peut mettre entre 
Fe Rempart & la contr'efcarpe. Portez 3 toifes de H en L,, 

uand la hauteur du Rempart eft de 3 toifes , ou 2 toi- 
és 2, quand elle n'en a pas davantage, & tirez le talus 
intérieur LA. Portez de 1 en M 3 toifes 4 pieds pour l’é- 
paiffeur du parapets élevez en M la perpendiculaire M, O. 
de 6 pieds pour la hauteur intérieure du parapet, tirez du 
point © la ligne OD au fommet de la contrefcarpe; ce qui 
vous donnera la pente du fommet du parapet qui doit tou- 
jours ddrts Le chemin couvert. Ajoûtez au pied du pa- 
rapet en dedans une ou deux banquettes, felon les dimen- 
tions que nous avons déja données, & vous aurez le profil 
de l’intérieur du Rempart, en obfervant de donner au terre= 
plein ML une pente d'environ 1 pied & + pour l’écoule: 
ment des eaux, & à la furface intérieure du parapet un ta- 
lus d'environ un pied. 

Enfuite portez {ur les perpendiculaires DP, CQ 1; #oi- 
fés: pour la profondeur du foffé, fi le chemin couvert eft 
au niveau de la campagne, ou 19 s'il eft 4 pieds plus bas; 
tirez la ligne QP, qui marque le fond du foffé ; portez 
de Q en S $ pieds pour l’épaifleur du revêtement au fom- 
met, & 6 pieds de Q en T pour fon talus, parce que 
‘fa hauteur eft de 30 pieds, dont 6 eft la cinquiéme partie; 
tirez la perpendiculaire SV & la ligne TI, ce qui vous 
donnera le revêtement; ajoûtez-y un cordon de 10 ou 12 
pouces de diametre, & par-deflus le cordon élevez une 
petite ligne perpendiculaire jufqu’à ce qu’elle coupe la ligne 
OD ; cette ligne marque la petite muraille qui revêt la 
face extérieure du parapet , & qu’on appelle tablette; on 
lui donne ordinairement 4 pieds de hauteur fur trois d’é- 
paifleur. De S en Z portez 8 pieds pour la longueur du 
contrefort , & achevez ce contrefort de la maniere que 
vous le voyez dans la figure , obfervant que fa hauteur. 
furpafle pr ta du cordon , felon ce qui a été dit aupara- 
1 ur ie vante: 








36 LE PARFAIT Le L 
vant. Ce qui eft en deflous de laligne ZT , marque les fon: 
demens dont nous ne donnerons point les dimentions , 
parce transe dépendent: de la calé du terrein. 

Du fommet de la contr'efcarpe tirez une ligne en pente 
d'un pied fur le fond du foflé; cette ligne marquera le ta- 
lus du revêtement de la contr'efcarpe. Comme les terres du 
chemin couvert ne font pas des terres remuées , & n'ont pas 
par conféquent tant de pouflées que les autres, on ne don- 
ne ordinairement au fommet du revêtement que 3 ou 4 
pieds fur un talus du fixiéme de fa hauteur. ‘à 
: Quand on fait une cuvette au milieu du foflé , on lui 


donne deux toifes de largeur par le haut , une toife de 
EURE , & trois pieds de talus de chaque côté. Il eft 


on alors de faire le fond du grand foffé un peu en pente 


pour faciliter l'écoulement des eaux dans la cuvette. 
-_ Eofin pour achever ce profil , prenez fur la perpendicu- 


laireER , la partie ER de 6 pieds, file chemin couvert eft 
au niveau de la campagne ; & de 7 pieds s'il eft au-def- 


{ous du niveau , & dans ce dernier cas, il faut y ajoûter 


deux "av ;s enfuite du point R, tirez la ligne EB , 
. ’ ë à A 
qui repréfentera le glacis , & tout fera fair. 


Conflruction du Baflion à orillons. pt 


Décrivez un Baftion felon la méthode cy-deflus; voyez 
fig. 1. pl. 6. divifez enfuite le flanc droit AC en trois par- 
ties, & prenez-en une CB pour lorillon ; de l'angle flan- 
qué D du Baftion , tirez la ligne DBH, en forte 
que BH qu'on appelle retraite ou brifure, vaille s toifes , 
: TR côté extérieur eft de 180, 6 quand ce côté eft 

e 200, 4 quand il eft de 160, & 3 quand il eft de 140. 


-Continuez la ligne de défenfe DA jufqu’en I, & faites la 


brifure AT égale à la brifure BH; tirez la ligne droite IH, 
& faites fur cette ligne le triangle équilateral IHQ , le point 


Q fera le centre par lequel vous décrirez l’arrondiffement 


du flanc concave, . 
Poux 
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. Pour avoir larrondiflement de lorillon, qu'on appelle 
aufli fanc convexe: tirez la ligne droite BC, divifez-la en 
deux également au point P, fur lequel vous éleverez la 
per PE ANT PO ; enfuite élevez la perpendiculaire CO, 
{ut pt C dela face du Bafñtion ; & le point D où 
ces deux perpendiculaires fe couperont, fera le centre d’où 
vous décrirez l’arrondifflement de l'orillon. | 

Il y a des Auteurs qui ne l’arrondiffent point, & qui le 
terminent par la ligne droite BC; mais cette maniere d’o- 
rillon n’eft pas fi folide que celle-cy, qui eft aujourd’hui 
généralement fuivie. | 
_ Iln’y a qu'à jetter les yeux fur la figure pour voir de 
quelle maniere il faut donner le parapet & la banquette au- 
! tour du flanc concave par le moyen du triangle équilate- 
ral SQT. Je n'ai point continué le parapet & la banquette 
devant l'orillon , pour en mieux faire voir la conftruétionæ 
Nous parlerons ailleurs des flancs bas ou cafemates, que 
quelques Auteurs ajoûtent aux Baftions à orillons. 


Construction des Embrazures, @ des batteries à barberte. 


Les ouvertures que l’on fait au parapet pour tirer le ca- 
non, s'appellent embrazures, #7. 3. pl. 6. Ces ouvertures 
commencent à trois pieds au-deffus du terre-plein de Rem- 
part , & ont trois largeurs différentes ; la premiere AB ef 
du côté dela Place, & a deux pieds & demi; la fecond> 
CD eft à un pied de diftance ke la premiere, & eft de 
deux pieds; la troifiéme qui eft en dehors, eft de 9. pieds: 
la Fr du parapet qui refte entre les embrazures, s’ap- 
pelle merlon: on donne aux embrazures la même pente 
qu'au parapet, pour pouvoir tirer fur le,chemin couvert. 

Pour conftruire les embrazures fur le papier, divifez 1x 
digne fur laquelle vous voulez les décrire rs 3 en 3 toifes ; 
ainfi fuppofant que la ligne EF a 9 toifes, vous la diviferez 
-en trois aux points PQ ; élevez fur ces points de divifon 
des perpendiculaires, comme QR, qui aillent aboutir à la 


furface 
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| | furface extérieure du parapet: portez fur cette ue un 

| ied de Q en I, & du point I tirez la ligne TIV  paral- 
{elle à la ligne EF, mettez enfuite un pied : de Q en A; 
& de Q en B, la difftance AB fera la premiere largeur , 
portez de Ten C , & de T'en D un pied ; la diftance CD 
donnera la feconde largeur ; enfin portez deR en N ,& de 
R en Mapieds®, la Tirihce NM donnera la troifiéme, 
après quoi vous tirerez les lignes droites BD, AI, & DM, 

M, & tout fera fait. 

Il faut diftribuer de telle maniere les embrazures du flanc 
concave, que la premiere C puiffe battre le chemin cou- 
vert , & die D puifle défendre la bréche que l’enne- 
mi auroit faite à la face du Baftion oppofé. fig. 2. pl. 4. 

Les batteries en barbe font des plateformes qu’on éléve 
aux angles flanquez des Baftions, & des dehors à la hau- 

#teur de 4 pieds fur le terre-plein, de forte que le canon 
euttirer par-deflus le parapet, ce qui leur a fait donner 
A nom de batteries en barbes, parce que le boulet rafe 
le haut du parapet, & c’eft de-là qu’on dit tirer en barbe ou 
en barbette. LE 

Pour conftruire cette batterie , fz. 4. pl. 6. prenez 6 toi- 
toifes fur chaque face depuis le fommet de l’angle flan- 
qué A jufqu'en B & en el ;s aux points B-, &C, élevez les . 
perpendiculaires BD EC jufqu'à l'extrémité du terre-plein 
fi le Baftion eft creux, ou ce qui eft la même chofe, don- 

_ nez $ toifes à ces perpendiculaires. Cette batterie doit être 
élevée , comme nous venons de le dire, de 4 pieds au-deflus 
du terre-pleins on la fait de terre bien battué qu’on couvre 
d’un plancher de bois de chêne. , 


' 








Conffruition des Cavaliers. 


Le Cavalier de la maniere qu'on le fait aujourd’hui , fe. 

7. pl. 7. eft une plateforme à qui on donne la figure du 
Bañftion , au-dedans duquel on l’éléve pour mieux découvrir 
la campagne & la contrefcarpe , & pour commander les 
sa batteries 
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batteries que les ennemis y peuvent élever ; il fert auffi pour 
couvrir quelque endroit de la Place, que l'ennemi pourroit 
battre de front ou de revers, & alors on lui donne une 
figure ronde ou quarrée, ou de quelque autre maniere , 
felon le befoin. : 
Pour conftruire un cavalier dans un Baftion , tirez deux 
lignes AB, BC parallelles aux faces du Baftion, & diftan- 
te de 10 toifes de ces faces ; prolongez les côtez DE , 
DF du triangle équilateral jufqu'en C & en L, en forte que 
les parties FL, BC ayent chacune dix toifes ; du contre D 
décrivez l'arc CL, faites la même chofe au flanc AO, & 
vous aurez la ligne magiftrale du cavalier, auquel vous 
ajoûterez un parapet & une banquette, comme au Rem- 
part. | | | 
La hauteur du cavalier par-deflus le fommet du Rem: 
part ,eft de 12,15 pieds , & felon la néceflité ; fon talus 
uand il eft revêtu, eft du fixiéme de fa hauteur, & quand 
À eft gazonneé, on lui donne un talus égal à fa hauteur. 
: [y en a quipour donner un foflé aux faces du cavalier, 
éloignent ces faces d'environ 18 toifes de celles du Baf- 
tion ; mais alors ce cavalier ne peut contenir tout au plus 
que trois ou quatre pieces de canon, au lieu que ceux-cy 
en | ge contenir jufqu'à huit. | 
Four monter fur le cavalier on fait une rampe large de 
deux toifes , qui va fe perdre dans la Courtine. 


Confiruition des Guerires. 


Les Guerites font des petites Tours qu'on bâtit fur le 
cordon du revêtement, c’eft-à-dire , du sc du Rem- 
part, à tous les angles faillans des ouvrages ; on leur don- 
ne environ trois ou quatre pieds de diametre en dedans, 
& fept ou huit pied de hauteur: leur figure eft ou ronde, 
« pentogonale , ou éXagonale, &c. On leur fait des fenêtres 

e tous les côtez , afin que la fentinelle qu'on y place , 
puiffe découvrir tout ce .qui fe pale dans le foffé, & aver- 


tir, 
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tir, en cas phiree voulüt furprendre la place. On 
coupe aufli le parapet & la banquette devant l'entrée de 
la guerite, pour former un pañlage large de 2 ou 3 pieds. 
Voyez les fig. 3. & $. de la pl. 7. dont la premiere montre 
le plan d'une gucrite pentagonale , & la feconde le plan 
d’une ronde. Les fz. 4. & 6. en font voir les élévations. 
Quand le Rempart eft revêtu d’un fimple gazon , on y fait 
des guerites de bois. e 


Conftruétion de la Tenaille fimple, de la Tenaille double 5 G* 
_ de la Caponiere ; ow Chemin couvert au- devant 
de la Tenaille. 


Pour conftruire la Tenaille fimple , prenez fur les lignes 
de défenfe les faces CB, DB, fig. 1.pl 8. laiffant entre l’o- 
rillon & la tenaille un foffé de 3 toifes, & un autre entre 
les deux faces, large de 2 toifes; tirez les lignes DIT , CL 
parallelles aux flancs droits, & longues d'environ 8 ou 9 
toifes, ou même davantage filon veut: des points IL ti- 
rez des lignes parallelles aux faces, jufqu'à ce qu'elles 
coupent les lignes de défenfes en M, N, & tirez MN 
qu fera parallelle à la Courtine, laiffant au milieu l'efpace 

e deux toifes pour le petit foffé quieft entre les deux faces. 

On donne à la tenaille un Rempart de 8 ou 9 toiles , 
& même au-deflus, felon le befoin. Ce Rempart eft au 
niveau de la campagne, on y. ajoûte une banquette & un 
parapet de la même épaiffeur que celle: de la Place. 

Le petit foffé qu'on laïffle entre les deux faces, fert de 
pañfage aux Soldats pour aller dans la Caponiere ou che- 
min couvert BH, qu'on met ordinairement devant la te- 
naille.… Ce chemin eft large de 2 toifes, on y fait au mi- 
lieu un petit foffé large d’une toife, & plus bas de 3 pieds 
que le grand foffé : la terre que l'on en tire, fert à faire les 
parapets de côté & d'autre. Ces pafapets ont trois ou quag 
tre pieds de hauteur au-deflus du fond du grand foffé. On 
plante aufli des paliffades fur leur banquette, & on laiffe du 
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côté de la tenaille, & du côté de la contrefcarpe, de pe- 
tits pañlages pour Communiquer avec les autres ou- 
vrages. ; 
Les faces de la tenaille fe communiquent par un petit 
nt qu'on fait fur le foffé qui les Fpare- | 
Pour conftruire la tenaille double, donnez 16 toifes aux 
deux faces HI, LM, prenez enfuite la diftance IL , & 
ortez-la fur les lignes de défenfe de I en O, & de L en 
,ce qui vous donnera les deux flancs IP, LO ; enfin 
tirez la Courtine PO. Les faces peuvent être plus gran- 
. des felon les différentes grandeurs de la Courtine de la 
Place; mais il faut obferver que le flanc ne doit pas avoir 
moins de 8 à 10 toifes, & qu'entre la Courtine dela place 
& celle de la tenaille il doit y avoir tout au moins 7 ou 8 
toifes de diftance , dont 3. feront pour le parapet de la te- 
naille : ?ou 2 pour le fommet du Rempart, qui n’eft pas 
plus large dans cet endroit, & 1 + ou deux pour la diftance 
de ce même Rempart à celui de la place. 
Sous les faces & les flancs de la tenaille le fommet de 
fon Rempart doit être de 9 à 10 toifes, & le parapet des 
faces doit être plus haut que celui des flancs , de deux ou trois 
pieds , pour mieux couvrir ceux qui font dans ces flancs. 
Il y en a qui font régner tout au tour de l’efcarpe, c’eft- 
à dire fur le bord du foflé du côté de la Place, un chemin 
couvert qu'on nomme faufle braye. Il a environ 6 toiles, 
compris le parapet & la HP Va : d’autres ne mettent 
A faufle braye que devant les Courtines, & les flancs de 
la Place ; mais comme les débris du revêtement ou du Rem- 
part, lorfqu'il n'y a point de revêtement, incommodent beau- 
coup ceux qui font dans la faufle braye, M. de Vauban en 
a abfolument condamné l’ufage , & a mis en fa place les 
tenailles , qui fans avoir la même incommodité , ont le 
même avantage, puifqu’elles fourniffent un fecond flanc 
pour la défenfe du foflé, auquel la Caponiere en ajoûte un 


troifiéme, 


FE Conffruction 
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Conffruifion des demi-Lunes fans flancs, des der2i-Lunes avec 
flancs, des grandes G* des petites Lunettes. 


Pour conftruire une demi-Lune fans flanc, fig. 2. pl. 8. 
prolongez la perpendiculaire HL au-delà de l'angle ren- 
trant de la contrefcarpe, & prenez depuis cet angle ren- 
trant so ou $5 toifes pour la capitale de la demi-Lune. 
Du point L où ces $o toifes vont aboutir, tirez des lignes 
aux angles d’épaules get ve ce qu'elles coupent la contref- 
carpe aux points M, N , ce qui vous donnera les deux 
faces LM, LN, & les deux gorges IM, IN. On donne 
à la demi-Lune un Rempart de 10 ou 11 toifes, y com- 
pris fes talus, fur lequel on met un parapet & une ban- 

uette , de même que fur le Rempart de la Place. La 
se pan hauteur de la demi-Lune, qui eft celle du fom- 
met de fon parapet, doit être de fix pieds plus bas que le 
fommet du papes du Rempart de la Ville; c’eft-à-dire, 
ue fi le haut du parapet de la Place eft élevé au-deflus 
de lhorifon de trois toifes, le haut du parapet de la demi- 
Lune ne fera élevé au-deflus de l'horifon que de deux toi- 
fes & demi. On peut aufli alligner les faces de la demi- 
Lune à quatre ‘ou cinq toifes par-deflus l'angle d'épaule du 
Baftion; ce E a vaut mieux, parce qu'en les alignant à cet 
angle, l'épaifleur du qu x 44 u flanc diminuë la défenfe 
du foffé de la demi-Lune. 

Quelques commençans feront peut-être étonnez de voir 
dans le profil de la pl. 8. que la ligne YZ, &c. fur la- 
uelle j'ai fait la coupe du plan, n'eft pas droite, comme 
il femble que j'ai dit cy-deflus qu'elle devoit l'être; mais 
je répons à cela que les profils étant faits principalement 
pour faire voir les hauteurs & les talus des ouvrages que 
e plan ne montre points on peut négliger les épaifleurs 
ju le plan montre, afin de ne pas trop prolonger l’éten- 
uë d’un profil. C’eft pourquoi j'ai fait un angle à ma ligne 
en Z, pour n'être pas obligé de mettre fur mon profil 

| toute 
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toute la longueur ST, qu'il m'auroit fallu mettre, fi ma 
ligne avoit été droite. En général il faut s'attacher au pro- 
fil, comme je viens de le dire, pour les hauteurs & les 
talus; mais il faut avoir recourstaux plans pour les grandes 
épaiffeurs , ce plan étant fait pour cela. 

J'ai donné les talus extérieurs, en fuppofant toujours 
u'ils étoient revètus de pierre ou de brique; mais il faut 
e fouvenir que ces talus devroient être plus grands, 

comme nous l'avons dit ailleurs, s'ils étoient fimplement 
gazonnez. « ù 

On fait au tour de la demi-Lune un foffé large de 10 
à 12 toifes , & pour empêcher le paflage de ce foffé , on y 
fait aux extrémitez M, N, des faces, des places d'armes 
MR, NV, qui font des chemins couverts, dont le para- 
pet cft de trois ou quatre pieds au - deflus du fond du 
foffé. 

Pour conftruire une demi-Lune avec des flancs, décri- 
vez-la d’abord fans flanc , fi. 1. pl. 9.& prenez enfuite fur 
l'extrémité des demi-gorges $ ou 6 toifes; & des points 
I, L tirez les flancs IM, NL , parallelles à la capi- 
tale. 

On ajoûte ordinairement à la gorge un réduit ou corps- 
de-garde D , dont les murs font percez de petits trous, 
qui ont 2 ou 3 pouces d'ouvertures en dehors, & 18 ou 
20 pouces en dedans. Les demi-gorges ont 6 toifes, les 
flancs qui doivent être parallelles à la capitale , ont 4 toi- 
fes, & de l'extrémité de ces flancs on tire les faces paral- 
lelles à celles de la demi-Lune. On y fait tout au tour un 
petit foflé large de trois toifes, & profond de dix pieds. 
Autrefois on mettoit la demi-Lune vis-à-vis l'angle flan- 
qué, pour couvrir cet angle, furtout lorfqu'il étoit trop 
aigu; & comme on arrondifloit fa gorge, de même qu'on 
arrondit la contrefcarpe , cette gorge arrondie, avoit la 
forme d’une demi-Lune , ce qui en fit donner le nom à 
cet ouvrage , qui rs celui de Ravelin, lorqu'on le 


mettoit devant la Courtine, parce que fa gorge n'étoit: ee 


2 arrondie. 
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arrondie. Aujourd’hui on l'appelle indifféremment Ravelin 
ou demi-Lune. 

Pour conftruire les petites lunettes qu’on fait aux an- 
gles rentrans , formez par l& contrefcarpe du grand foffé , 
& par celle du foffé de la demi-Lune, fe. 1. pl. 9. don- 
nez aux mo D TV, TS, 15 toifes; enfuite prenez 
20 toifes, & des points V,S, décrivez des arcs qui fe 
couperont en R, où vous tirerez les deux faces , au tour 
défquelles on met un foflé de 6 toifes. 

Cet ouvrage n’a point de Rempart; c’eft-à-dire , que fon 
terreih eft au niveau du chemin couvert: on y met feule- 
ment un parapet & une banquette à l'ordinaire ; pour pou- 
voir enfiler l'ennemi dans le chemin couvert , lorfqu'il 
voudra monter à la bréche de la demi-Lune, ou de la ve 
du Baftion. | | 

Les grandes lunettes ou contre-gardes , font des ouvra- 
ges dont on couvre les faces de la demi-Lune, fs. 2. pl. 0. 
 fürtout lorfque par la fituation du lieu, elle pourroit être 
battuë de revers ; pour les décrire, prolongez les deux faces 
de la demi-Lune au-delà de la contrefcarpe ; donnez trente 
toifes aux lignes DC, EF ; enfuite fur l'angle formé par la 
contrefcarpe du grand foflé, & par celle du foflé de la 
demi-Lune , portez 15 toifes de M en N,&tirez les lignes 
CN, FN. Le Rempart & le parapet font de même qu'à 
la demi-Lune, excepté qu'ils doivent être plus bas de trois 
ou quatre pieds. Dans le milieu de ces lunettes on fait un 
retranchement PO , parallelle à la face DC, il eft compofé 
d’un Rempart, & d’un parapet, qui fe jointà celui de la 

rande face, & fon foffé qui fe joint à celui de la demi- 
Lu a environ trois toifes : le fofflé des lunettes eft de 
la même grandeur que celui de la demi-Lune. On ajoûte 
auffi SE mi fois devant ces contre-gardes une petite lu- 
nette S, dont les demi-gorges peuvent avoir dix toifes , 
& les faces 123 fon foffé eft d'environ fix toifes: on peut 
fe pañler de faire des places d’armes aux deux angles ren. 
trans dela contrefcarpe, qui font aux côtez de cette lunette... 


Conffruétion 
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gr" d'un Ouvrage à corne. 


L'ouvrage à corne préfente à la campagne une Courtine 
défenduë de deux demi-Baftions, ce qui s'appelle la tête 
de l'ouvrage , fig. 3. pl. 9. Il ef fermé par deux longs 
côtez parallelles qui s'appellent les aïles, & qui aboutiffent 
à la contrefcarpe du grand foffé. On peut le placer de- 

vant une Courtine , ou à la pointe d'un Bafion, & fes 

aîles doivent toujours être défenduës de quelque endroit 
de la Place. | 

Pour conftruire cet ouvrage , prolongez la perpendicu- 
laire IL , qui pañlè par le milieu de la Courtine vers la 
campagne, & du point [ où elle coupe l'angle rentrant 
de la contrefcarpe, portez en L la moitié , ou toutau plus 
les deux tiers du côté extérieur, c'eft-à-dire, qu'on peut 
faire la ligne IL de la grandeur de 90 , de 110 , ou de 
120,& non pas au-delà , parce que la tête de l'ouvrage 
doit être à la portée du moufquet de la place du point 
L, menez la ligne LOP parallele à la Courtine, & faites 
LO , LP chacune de 60 toifes, ou de 70; en forte que 
le côté extérieur PO , aye 120 ou 140 toifes au plus, par- 
ce qu'autrement fes aîles tomberoient trop près de l'angle 
flanqué. Fortifiez ce côté extérieur de la même maniere 
w'on fortifie la Place ; c’eft-à-dire , en faifant la perpen- 

iculaire égale à la fixiéme partie, les faces aux deux fep- 

tiémes, &c. La brifure des orillons ne doit avoir que 3 

toifes, comme nous avons dit ailleurs, parce que le côté 

extérieur n'eft que de 140. 

S'il étoit abfolument néceffaire de faire Le côté extérieur 
de cet ouvrage plus long de 140 toifes, alors au lieu de 
faire les aîles parallelles, il faudroit les aligner ou à l'angle 
d'épaule , ou à $ ou 6 toifes au-deflus , afin que le refte 
des faces puifle défendre les aîles. 

Le foflé de cet ouvrage eft les trois quarts du grand 
foflé. Son Rempart.& fon parapet, de même que re 

| œ 
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de la demi-Lune ; mais il doit être plus bas de fix pieds ; 
ce que l’on doit obferver dans tous les à ne dont les 
plus proches de la Place doivent avoir fix Pieds de hau- 
teur par-deflus les plus éloignez ; ainfi fuppofant que le 
Rempart de la Place ait trois toifes au-deflus du ni- 
veau de la campagne , celui de la demi-Lune n'en doit a- 
voir que deux & demi, celui de Fouvrage à corne n'en 
doit avoir que deux, & celui de la demi-Lune qu'on met 
ordinairement devant la Courtine de l'ouvrage à corne, 
n’en doit avoir qu’une & demt, & ainfi des autres ouvra- 
ges, excepté la tenaille, qui n'étant faite que pour défen- 
dre'le pañfage du foflé , n’a pas befoin de dominer fur la 
demi-Lune , ni fur les autres dehors, la capitale de la de- 
mi-Lune qu'on met devant la Courtine de l'ouvrage à 
corne doit être de 35 toifes, & fes faces font alignées 
aux angles d’épaules de cet ouvrage ; fon foflé eft les trois 
quarts de celui de la grande demi-Lune. 

Quand on met l'ouvrage à corne à la pointe du Baf- 
tion, fes aîles au lieu d’être parallelles, doivent être alignées 
à 15 ou 20 toifes des angles d'épaules du Baftion. 


Conffruition d'un Ouvrare à couronne. 
le] 


La tête de cet ouvrage comprend un Baftion entre deux 
Courtines & deux demi-Baftions ; on le met quelquefois 
à l'angle flanqué d’un Bafñtion, & quelquefois devant la 
Courtine: dans le premier cas fes aïles font alignées fur la 
face du Bañftion , à 12 toifes loin de l'angle d épaule : & 
dans le fecond elles font alignées à ces angles. La diftance 
de l’angle flanqué de l’ouvrage à couronne à l'angle flanqué 
de la demi-Lune , doit être entre 120 & 150 toifes, & 
7. cet AT eft à l'angle flanqué d’un Bafñtion, la 


. 
: 


iftance doit être la même de cet angle à celui de l’ou- 


Ne 

our conftruire cet ouvrage devant la demi-Lune , éle- 

vez du milieu de la Courtine la perpendiculaire AB , qui 
pañlera 
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pañlera par l'angle flanqué de la demi-Lune ; portez fur 
cette perpendiculaire depuis l'angle flanqué C de la demi- 
Luneentre 120 & 150 toifes; par éxemple, 130de C en 
B; du point C 4 our centre & de l'intervalle CB, dé- 
crivez l'arc EBF , fur lequel vous porterez aufli 130 toi- 
{es de B en E, & de B en F;les côtez BE, BF, feront 
les côtez extericurs de cet ouvrage, que vous fortifierez 
comme ceux de la Place, après quoi vous tirerez les aîles 
ou aux angles d'épaule du Bañtion , Où à quelques toifes 
par-deflus. Le Rempart & le parapet auront les mêmes 
dimentions que ceux de l'ouvrage à corne. Le foffé fera 
les deux tiers ou les trois quarts du grand, 

On met aux angles rentrans des contrefcarpes de éer 
ouvrage des demi-Lunes, dont la capitale eft de 30 ou 35 
toifes, & dont le foflé eft de 7 à 8 toifes. 


Confiruifion des owvrages à tcnailles fimples & doubles, des 
oWvrages 4 aueut © À contre-queuè d'hironde , 
© des bonnets #*Prétre. 


L'ouvrage à tenaille fimple préfente à la campagne deux 
faces & un angle rentrant, fg. 1.p/. 10. Pour le tracer, 
il faut tirer du milieu de la Courtine la perpendiculaire 
AB, que l'on fait égale aux trois quarts du côté extérieur; 
ceft-à-dire, que fi le côté extérieur a 180 toifes, cetre 
perpendiculaire doit en avoir 135$ ou 140. Du point B on 
tirera la ligne CBD parallelle au côté extérieur, & l’on 
portera la EST a à la face du Baftion de B en C, & 
deBen D. Enfüite on portera la moitié de cette longueur 
fur la perpendiculaire de B en E, & l’on tirera les deux 
faces CE, CD. Les aîles feront parallelles à la perpendi- 
culaire , & fe rermineront fur la contrefcarpe: le foflé fera 
les deux tiers du grand. ° 

L'ouvrage à double tenaille préfente un angle faillant 
entre deux tentrans, f£7. 2.pl. 10. Pour le décrire, divi- 


fez chacune des faces de la tenaille fimple en deux éga- 


lement 
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lement aux points À & B ; portez fur la perpendiculaire 
de DenE la moitié de la longueur CD , & tirez enfuite les 
lignes BE, AE , le refte de même que pour la tenaille 
fimple. 
uand les ouvrages qui ont des aîles, Vont en retre- 

ciflant du côté de la Place, comme l'ouvrage à corne ; 
fig. 3. pl. 10. on les appelle ouvrages à queuë d'hiron- 
delle ou d’hironde ; & fi au contraire la fituation du lieu 
demandoit qu’on les élargït en allant vers la Place , on 
les appelleroit ouvrages à contre-queuës d'hironde; mais 
la double tenaille, quand elle va vers la Place en retrecif- 
fant , comme on voit dans la fe. 4. pl. 10. s'appelle bon- 
nêt à Prêtre : fes aîles font ordinairement alignées ou au 
milieu de la Courtine , ou au centre de la Place. 

On:ne doit employer ces fortes d'ouvrages que dans la 
néceflité d’enfermer une hauteur, un palais, une fource 
d’eau, &c. parce qu’ils donnent trop de terrein à l'ennemi ; 


_lorfqu’il s’en eft emparé. 


Confiruéfion des traverfes, des redoutes, bonnettes , o fleches 
qu'on met à l'extrémité du glacis, de l’'avant-fof]é , 


@ des pâtés. 


Les traverfes font des parapets de terre, qui traverfent 
le chemin couvert d’efpace en efpace, fe. 1. pl. 11. Elles 
ont trois toifes d’épaifleur , 6 pieds ; de hauteur, en comp- 
tant leurs banquettes qui font toujours du côté des angles 
rentrans de la contrefcarpe, & leur hauteur du côté des 
angles faillans, eft d'environ 4 pieds & demi. Celles qui 
font auprès des angles faillans , fe forment par le prolon- 
gement des faces des Baftions , ou des demi-Lunes ; & celles 
qui font aux angles rentrans, fe tirent de l'extrémité des 
Aie de la place d'armes ; elles font ou perpendiculaires 
au parapet du chemin couvert , ou arilelles aux traverfes 
des angles faillans. La longueur des unes & des autres eft 
de $ toiles, & occupe toute la largeur du chemin couvert. 

On 
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On laiffe entre les traverfes & le pe du chemin cou- 
vert un efpace de trois ou quatre pieds pour le pañage 
des Soldats ; mais afin que ce pañlage ne foit pas enfilé 
par l'ennemi, lorfqu'il eft parvenu jufqu'à l'angle faillant du 
glacis , on :le couvre en reculant le parapet du chemin 
couveit, & lui faifant faire un petit retour qu'on appelle 
coude , du côté de l'angle faillant. Voyez les traverfes qui 
font aux angles rentrans de la fig. 1. pl. 11. Car ce que 
nous venons de dire, ne regarde que celles-là. Pour celles 
qui font aux angles faillans , ou dans l'intervalle du che- 
min couvert entre les traverfes des angles faillans & des 
angles rentrans, il y a trois différentes manieres de couvrir 
leurs pañfages. La premiere eft de reculer le parapet du chemin 
couvert, & d'y Aire deux retours ou coudes l’un devant 
& l’autre derriere la traverfe, comme on voit dans la figu- 
re depuis A jufqu’en B. La feconde eft de faire un retour 
devant chaque traverfe, & de tirer enfuite une ligne depuis 
l'extrémité extérieure du retour qui eft devant la traverfe la plus 
prochede l'angle faillant, tout l'extrémité interieure du retout 
ui eft devant telle qui vient après, ce qu'on appelle retours à 
À sa À cremailliere , parce qu’en effet le parapet du chemin 
_ couverten prend la figure, comme vous voyez depuis B juf- 
qu'en C. Latroifiéme enfin eft de faire devant la traverfe à trois 
ou 4 pieds de diftance un merlon, w avance trois ou À mr 
pieds dans le chemin couvert , tel que vous voyez depuis 
C jufqu'en D. De ces trois manieres la premiere me paroiït 
la meilleure pour garantir de l'enfilade , à caufe du retour 
qu'on fait derriere la traverfe, qui empêche que le refte du 
chemin couvert ne foit vû par l'ennemi. Le parapet du 
chemin couvert ne doit point avoir de banquettes dans le 
pañlage des traverfes. | | 
On fe fert de femblables traverfes pour mettre à couvert 
les ouvrages du dehors, & ceux-mêmes de la place de quel- 
que commandement ou des batteries à ricochet. On y fait 
aufli des rechüûtes au Rempart; c’eft-à-dire, qu'on éléve Île 
Rempart du côté du commandement, plus haut qu'aux autres 
endroits où il n’eft pas commandé, G On 
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On appelle batteries à ricochet des batteries de canon, 
que l’on dreffe de telle maniere que le boulet , au lieu d’al- 
ler en ligne droite, comme il va ordinairement , s’éléve 
comme la bombe , mais à moins de hauteur; en forte qu'en 
tombant à terre, il fait des ricochets, à peu près comme 
une pierre platte qu'on jette horifontalement fur la furface 
de l’eau. On drefle ordinairement ces batteries fur la ligne 
d’une face ou d’un flanc, afin que le boulet en enfile & 
nettoye toute la longueur : c’eft pourquoi il eft bon quand 
l'attaque eft formée, d’y employer les précautions dont nous 
venons de parler. | 

A l'extrèmité du glaeis on fait quelquefois des redoutes, 
fléches ou bonnettes , pour défendre l'approche du chemin 
couvert, #2. 1. pl. 11. Ce font des logemens de terre ou 
de maçonnerie faits en forme de Baftions ou de demi- 
Lunes. Leur gorge peut avoir 9 ou 10 toiles, leurs faces 
12 toiles, & leurs flancs 7 ou 8. Ils font compofez d'un 
parapetde 3. toifes d'épaifleur, de 6 à 7 pieds de hauteur, 
& d'une ou deux banquettes. On leur donne un foffé fec 
de 3 ou 4 toifes, & par-devant un chemin Couvert & un 
glacis , qui regne quelquefois tout le long du premier 
glacis , comme à Philippes-Ville :& à Saar-Louis, ou qui 
eft fimplement devant la redoute , comme on voit en 
plufieurs autres Places. On met une bonne paliffade le long 
de ce glacis, & l'ouvrage eft contreminé, afin que l'ennemi 
ne puifle pas s'en fervir. 

Ces redoutes font placées fur les angles faillans du 
glacis de la Place, parce que ce font ces angles que l'en- 
ñemi attaque ordinairement. On fait une coupure au gla- 
Cis déve ts chemin couvert pour fervir dé communication 
à ces redoutes, fg. 2. pl. 1 1. & de peur que ces coupures 
ne foient enfilées , on y fait des traverfes d’efpace en ef- 
pace, comme on peut voir fi. 2. pl 11. Ces coupures 
font fermées à l'entrée du chemin couvert par une barriere. 

On fait aufli quelquefois tout au tour du glacis un fe- 
cond foffé qu'on appelle avant-foffé, & qui a environ 12 

| | | toifes , 
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toifes, fig. 3. pl 11. On y met vis-à-vis des deux angles 
rentrans, qui font à côté de la demi-Lune du grand foffé 
des petites demi-Lunes , dont la capitale peut avoir 20 ou 
30 toifes, & les faces 30 ou 35. On y fait regner l’avant- 
foffé tout au tour. On ajoûte à cet avant- foflé un chemin 
couvert, un glacis quand la fituation du lieu le permet, 
comme à la Citadelle de Lille, Foye? la fig 3. pl. 11. 
depuis A jufqu'en B. Mais fi on ne pouvoit faire ce chemin 
couvert fans couvrir celui de la Place, on n'en feroit point, 
comme je l'ai marqué depuis B jufqu'en C. 

Enfin on peut faire aufli à quelque diflance du glacis 
des ouvrages irréguliers D , qu’on nomme des pâtés , à caufe 
de leur figure irréguliere tantôt quarrée, tantôt longue, &c. 
qu'on leur donne, {elon le befoin. Ils fervent à occuper 
un lieu creux , à défendre une avenuë , &c. Ils ont un pa- 
rapet, une banquette , un foffé ,un chemin couvert, bordé 
de paliffades , & un glacis qu'on joint à celui de la Place, & 
l'on mine l'ouvrage, afin que l'ennemi ne puifle pas s'en 
fervir , lorfqu'il en aura chaflé les affiégez. Hi 

S'il y a quelques termes dont nous nayons oint enco- 
re parlé , on en trouvera l'explication dans la fuite, où je 
tAcherai de ne rien laïfler en arriere. Je dirai feulement en 
finiflant cette premiere Méthode, que les différentes me- 
fures que nous avons donné jufqu'ici, ne font pas fi abfo- 
lument déterminées, qu'on ne puifle les augmenter ou les 
diminuer de quelque chofe, pourvä qu'on ne péche pas 
contre les maximes Mentides d'une bonne Fortifica- 
tion. . 
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CHDPTTARE VIE 
De la feconde € troifiéme Méthode de M. de Vauban. 
CONSTRUCTION DE LA SECONDE METHODE. 


| Onfieur de Vauban n’a employé cette feconde Mé- 
M thode qu'à Beffort & à Landau ; la mauvaife fitua- 
tion de Beffort, & l’impofibilité de fortifier cette Place 
avec des Bafions ordinaires fans être enfilé prefque de 
tous les côtez, malgré les traverfes & les rechütes qu’on 
auroit pû y faire, lui ont donné occafion d'inventer de 
‘petits Bations voutez à l'épreuve de la bombe > qu'on ap- 
Pelle Tours baftionnées, & qui font couverts de contre- 
gardes, dont le fommet du parapet eft prefque aufli haut 
que celui des Tours. Quoique ces deux Places foient irré- 
gulieres, l'une dans fes angles, & l’autre dans fes angles & 
fes côtez, on peut cependant en tirer une Méthode pour la 
fortification réguliere , comme on verra par la conftruion. 
Suppofé donc que nous ayons à fortifier un hexagone , 
dont le côté intérieur 1 , 2, foit de 120 toifes, fg. 1.pl. 12. 
portez 6 toifes à l'extrémité de ce côté de 1 en 3; du point 
3 <levez la perpendiculaire 3 , 4 ,à laquelle vous donne- 
rez 6 toifes; L point 4 abbaifez fur la Capitale la perpendi- 
culaire 4, 5; faites la ligne $ ,6, égale à a perpendiculaire 
$ 4, &ttirez la face 4, 6. Faites la même chofe fur toutes 
les extrèmitez des côtez intérieurs, & vous aurez les Tours 
baftionnées, dont vous continuërez les flancs 4, 3, dans 
l'intérieur de la Place jufqu’à 4 toifes, & vous fermerez 
enfuite l'entrée de ces Tours par une ligne droite. 
Pour la contre-garde, prolongez la capitale , en forte 
qu'il y ait 39 toifes#du point 6 au point 7, & tirez la 
_ digne de défenfe 7, 2. Donnez s6 toifes à la face 7, 8; 


portez 
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| INGENIEUR FRANÇOIS. s3 
portez 33 toifes depuis l'angle de tenaille 10 jufqu’au point . 
11, & tirez le flanc, 11, élevez fur la face de la Our 
baftionnée la perpendiculaire 6,9, à laquelle vous donne- à 
rez 6 toiles, & tirez enfuite la ligne 11, 9 , que vous ar- 
rondirez devant l’angle flanqué de la Tour. Le Rempart, 
de parapet & la banquette font de même que ceux de la 
premiere méthode. Die US 
- Les contre-gardes de Beffort & de Landau, ne font ni 
filongues ni fi larges ; mais celles de Neuf-Brifach où M. de 
Vauban a employé la troifiéme méthode , par laquelle il a 
perfettionné celle-cy, ont les mêmes dimenfions que nous 
| venons de leur donner, & la raifon en eft que cette piece 
étant la plus importante, puifqu’elle met à couvert le corps 

de la Place,on doit en PAR l'ennemi le plus qu'on 
peut , & pouvoir même y difputer le terrein pas à pas. 

La capitale des demi-Lunes eft de 45 toifes, & peut 
aller jufqu'à ss, comme nous avons dit dans la premiere 
méthode; mais leurs faces au lieu d’être alignées aux ans 
les d'épaule de contre-garde font alignées à 10 toifes au 
À cfTus , leurs flancs ont 10 toifes de longueur. 

Le petit foffé entre la Tour baftionnée & la contre- 
garde, eft de 6 toifes à l'angle flanqué de la Tour, com- 
me nous venons de voir, le grand foflé eft de 12 toifes 
à l'angle flanqué de la contre-garde, & fa contrefcarpe 
eft alignée à l'angle d'épaule; & le foffé de la demi- 
Lune eft de 10 toifes. Le chemin couvert & le glacis de 
même qu’à la premiere méthode. je 

El n’y a point de tenailles à Beffort ; mais fi on veut en 
mettre comme à Landau, on joint par une ligne droite 11, | 
13 , l'extrèmité intérieure des flancs des contre-gardes, & 
l'on décrit la tenaille fimple à l’ordinaire , en laiffant entre 
la tenaille & la contregarde un foffé de $ où G toifes, & , 
un autre à l'angle rentrant de la tenaille d'environ 2 toifes. 
Les deux profils, fg. 2. @' 3 pl. 11. marquent les diffé- 
rentes hauteurs de toutes ces pieces. J’y ai donné 18 
pieds pour ia hauteur du Rempart au-deflus de Fhorifon; 


mais 
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mais on peut le réduire à 1$ pieds, fi on veut, pourvû 
que lé Rempart de la demi-Lune foit abbaïflé de 6 pieds. 
Jai aufli donné 18 pieds pour la profondeur du foflé, ce 
qu'on peut réduire de même à 15; mais de quelque ma- 
niere qu'on le fafle, il faut pbferver qu'il n’y ait que 6 
pieds d’eau, afin que là batterie foûterraine de la Tour 
ne foit pas innondée. 
Cette batterie foûterraine eft au niveau de l’eau, & con- 


tient deux canons à chaque flanc ; elle eft voutée à plein 


ceintre, & terraflée à l'épreuve de la bombe. Le deflus 
eft une terrafle avec un parapet de brique de huit pieds 
d'épaiffeur , & l'on peut y Ês deux embrazures à cha- 
ue flanc , & trois à chaque face. Le cordon de la Tour 
(rpalt de deux pieds se pe de la Courtine , & la hauteur 
intérieure de fon parapet n’a qu'un pied au-deflus de la 
hauteur intérieure du parapet de la contre-garde. 
Cette feconde méthode a des avantages confidérables ; 
ui méritent une attention particuliere, & qui doivent la 
crrre au-deffus de la précédente. 1°. Les dehors d’une 
Ville fortifiée felon cette méthode, tels que font la contre- 
garde, la demi-Lune & les autres ouvrages qu’on pourroit 
ajoûter , fe défendent mutuellement les uns les autres, & 
n’ont pas befoin du fecours de la Place, qu'on peut par 
conféquent cacher aux batteries de l'ennemi. 2e. " con- 
tre-gardes occupant la Place des Baftions , & en ayant 
toutes les proprietez, font capables des mêmes défenfes; 
avec cette différence, que quand l'ennemi s’eft une fois 
logé fur la bréche d’un Baftion attaché, la défenfe ne va 
plus gueres loin, à caufe de la difficulté de pouvoir con- 
ferver des retranchemens faits à la hâte, & du péril où l’on 
expofe une Place en foûtenant l’affaut , au lieu qu’on peut 
opiniâtrer la défenfe des contre-gardes, & difputet le ter- 
rein pied à pied fans expofer la Place, qui en eft déta- 
chée par un foffé, & qui a .fa défenfe particuliere, 3°. Les 


Tours ne fçauroient être battuës de la campagne, ni d’au- 


cun autre endroit que du fommet des contre-gardes, ni 
leurs 


La 
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leurs flancs, que des flancs des contre-gardes oppofées où l’en- 
ñemi ne peut monter du canon qu'avec de grandes dificultez , 
encore ne peut-il dreffer une batterie contre le flanc d’une 
Tour , fans s’expofer à être battu par le flanc de l'autre ; 
outre qu'on peut miner le terre-plein de la contre-garde. 
4°, Les Tours ne craignent ni les ricochets , ni les bom- 
bes, tant à caufe qu'elles font cachées à l'ennemi, qu'à 
caufe de leur petitefle, qui donne peu de prife aux bom- 
bes, & point du tout au ricochet, parce quil faut de l'ef- 
pace au boulet por plonger, ce qui ne fe trouve pas icis 
s°. La bréche faite auxfaces ou aux flancs de ces Tours, 
n'éft jamais qu'une très-petite bréche, & ne peut pas même 
faire une véritable ouverture à la Place, à caufe de la mu- 
raille qui en ferme l'entrée, où lon peut même faire des 
défenfes. 6°. Enfin outre les batteries bafles, on peut en- 
core faire dans ces foûüterreins des caves très-bonnes , & 
des magafins à poudre très-furs, & capables d'en contenir 
une grande quantité, comme on peut voir par le plan que 
M. Belidor en a donné dans fon Traité de la Science des 
Ingenieurs. Il eft vrai que la dépenfe des revêtemens , fe- 
lon cette méthode , eft plus confidérable que celle des re- 
vêtemens de la premiere; mais on peut la diminuer de 
beaucoup , en ne mettant qu'un role aux 
dehors , comme on a fait à Neuf-Brifac; & d’ailleurs la 
dépenfe n'eft pas un objet à quoi on doive s'arrêter , lorf- 
que fans devenir plus forte de beaucoup, elle augmente 
confidérablement la défenfe d’une Place, & la met en état 


de faire une réfiftance pee double, comme cette fecon- 
de méthode nous le fait voir. 


Conftruéfion dé la troifieme méthode. 


Cette troifiéme méthode qui n’eft qu'une fuite de la fe- 
conde, & qu’on appelle pour cela l’ordre renforcé, fr. 1. 
pl. 13. a été mife en éxecution à Neuf-Brifach. M. de 
Vauban n’y a rien oublié pour la perfeétionner , & a mé- 

_ mé 
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me trouvé le moyen d’en diminuer la dépenfe par les demi- 
revétemens qu'il met aux dehors, tels que les profils les 
montreront , quoi qu'il en augmente la force, comme on 
verra par la conftruttion. | rev 

Prenons par éxemple, un polygone de huit côtez, & qui 
aye 180 toifes pour fon côté extérieur, tel queft Neuf- 
Brifach ; donnez à la perpendiculaire 44 30 toifes, c’eft-à- 
dire, la fixiéme partie du côté extérieur. Des deux extrémi- 
tez d,c du côté extérieur, tirez par le point £ les lignes de 
pu indéfinies de, cf; portez fur ces deuxligneside d en 
 h,& decenz Go toifes pour les deux faces des contre- 
gardes ; du point k intervalle h décrivez un arc fur lequel 
vous porterez la ligne’, /, de 22 toifes pour le flanc dela con- 
tre-garde, faites la même chofe pour avoirl’autre flanc b , 5 
par les extrémirez intérieures /, # des flancs , tirez une ligne 
indéfinie qui fera parallelle au côté extérieur, continuez la 
perpendiculaire 4b, en forte que le point x foit 9 toifes au? 
delà de cette derniere ligne que vous venez de tirer, & 
par le point s tirez une autre re parallelle au côté exté- 
rieur ; cette ligne fera le côté intérieur, aux deux extrémitez 
duquel vous prendrez 7 toifes pour chaque demi-gorge 
des deux Tours ; vous donerez $ toifes aux flancs qui fe- 
ront perpendiculaires au côté intérieur, & de l’extrémité 
des flancs vous tirerez les faces aux points où la parallelle 
du milieu coupe les rayons de la figure; vous continuërez 
enfuite les flancs jufqu'à 4 toifes du côté de la Place , & 
vous fermerez l'entrée de la Tour. - 

Pour avoir la partie rentrante de la Courtine , continuez 
la perpendiculaire , & donnez s toifes de » en; du point 
o & À pri les angles des flancs tirez les deux petites lignes 


de dé 


éfenfes indéfinies ; prolongez les flancs des contre- 


ou 


gardes , jufqu'à ce qu'ils coupent les deux lignes de dé- 


fenfes en dedans aux points p, g, que vous Joindrez par 
une ligne qui fera la partie enfoncée de la Courtine; les 
lignes p#, gr feront les deux flancs , & les parties #,e,rf, 
des lignes de défenfe, formeront le refte de la Courtine, 
| Pout 
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Pour le foffé entre les contre-gardes & la Courtine, pre- 
nez fur le parallelle du milieu depuis l'extrémité des Aancs, 
les parties /g, »"5,chacune de 10 toifes, élevez fur l'angle 
flanqué des Tours une petite ligne perpendiculaire à la 
face, & longue de 6 ou 7 toifes , enfuite vous tirerez des 

oins g & s des lignes à l'extrémité de ces perpendicu- 
Sr ce qui vous donnera la contrefcarpe & ce fofté. 

Le grand foffé eft dè 15 ou 16 toifes, & fa contref 
carpe cft parallelle aux faces de la contregarde; le foffé 
entre la tenaille & la contre-garde, eft de $. à 6. toifes, 
celui de la demi-Lune eft de 12 toifes, & celui du réduit 
eft de €. | 

La tenaille n’a point de foffé entre fes faces. La capitale 
dé la demi-Lune eft de ss toifes ; fes faces font alignées 
à 15 toifes par-deflus l'angle d'épaule des contre-gardes, 
fes flancs ont 10 ou 15 toifes. 

La capitale du reduit eft de 23 toifes, fes faces font pa- 
rallelles à celles de la demi-Lune , & fes flancs ont s ou 
6 toifes. 

Les trois profils de cette troifiéme, méthode fgsre t. 
2.0€ 3. de la pl. 14. font les mêmes que M. Belidor a 
donné dans la Science des Ingenieurs, parce que jai crû 
ne pouvoir mieux faire que de fuivre un Auteur qui a 
écrit fur les Mémoires les plus éxaéts ; je n’y-ai point mar- 

ué en chiffres les dimentions de chaque partie, de peur 
br broüiller les figures; mais J'y fuppléerai par une ex- 
plication, & j'avouë franchement que je l'ai prife dans le 
même Livre de M. Belidor; car quoi qu'il foit permis de 
fe fervir d’un bien, dont on a b maître le Public , on 
ne doit pourtant jamais le faire fans en rendre une efpece 
d'hommage à fon Auteur, à qui du moins on doit marquer 
fa reconnoiffance. F4 .5e 

Le Rempart de la Place, felon cette méthode, eft élevé 
de 11 ou 12 pieds au deflus de l’horifon; le fommet de 
fon terre-plein eft de 30 pieds, & fon talus intérieur , de 


16. 
| nm HT: La 
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La banquette a un pied & demi de hauteur, quatre pieds 
& demi de large, & trois pieds de talus. 

Le parapet a quatre pieds & demi au-deflus de la ban- 
quette > fon talus intérieur eft du quart de fa hauteur ; c’eft- 
à-dire , d’un peu plus d'un rar fon fommet a 18 pieds, 
& fa pente du dedans au dehors, eft de deux pieds. 

Le revêtement a environ dix pieds d’épaiffeur fur le fon- 
dement; c’eft-à-dire , au fond du foffé qui a 1$ pieds de 
hauteur. La hauteur de ce revêtement jufqu'au cordon, ef 
de 26 pieds, & fa largeur au cordon eft de $ pieds. Il°ef 
furmonté par une petite muraille ou tablette qui couvre le 
parapet , & qui a quatre pieds de hauteur fur trois ou quatre 
de largeur. 

Le terre-plein de la tenaille eft élevé de dix pieds par- 
deflus le fonds du foffé ; fa banquette a 2 pieds de hau- 
teur, & fon parapet en a $ + pardeffus la banquette : le re- 
vêtement a dix pieds de hauteur au-deffus du fond du fofé. 
Son épaifleur au fommet eft de trois pieds; de-là à trois 
pieds plus bas elle eft de quatte pieds, & fon talus eft du 
 fixiéme dé fa hauteur, c’eft-à-dire, d’un 7e 8 pouces, ce 
qui donne pour l'épaiffeur au-deflus du fondement 5 pieds 
8 pouces ; comme les talus des revêtemens font toujours 
d'un fixiéme de la hauteur , nous nous contenterons dans 
la fuite de donner l’épaiffleur au fommer. 

Par-deflus le revêtement on fait une retraite d’un pied 
fix pouces de largeur qu'on nomme berme; on peut y 
planter une haye vive, comme nous lavons marqué au 
profil, pourvû qu'on le fit plus large ; miais comme cet 
ouvrage eft fait pour la défenfe du foffé , il vaut mieux n'y 
en point mettre , afin que le foffé foit mieux découvert du 
haut du parapet. | 

À l'extrèmité intérieure de cette berme, on éléve le côté 
extérieur du fe Re a cinq pieds & demi de hauteur, 
&e un talus égal aux deux tiers de fa hauteur, parce qu'il 
n'eft pas revêtu. 

Le Rempart du reduit eft trois pieds plus bas que celui 
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de la Place: c'eft-à-dire, qu'il n’eft élevé au-deflus de l'ho- 
rifon , que de 8 ou 9 pieds; le fommet de ce Rempart 
a 15 pieds de largeur, fon talus intérieur a les deux tiers 
de fa hauteur, ce qu'il faut obferver dans tous les autres 
Remparts; c'eft pourquoi nous n'en parlerons plus : la ban- 
quette comme celle de la Place ; la largeur fupérieure du 
parapet 15 pieds, le revêtement a 23 pieds jufqu'au cor- 
don où il a $ pieds d'épaiffeur : il eft furmonté d'une ta- 
blette femblable à celle de là Place. La pente des para- 
pets du dedans au dehors, eft par tout de deux pieds. 
* Le terre-plein de la demi-Lune eft au niveau de celui du 
reduit, & fon fommet a 20 pieds de largeur, ce que l'on 
doit entendre ici comme ailleurs, depuis É pied de la ban- 
quette jufqu’au bord du talus intérieur. 

La banquette & le parapet comme ceux de la Place. Le 
revêrement n'a que quinze pieds de hauteur par-deflus le 
fond du foffé +7 épaifleur au fommet eft de deux pieds 
fix pouces , mais à trois pieds plus bas elle eft de cinqpieds, 
taluant à l'ordinaire. | 

Au-deffus du revêtement eft une berme de dix pieds de 
2 su garnie d’une :haye vive & d'ue paliffade vers le 
milieu :.8& à l'extrémité intérieure de cette berme on éléve 
le côté extérieur du Rempart & du parapet, de fimple terre 
ou revêtu d'un gazon. | 

Nots, que lorfque les ouvrages font de fimple terre, ce 
qu’on appelle placage, M. de Vauban leur donne pour 
talus les deux tiers de leur hauteur , & quand ils font rez 
vêtus d’un gazon, il ne leur donne qu'un tiers. 

Le cordon dela Tour eft plus haut de deux pieds que 
celui de la Courtine. L'épaiffeur au fommert eft de 8 pieds , 
& le parapet qui eft ss 7 , eft auffi de 8 pieds d'épaif- 
feur; 1l eft de briques, & a deux banquettes aux faces, fai 
fant enfemble 3 pieds de largeur fur 3 de hauteur. La 
batterie foûterraine , les magafins & la terrafle qui eft par- 
deflus , font les mêmes que dans la méthode précédente, 
toute la différence ne confiftant que dans un peu plus de 

| 2 largeur 
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s'élévent avec leur talus du tiers ou des 
nous avons déja dit. Outre cela on ajoûte à l’angle flanqué 
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largeur que ces Tours ont par-deflus celles de Landau ; 


&cen ce que l'angle flanqué eft obtus dans celle-cy, au lieu 


qu'il eft droit dans celles-là. 

Le Rempart de la contre-garde eft élevé à l'angle flan- 
qué de 12 ou 13 pieds au-deflus de l’horifon ; c'eft-à-dire , 
qu'il eft plus haut d’un pied que celui de la Courtine, 
en forte que la hauteur intérieure de fon parapet n'eft fur- 
montée que d’un pied par la hauteur intérieure du Cape 
de la Tour baftionnée ; mais ce même Rempart eft plus 
bas de trois pieds à l'angle d'épaule , & de quatre à l'angle 
du flanc, & ces différentes hauteurs fe forment par une 
pente prefque infenfible. Le fommet du terre- lein , la ban- 


quette & le parapet, de même que ceux de la Place. Le 


revêtement eft élevé de 20 pieds par-deflus fes fondemens 
à langle flanqué , de 18 & demi à l'angle d'épaule, & de 
18 à l'angle du flanc; fon épaifleur au fommer eft de deux 
pieds & demi, mais à trois pieds plus bas elle eft de $ 


pieds, en forte que dans ce revêtement , comme dans ceux 


des autres ouvrages, qui ne font revêtus qu'à demi, la 


partie de la muraille qui eft me le fommet jufqu’à trois 


pieds plus bas, eft une efpece de tablette, & n'en différe 
qu'en ce que elle a un talus en dehors , qui fe continué 
avec celui du refte de la muraille. La berme qui eft au- 
deflus du revêtement, a dix pieds de largeur , & à l’extré- 
mité intérieure de cette berme le Remoart & le parapet 

: ae tiers , comme 


une petite muraille par-deflus le revêtement : elle a quatre 
pieds de hauteur , & vingt pieds de longueur fur chaque 
face , où elle va fe raccorder au revêtement par une pente 
de 12 pieds. Foyez la fig. 4. pl. 14. où j'ai mis l'élévation 
des deux faces de la contre-garde. Je ne donne point ici 
les dimentions des contre-forts de tous ces. revêtemens , 


t 


dr qu'on peut confulrer la Table que j'en ai donné dans 


a Sig méthode, 
es contrefcarpes du grand foffé, & de ceux des ou- 
vrages 
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 vrages, ont un revêtement qui a 3 pieds d'épaiffeur au fom- 
met , & dont les contre-forts ont 4 pieds de longeur, 
4 : de largeur à la racine ,;3 à la queuë, & 1 pied de hau- 
teur moins que le revêtement ; ces contre-forts , aufli-bien 
que ceux de la Place & des autres ouvrages , font efpacez 
à 5 pieds de diftance de milieu en nuleu. 
Tous les foffez ont 15 pieds de profondeur ; mais celui 
ui eft à l'angle flanqué de la contre-garde , a 20 pieds 
de profondeur, & monte infenfiblement en s'avançant vers 
la tenaille, où il fe -réduit à 15. | | 
Enfin tous les Remparts ont une petite pente d’un pied 
& demi, depuis la banquette jufqu’au talus intérieur , pour 
faciliter l'écoulement des eaux , & l’on y plante deux rangs ” 
d'arbres, qui fontune allée fur Le terre-plein , & un troifiéme 
au pied du T'alus. Je crois qu'après cette explication on com- 
prendra facilement les profils de la quatorziéme planche, 
pourvû qu’on fe donne la peine d'y Jetter les yeux à mefure 
qu'on lira. | | 
Telle eft cette fameufe méthode de M. de Vauban, qui 
malgré l'approbation prefque univerfelle qu'elle seit attirée, 
n'a pù cependant éviter la critique de quelques Auteurs 
qui l'ont cenfurée, les uns par envie, & les autres faute de 
la bien connoître. Du nombre de ces derniers eft le célé- 
bre Sturmius Profefleur en Mathematique de lUniverfité 
de Francfort, quien 1708. donna au Public un Livre in- 
titulé, le véritable Vauban [e montrant, au lieu du faux 
Vauban qui a coutu jufqu'ici par le monde, dc. Ce titre 
pompeux joint à la réputation de l’auteur, donne d’abord 
de grandes efperances; mais, on eft bien étonné en lifant 
cet ouvrage , de n’y trouver touchant la premiere & la troi- 
fiéme méthode de M. de. Vauban, que ce que tout le 
monde en fcavoit, encore s’explique-t-1l d’une maniere fi 
obfcure , & quelquefois fi peu éxaéte , qu'on peut dire que 
de faux Vauban qu'il veut décrier, ne s'eft jamais trouvé 
que dans fon Livre ; la fortification de Neuf-Brifach ne 
vaut pas, à fon avis, la dépenfe qu'on y a faite ; mais com- 
| me 
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me il trouve que ce fyflême eft très - commode pour 
faire des forties ; 1l veut bien lui faire grace , pourvû qu’on 
veüille la renforcer par les moyens qu'il nous en donne, 
ne s'appercevant pas que ces moyens font précifément 
ceux qui feroient les plus capables de laffoiblir. Voyez La 
fig. 2. de la pl, 13. où j'ai donné le plan de cet Auteur. 
1°, Il met la Courtine fur la direétion du côté extérieur , 
& fai fortir en dehors la partie que M. de Vauban fait 
rentrer , d'où il arrive que les Tours ne peuvent prefque 
lus fe défendre mutuellement , & que le petit flanc de fa 
Courtine faillante ne nettoye qu'une courte partie du foffé. 
2°, Il donne à la re aire 40 toifes , rendant ainfi 
l'angle flanqué des contre-gardes plus aigu , felon fa belle 
maxime, que l'on doit faire l'angle du Baftion auffi aigu 
qu'on peut, ce qui eft abfolument oppofé au fentiment de 
tout ce qu'il y a d’habiles gens dans cette fcience , quine 
fouffrent guéres cet angle au-deflous de 75 degrez. 
3°. Il diminuë la largeur & la longueur de la contre- 
arde , diminuant par là la défenfe de cette partie , que M 
Es Vauban à pris foin d’aggrandir tant qu'il a pè , parce 
_ que c’eft la piece la plus importante de cette fortifications 
l eft vrai qu'il n'en agit ainfi que pour ajoûter une faufle 
braye au tour de la contre- A: mettant un petit foffé 
entre-deux , afin que les foldats ne foient pas incommo- 
dez par les débris du revêtement; mais cette fauffe braye 
n'eft gucres tenable, dès que l’ennemi eft une fois maître 
du chemin couvert, & l'affiégeant y trouve le moyen de 
monter plus facilement le canon fur la bréche de la contre- 
garde, ce que M. de Vauban a pris tant de foin d'éviter ; 
quil a même fait creufer le foffé devant l'angle flanqué 
jufqu'à vingt pieds de profondeur , afin que l'ennemi eût 
cru de peine à faire le pont pour approcher de 1a 
bréche. ; | 
4°. Enfin il fait un petit foflé fec entre le grand foffé 
plein d’eau & la contrefcarpe, ce qui me “paroit fans fon- 
dement , puifque ce foffé-ne fçauroit couvrir les afliégez ; 
| quand 
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quand fils font obligez d'abandonner le chemin couvert, 
& qu'il diminuë la longueur du pont que l'ennemi eft 
obligé de faire pour s’avancer vers la contre-garde. Il faut 
avoüer qu'un ouvrage fi mal conçü , ne demandoit pas 
d’être annoncé au Public avec tant d’emphafe, & je ne 
fçaurois le lire fans me reflouvenir que les cris horribles 
de la montagne en travail, ne produifirent qu'une chétive 
fouris. x | 

Le même Auteur fur la fin de fon Livre, donne un nou- 
veau plan pour renforcer la premiere méthode de M. de 
Vauban; mais il ne veut ni l'expliquer, ni en donner les 
profils, parce qu'il eft bien aife, dit-il, d'attendre le ju- 
| purs qu'on en porteta, & de fçavoir jufqu'à quel point 
il peut reconnoître pour fes juges ceux qui en décideront ; 
bien entendu cependant qu'il traitera d'ignorans ceux qui 
ne l'approuveront point, comme il le fait entendre à l'é- 
gard d’une autre produétion qu'il a mis dans ce Livre , & 

u'il comparera leurs fentimens à ceux de Midas. Pour moi 
Lo craindre fes menaces, je dirai naturellement que fon 
plan n’eft qu'un pillage mafqué des méthodes de Cohorne, 
dont nous parlerons dans la fuite , & fi par à j'ai le malheur 
delui déplaire, qu'il porte du moins la main à fes oreilles, 
avant de me hoñdte: Elles lui apprendront peut-être à 
ne jarnais régler les jugemens qu'on fait des autres, fur 
là trop bonne opinion qu'on a de foirmème. 


De la grande Place d'armes, de lAr{enal , des Cazernes , des 
grandes Portes, des Poternes, des Ponts, Ce. 


La grande Place d’armes d’une Villé de guerre, eft un 
grand efpace vuide où on affemble les foldats pour rece- 
voir les ordres, & pour leur faire faire l'éxercice. Elle doit 
être , s’il fe peut, au centre de la Ville, afin qu'elle dé- 
couvre également de tous côtez. La figure qu'on lui donne, 
eft ordinairement la même que celle du polygone fortifié, 
fic. 4. pl. 13. & Von tire les ruës principales les unes aux 

centres 
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centres des Baftions, & les autres au milieu des Cour- 
tines ; & la raifon qu'en donne Ozanam , c'eft que par-là 
le Gouverneur peut voir de la Place tout ce qui fe pañle 
dans toutes les attaques , & y envoyer un prompt fecours, 
fans être obligé d'aller s'en informer fur les Remparts ; 
mais comme cette difpolition des ruës rend la plüpart des 
maifons irrégulieres par les angles aigus qu'elles doivent 
néceflairement avoir , comme le montre /4 jg. 4. de la pl. 
13. & que d’ailleurs l’avantage que l'on en retire , n’eft pas 
de telle nature, qu'on ne puile facilement fuppléer à fon 
défaut par le moyen de deux ou trois perfonnes qu’on 
charge > venir informer le Gouverneur de ce qui fe pañfe. 
Il eft plus à propos de la faire quarrée, comme M. de 
Vauban l'a ordonné à Neuf-Brifach , dont j'ai donné le 
plan dans /a pl. 1. & d’alligner les ruës principales aux 
portes de la Ville, obfervant de faire les autres perpen- 
diculaires à celles-à , afin que les maifons n'ayent point 
d'angles irréguliers. PTE 

La grandeur de la Place d'armes doit être proportion- 
née à celle du polygone fortifié; c’eft-à-dire, qu'elle doit 
être capable de contenir la garnifon qui eft néceffaire pour 
fa un M. Belidor régle cette grandeur, pour 
une fortification de fix Baftions, dont le côté extérieur eft 
de 180. toifes, a 40 ou 45 toifes par côtez , pour une à 7 
Baftions , a ÿ$ ou 60 par côtez, pour 8 Baftions a 70 ou 
75, pour 9 ou 10 Baftions a 80 ou 8$ , enfin pour 11 
ou 12 Baftions à 90 ou 95; mais comme il ajoute fort 
bien, il vaut mieux s'en raporter à la difcretion des Inge- 
nieurs qui éxecutent de pareilles deffeins , qu’à aucune régle 
particuliere. | | 

Les logemens du Gouverneur , du Lieutenant du Roy; 
du Major , de l’Intendant, & du Commiffaire, la Maifon- 
de-Ville & les Prifons, doivent être bâties fur cette Place ; 
de même que la Paroifle, afin que les Habitans en foient 
également à portée. | | 

On donne ordinairement aux principales ruës 6 toifes 


de 





: PTE eue 


e ; " + 
EE EE FES: 


S907 OQT 


+ 


APT 


EE OL CR RL ST | 








ES 


re . = * "4 3 : Æ , AE 25 SE Se : à Fe 8e 
7 à = € ; s a RS 


> 1 34 
Sr 


pa 


(hi 


APT 


ee 2: 
re 


eu 
pi? 


= ph 
Æ PEN 1 d : ;- 
PRES TE 


Ce ner es 


Tes 

RELTS 

ES La De 
LE, L'AEE. à 
LR e 
See ns 2e 
== + > > 


et 











INGENIEUR FRANCOIS. 6s 
de largeur, afin que trois chariots y puiffent paffer de front, 
& qu'y en ayant un d'arrêté de chaque côté, un troifiéme 
puifle paffer entre deux; mais les petites ruës n’ont que 3 
ou 4 toifes. | | 

On fait auffi des petites Places d'armes devant les portes 

de la Ville, tant pour l'embeliflement , qu’afin que les 
corps-de-garde puiflent fe garantir plus facilement des fur- 
prifes du dedans. 
_ Les Cazernes ou logement des foldats , fe placent pro- 
chele Rempart, le long des Courtines , afin que le foldat 
foit plus féparé de la Bourgeoifie ; on y fait aux extrêmi- 
tez ke pavillons pour les Officiers. Quoique les Cazernes 
augmentent la dépenfe qu’on fait dans la conftruétion d’une 
V le , on ne doit cependant jamais négliger d’en faire 
par la commodité qu'elles donnent de pouvoir affembler 
* facilement la garnifon toutes les fois qu'on en a tbefoin; 
au lieu que lorfque le foldat eft logé chez les Bourgeois, 
s'il furvient une allarme pendant là nuit , on ne peut le 
raffembler qu'avec beaucoup de peine. 

La Boulangerie & la Cantine doivent être au voifina- 
_ge des Cazernes. On appelle Cantine dans une Ville de 

uerre , des lieux où la garnifon a le privilege d’avoir de 
de , du vin & de la biere,à beaucoup meilleur 
matché que dans les Cabarets & dans les autres lieux de la 
Ville. | | 

L’Arfenal eft un grand édifice qui renferme une ou 
plufeurs cours entourées de bâtimens à plufieurs étages , 
dans lefquels on ménage des fales pour renfermer les armes, 
qu'on appelle des Sales d'Armes , des magafins pour les 
bombes, les boulets, pour les cordages , les facs à terre , 
les harnoïs des chevaux , les hottes , les panniers & autres 
chofes néceffaires dans une Ville de guerre, des forges ; 
des boutiques d'Armuriers , des ateliers pour les Charpen- 
tiers & les Charons , des grands magafins pour les bois ; 
enfin tout ce qu'il faut pour une fonderie , fi l’on en peut 
faire une dans la Ville. On y fait aufli des logemens pour 
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les Officiers d'Attillerie & pour les ouvriers, On place 


ordinairement l’Arfenal au voifinage du Gouverneur & du 
Major. | 

L’'Hôpital doit être dans un lieu écarté, & furtout pro- 
che d’une riviere ou d’un ruiffeau , s’il s'en trouve. À Neuf- 
Brifach ileft hors la Ville, comme on peut voir dans le 
Plan, & c'eft ce qui a obligé M. de Vauban de faire ce 
grand ouvrage à couronne qui l'enveloppe. | 

On fait le moins que l'on peut, des portes dans une 
Place de guerre, pour ne pas multiplier la garde dont elles 
ont befoin. On les met au milieu des Courtines , qui eft le 


- lieu le plus fort, étant défendu par les deux flanes ; on cou- 


pe le Rempart à cet endroit à la largeur de 9 à 10 pieds, 
& l’on y fait une voute de 13 à 14 pieds de hauteur, fur 
laquelle on fait deux petits bâtimens , l’un du côté de la 
Ville pour loger un Capitaine des portes, où un Ayde- 
Major de la Place, & l'autre du côté de la campagne , 
pour y placer l'orgue qui eft une porte compotée de plu- 
licurs groffes poutres féparées les unes les autres d’un demi 


pied , qui fe levent & fe baiflent perpendiculairement , 
& qui fervent à couper le pañflage aux ennemis, lorfqu'ils 


ont rompu le pont-levis qui couvroit la porte. On en peut 
voir la fig. 2.dans la plxs. 
. Les orgues font meilleurs que les herfes , qui font une 
efpece de porte, telle qu’on s voit repréfentée dans /a 
fg. 3. pl. 15. parce que file canon ou le petard vient à 
rompre une poutre de l'orgue , cette poutre n’étant point 
attachée aux autres , retombe & repare la brifure par fa 
longueur; au lieu que fi on brife une partie de la herfe, 
elle donne un paflage auquel on ne fcauroit remedier; ou- 
tre qu'on peut l'empêcher de tomber , en mettant une pie- 
ce de bois dans les couliffes qui font entaillées aux côtez 
de la porte , ou en mettant au-déffous un chariot renverté, 
ou des planches foûtenués par des treteaux , ce qu’on ap- 
pelle des chevalets, fe. 4. pl 1 <- | 

Aux côtez des youtes dé la porte on én fait déux autres, 


qui 
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qui fervent de corps-de-garde , l'un pour les foldats, & l’au- 
tre pour les Officiers. & c’eft au-deflus de ces corps-de- 
Rp qu'eft le logement du Capitaine des portes. Entre 
ce logement & la chambre des orgues on laïffe une ou- 
verture qui donne du jour au pañlage de la porte. A côté 
des corps-de-garde on fait des efcaliers de pierre pour 
monter fur les Remparts. | 
Outr@les grandes portes on fait aufli au milieu des au- 
tres Courtines , à la rettaite des orillons , dans la premie- 
re méthode, & aux côtez des Tours dans la troifiéme des 
ctites portes ou poternes pour communiquer au dehors. 
nu paflage eft vouté fous le Rempart, & a 10 ou 12 
pieds de largeur , les portes ont 4 pieds & demi de lar- 
eur , & font eng ou couvertes du côté du fofé, 
Mise maçonnerie de 4 pieds & demi d'épaiffeur , qu'on 
nabat qu'en eas de befoin. J'ai marqué ces portes avec 
leurs allées aux côtez de la Tour dits la fig. 3. de la 
pl. 13. | | | 
On couvre les grandes portes d'une demi-Lune , & l’on 
y fait un pont de communication, dont la partie la plus 
roche de la porte fe hauffe & fe baiffe, & s'appelle pont- 
‘4 le refte s'appelle pont-dormant, & fe "s toujours 
d’une charpente pofée fur des piles de maçonnerie, dont 
la hauteur fe regle fur la profondeur du foffé ; on coupe 
ordinairement le pont-dormant au nulieu par un pont- 
levis. | | 
Tous les ouvrages par où 1l faut pañler pour entrer dans 
la Ville , tels que font à Neuf-Brifach lé rédui & la de- 
mi-Lune ont auffi des portés , des corps-de-parde, des 
pont-levis, & des ponts-dormans jufqu'au chemin couvert, 
où l’on fait une coupure en glacis qui laïffe le pañfage libre, 
& qu'on ferme par une bonne barriere. 
Les autres ouvrages fe communiquent entre eux par des 
ponts-dormans, où l'on pañle par ei foûterreins creufez 
fous les Remparts de ces ouvrages: Ceux qui voudront en 
fcavoir davantage fur tout ce que nous venons de dire, 
Dur 12 , nont 
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n’ont quà confulter la Science des Ingenieurs de M. 
Belidor , qu'il me faudroit copier ici, fi je voulois entrer 
dans un plus grand détail, 





CH A PLT RE VIT 
Des M éthodes des differents Au 
METHODE D'ERRARD. 


TX Rrard fortifie en dedans , & fait le flanc perpendicu- 
laire à la face depuis le quarré jufqu'à l'oétogone , & 
CE cms eur à la Courtine aux autres polygones. 
our fa conftruétion , fuppofons un hexagone dont le 
centre cit O , & le côté extérieur AB, fig. 1. pl. 16. fai- 
tes aux extrêmitez À , B, avec les rayons AO, BO, les 
angles OAC, OBD, chacun de 4s Haues. Si c'étoit un 


quarré, vous le feriez de 30 degrez; & fi c’étoir un pen- 


tagone, vous le feriez de 405 mais aux autres polygones, 


ileft de 45, comme ici. Divifez l'angle OAC en deux 


également par la ligne AD, qui coupera la ligne de dé- 
fenfe BD au point D; divifez de même l'angle OBD en 
deux également par la ligne BC, qui crupera la ligne de 
défenfe AC au point C5 joignez les points CD par une 
ligne qui fera la LE , & de ces points C, D, abbaiflez 
des lignes perpendiculaires fur les lignes de défenfes , ce 
qui vous déterminera les flancs & les faces. | 

Pour le foflé, tirez de chaque angle d'épaule des lignes 
parallelles aux lignes de défenfe ; & pour le Rempart 
vous ferez fa longueur égale à la longueur du flanc. 

Cette maniere eft défréueufe. 10, En ce que les flancs 
peuvent à peine défendre la contrefcarpe. 2°. En ce qu'ils 
ne peuvent contenir que très-peu de canons, furtout fi on 
y fait un orillon felon la Méthode de l'Auteur. 30, En ce 
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qu'ils ne défendent même le foffé que d’une maniere fort 
oblique. 4. Enfin en ce qu'à mefure que le polygonea 
un Lt nombre de côtez , la Couttine devient plus 
petite , & les faces qui font la partie la plus foible, de- 
viennent extrêmement grandes , quoique l'Auteur tâche d'y 
remedier , en faifant alors le flanc perpendiculaire à la 
Courtine , ce qui ne diminuë pas beaucoup la grandeur 
des faees. C'eft pourquoi cette méthode a toujours été re- 
jettée des habiles gens, l'on dit même , au ss d'Ozanam , 
que l'Auteur ne s'en eft Jamais fervi dans les travaux qu'il 
a fait conftruire, 


Méthode à L'Italienne de Sardis. 


. Les Italiens ont eu grand nombre d’Auteurs qui ont 
donné différentes méthodes de fortifier , entre lefquelles 
nous avons choifi celle de Sardis, à qui l’on a toujours 
donné la préférence. f7. 2.pl. 16. 

Il fortifie en dedans, & donne à fon côté intérieur AB, 
au raport d'Ozanam, 800 pas Géometriques , fur lefquels 
il en prend 150 de chaque côté pour les demi - gorges 
AC, BD, ce qui me paroït exhorbitant , puifque le pas 
Géometrique valant $ pieds, il s'enfuivroit que e côté in- 
térieur, on Sardis , auroit 666 toiles, & les demi-gorges 
125, de même que les flancs qui leur font égaux, & par 
conféquent À la Courtine auroit 410 toifes, d’où retran- 
chant $ 1 toiles qui en eft le huitiéme pour le fecond flanc, 
il refteroit encore 359 toifes, ce qui rendroit les lignes de 
défenfe beaucoup plus longues qu'il ne faut pour la por- 
tée du moufquet. Ceft pourquoi en gardant la propor- 
tion de 800 à 150, on peut donner 160 toifes au côté inté- 
rieur, & 30 à chaque demi-gorge, à l'extrémité defquelles 
on éléve perpendiculairemeet les flancs CF, DE, chacun 
auffi de 30 toifes. Enfuite on donne à chaque fecond 
flanc CI, DH, la huitiéme partie de la Courtine, & l'on 
tire les lignes de défenfe IK, HL , qui déterminent les ne 
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Les cavaliers que l’Auteur ajoûte au milieu de chaque 
Courtine , font Été du parapet d'environ 30 pieds, 
leur figure eft un quarré long qui contient trois pieces de 
canon fur le long côté pour battre la campagne, & deux à 
chaque côté pour battre les Baftions quand ‘ennemi y aura 
fait bréche. | 

Pour les orillons & les flancs bas qu’on appelle Cafe- 
mates, il prend fur les flancs les lignes AC, EF » égales 
chacune au tiers du flanc, fig. 3 pl. 16. Il prend aufli fur 
les demi-gorges les lignes BI, NM; égales aux précéden- 
tes, & porte la même grandeur fur les faces prolongées 
de À en L, & de E en H, après quoi il tire les lignes 
IT, LV, MO, HR; parallelles aux flancs & indéfinies ; 
il prolonge enfuite les flancs , en forte que les parties 
Bd ; MY , foient chacune de 1S pieds , & tire des points 
S & Y les lignes SP, YQ , parallelles aux demi-gorges 3 
les parties C4, F3, ont chacune 10 pieds, & les lignes 
P6, Ys ont chacune 24 toifes. 

Si on veut un orillon quarré , on tirera du point F,; 
une ligne au milieu de la face du baftion oppofé, qui 
coupera en KR la ligne HR, & pour lorillon rond, après 
avoir tiré la ligne CV de la même maniere, on fera fur la 
ligne LV un triangle ifofcele, dont les côtez foient envi- 
ron les deux tiers de cette ligne, & l'on décrira la ron- 
deur de l’orillon du fommet de ce triangle. La ligne P6 
marque l'extrémité extérieure du flanc haut , ou Place haute , 
& nhbée B,marque l'extrémité exterieure du flanc bas,qu’on 
appelle Cafemate, ou place baffle , parce qu'elle eft plus baffe 
que le flanc haut , comme on peut voir dans /4 fig. 4 pl. 16. 
qui en montre le profil, la partie A repréfentant le flanc 
haut, & la partie B,le flanc bas avec leur banquette & 
leur parapet; le nom de Cafemates, felon Ozanam, vient 
de ce que l’on pratique des voutes fous le Rempart du 
flanc haut, & au niveau du flanc bas, pout y renfermer 
nes canons de ce flanc bas, quaud on n’en a plus be- 
oin. 


Quoique 
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Quoique les Cafemates paroiflent d'abord d’une grande 
utilité, puifqu’elles augmentent le feu de la Place, & qu'elles 
défendent beaucoup mieux le foffé , que ne fait le flanc 
haut; cependant on a obfervé we pour peu qu'on y tire 
le canon, on y eft étouffé de la fumée, qui incommode 
aufli la Place haute, & qu'outre le feu de cette Place & 
les débris , qui fatiguent extrêmement ceux qui font en 
bas, à moins qu'on ne fafle les Cafemates fort larges & 
les flancs fort hauts, ce qui eft fujet à de grands incon- 
véniens, comme nous dirons autre part, la bombe y fait 
d’ailleurs tant de fracas qu’on eft bientôt forcé de les aban- 
donner , ce qui a obligé M. de Vauban à en condamner 
entierement J'ufage. 

Le défaut de cette méthode confifte en ce que les fa- 
ces font défenduës trop obliquement par les flancs qui 
cependant font extrémement découverts à caufe du fecond 
flanc fur la Courtine, dont la défenfe ‘ft d’un très-perit 
avantage, & très-incommode pour fon obliquité. 


Tous les Auteurs Italiens s'attachent fort à ce fecond. 


flanc , & affectent de faire l’angle du Baftion aigu, afin 
ste les faces d’un même côté de la Place puiflent fe dé- 
endre mutuellement ; c’eft pourquoi Ozanam a crû que 
ceux qui ont donné la méthode de Sardis, comme nous 
venons de l'expliquer, n’ont pas bien pris la penfée de 
lAuteur, & voudroit qu’au lieu de donner dans tous les 
polygones la huitiéme paitie de la Courtine pour le fecond 
#lanc , on n’en donnât point au quarré ni au pentagone , 
parce que leurs angles ne font pas affez ouverts, qu'on 
donnât la huitiéme partie à l’exagone, la feptiéme à l'epta- 

one , la fixiéme à l’oétogone , la cinquiéme à l'enneagone, 

quatriéme au décagone , la troifiéme à l'ondecagone , & 


la moitié au dodecagone; mais ce raifonnement ne me pa- 


roît js jufte, parce que Sardis, tout Italien qu'il eft , peut 
fort bien avoir penfé autrement que les autres. 


Méthode 
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Méthode E fpagnole. 


Les Efpagnols ne font jamais de fecond flanc , & l’angle 
flanqué obtus n’eft point regardé parmi eux comme un 
défaut dans la fortification, fg. s. p. 16. Selon leur mé- 
thode on donne aux demi-gorges AC, BD, la fixiéme 
partie du côté intérieur AD , les flancs font égaux aux 
demi-gorges , & perpendiculaires à la Courtine, & les 
faces font déterminées par les lignes de défenfes rafantes 
CE, BF. | 

Cette maniere de fortifier a le même défaut que la pré- 
cédente, excepté que fon flanc n’eft pas fi découvert, n’y 
ayant point de fecond flanc; mais d’un autre côté les 
angles flanquez deviennent extrêmement obtus dans les 
polygones qui font au-deflus de lexagone , ce qu'il faut 
éviter avec foin, parce ve faut beaucoup moins démolir 
pour faire une bréche dans un angle obtus, qu'il ne faut 
démolir pour en faire une égale dans un angle aigu, com- 
me on peut voir dans la fig. 7. pl. 16. où l’on voit que, 

quoique la bréche AB foit égale à la bréche CD, cepen- 
5 a démolition AEB qu'il faut faire pour l'une, eft bien 
plus one que la démolition CED qu'il faut faire pour l’au- 
tre. C'eft ce qui a donné lieu à quelques Auteurs de foû- 
tenir que tous les angles aigus étoient bons; en quoi ils 
fe font trompez, parce que l'angle trop aigu ne fçauroit ré- 
fifter au canon, & que l'ennemi l'ayant abbatu du premier 
Coup , trouve bien-tôt le moyen d’en aggrandir la bréche ; 
d'où il fuit que l'angle du Baftion doit être un peu aigu ; 
ou tout au plus droit, & qu'on ne doit jamais le fouffrir 
au-deffous de 60. degrez, obfervant même de le faire tou- 
jours au-deflus, comme de 70 ou 75, à moins que la né- 
ceflité ne le demande. RIRE et 
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De l'ordre renforcé. 
LL 

Cet ordre dont plufieurs Auteurs Italiens & Efpagnols 
ont parlé fort au long, a été inventé pour diminuer le 
nombre des Baftions qu'il faudroit faire dans une grande 
Place, pour proportionner la ligne de défenfe à la portée 
du moufquet, fig. 6. pl. 16. On donne ordinairement 160 
toifes au côté intérieur AB, que l’on divife en 8 parties 
égales; les demi-gorges en ont une chacune, de même 
que les flancs qui font perpendiculaires au côté intérieur, 
les deux Courtines DE, FG, ont chacune deux parties, 
& les flancs retirez ET, FL, font égaux & parallelles aux 
flancs du Baftion. La Courtine retirée fe tire par l’extrèmi- 
té de ces flancs, me quoi on tire les lignes de défenfe 
IFG, LEH, qui déterminent les faces. 

Toutes les défenfes de cette méthode font trop obli- 

ues , les angles Fe font trop aigus , & les foffez pour 
être bien défendus, doivent être extrêmement grands , puif- 
qu'il faut les faire d’une largeur raifonnable à l’angle flan- 
qué, afin que l'ennemi n’approche pas trop facilement de 
la bréche , & les aligner aux angles d'épaule, afin que les 
flancs puiffent les défendre, ce qui les aggrandit beaucoup, 
& augmente prodigieufement la dépenfe. | 


Méthode du Chevalier de Ville. 


Le Chevalier de Ville, à léxemple des Efpagnols ; 
donne aux demi-gorges & aux flancs la fixiéme partie de 
la Courtine, & détermine les faces & l'angle flanqué du 
quarré & du pentagone par les lignes de défenfes rafante, 
_pg. 1. pl 17. mais dans les autres polygones, il tire une 
ligne droite AC par l'extrémité des flancs, & fur cette 
ligne il décrit un demi-cercle ABC, qui eft coupé en 
deux également au point B, où il fait l'angle flanqué en 


tirant les lignes AB, BC; par-l il donne un fecond flanc 
5 | | MT 'IUR 
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fur la Courtine , à Feenpe des Italiens , & c’eft ce qui a 
fait appeller fa méthode le trait compolé , parce delle eft 
mêlée de’ l'Italienne & de l’Efpagnole. | 

Pour l’orillon & les Cafemates , divifez le flanc AB en 
deux également au point C3 de l'angle flanqué D du Baf- 
tion oppofé , tirez la ligne DC, mettez 6 toifes de C en 
E,&deAen F, tirez la ligne EF fur laquelle. vous 
ferez un demi-cercle pour larrondiffe ment à l'orillon. 

LE cpE TT \ 

ET Cafemates & le flanc haut, prolongez indéfi- 
niment la ligne EC; de lextrèmité I de lorillon oppoté 
tirez la ligne IB indéfinie , & qui pafle par l'extrémité de 
la Courtine; divifez la demi-gorge en des également au 
point H, par lequel vous tirerez la ligne LH parallelle au 
flanc BC, & qui fera terminée par la rencontre des lignes 
indéfinies. LO marquera le bürd extérieur du flanc haut, 
& BC le bord extérieur du flanc bas. 

Cette méthode a de commun avec les précédentes, que 
fes défenfes ne font pas aflez direétes , & que fon foffé 
doit être extrêmement grand vis-à-vis les Courtines , fur- 
tout dans les grands polygones, pour être défendu de tout 
le flanc, on peut ajoûter encore que fes flancs font trop 
petits , & ne fourniflent pas affez de terrein pour une 
bonne batterie. 


Méthode du Chevalier de S. Fulien pour les grandes Places. 


Quelque dépenfe que l’on fafle pour bien fortifier une 
Ville, il faut cependant avoüer que la bombe & le canon 
viennent enfin à bout de tout, zg. 3. pl. 17. & qu'après 
bien des peines & d'argent employé dans une Place , 
l'affiégeant ne laifle pas de s’en rendre le maître; c’eft ce 
qui a obligé le Chevalier de S. Julien d'imaginer pour les 
grandes Places qui coûtent le plus à défendre, une nou- 
velle méthode, par laquelle il prétend non-feulement di- 
minuer la dépenfe , ce qu'on ne lui pouroït contefter; 


Mails 





fervent pour toutes fortes de polygones. 


grands que je ne viens de dire ; mais Je crois, qu'à 
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mais encore augmenter la force: ce que nous examinerons 
après avoir vû fa conftiuétion. . 

: Suppofé donc que nous ayons un oétogone à fortifier 
felon fa maniere, fe. 3. pl. 17. donnez au côté extérieur 
a b 240 toifes, divifez cette ligne en deux également au 
point C, & faites la perpendiculaire 67 de 24 toifes ; 
c'eft-à-dire, égale à la dixiéme partie du côté extérieur ; 
tirez par le point ; les lignes de défenfes a5/, b:h, 
& faites les parties :/, z », chacune de 70 toifes , tirez 
la ligne h/, qui fera la Courtine, & par le milieu o, 
tirez les na de défenfes rafante 04, ob, fur lefquelles 
vous prendrez pour chaque face 48 toifes ; c'eft-à-dire, le 
cinquiéme du côté extérieur, & vous tirerez enfuite les 
flancs par les deux extrèmitez de la Courtine : ces mefures 
Pour lorillon prenez les deux cinquiémes du flanc, & 
achevez le refte comme dans la méthode de M. de Vau- 
ban. Le foffé, dont la contrefcarpe eft parallelle à la face 
du Baftion, a 20 toiles de largeur: & comme dans cette 
méthode la portée du moufquet fe prend du milieu de la 
Courtine , l'Auteur met dans le foflé depuis le milieu de 
la Courtine jufqu'à la gorge de la demi-Lune, une Ca- 
poniere couverte, haute de 7 ieds , & large de 10 toifes, 
où il met du canon pour la défenfe des faces, & par- 
deffus il y fait une gallerie pour les Moufquetaires, & 

pour fervir de paflage au ravelin. 
La demi-Lune a 45 toifes de capitale, & fes faces font 
alignées à 15 toifes dans la Courtine, fon foffé eft de 10 
toifes, la contre-garde a 35. toifes de p en g, fes faces 
font parallelles à celles de la demi-Lune, & fon foffé eft 
de 12 toifes. J'ai fait par mégarde dans la figure le foffé 
de la demi-Lune & sé de la contre-garde PARLE plus 
a dé- 


penfe près que l’Auteur veut ménager , il feroit beaucoup 


_ mieux de le faire ainfi, puifque l'orillon feroit par-là plus 


couvert. … 
| : K 2 Le 
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Le chemin couvert a $ toifes de largeur , les demi- 
gorges des Places d’armes ont 15 toifes, & les faces 20. 
Élles font couvertes d’une traverfe de pa côté, & dans 
le milieu eft une redoute pour y loger du canon & des 
Moufquetaires. Le glacis eft de 35 à 40 toifes. 

LE Réspur a 12 toifes d'épaifleur, Ph le parapet 
qui enas, afin qu'il réfifte davantage. L’élévation du Rem- 
part au-deflus de lhorifon , n'eft de 12 pieds, & les 
dehors ne font plus bas que de deux ou trois pieds; ce 
que l'Auteur a bit pour donner moins de prifes aux batte- 
ries de ennemi, en enterrant les ouvrages qu'il couvre 
avec des traverfes d’efpace en efpace pour éviter l’enfi- 
lade ; il met aufli en plulieurs endroits de cavaliers pour 
battre l’ennemi en barbe, & furtout à la gorge de chaque 
Baftion, où le cavalier a deux batteries , l’une plus élevée 
que le parapet de la Place, & l’autre au niveau du Rem- 
part , & voutée à l'épreuve de la bombe; enfin pour rendre 
plus folides les Rien des flancs & des Cafemates, ila 
imaginé une forte de merlons & d'embrazures , à qui il 
donne une figure circulaire, comme on peut voir dans /4 


fig 4. pl. 17. Les embrazures doivent avoir environ une 
toife & demi, & les merlons deux. se 
Quoiqu'il y ait de fort bonnes chofes dans cette mé- 
thode, telles que le cavalier de la gorge, qui féparant en 
quelque maniere le baftion du corps de la Place, met les 
afliégez en état de fe défendre plus long-temps après la 
bréche faite ; cépendant il me paroît que fes faces ne font 
pas aflez bien flanquées par la caponiere du foflé dont 
a défenfe eft trop oblique, & qui peut être entierement 
détruite par deux ou trois bombes, & que. fes flancs font 
trop découverts, puifque l'ennemi ayant abbattu le para- 
pet de la demi-Lune & de fa contre-garde, voit ceux du 
flanc fur un front extrêmement large. 

Pour les merlons des flancs, on ne fcauroit difconvenir 
qu'ils ne foient plus folides que ceux qu’on fait ordinai- 
rement ; mais Ceft à Meflieurs de lArtillerie à juger 
s'ils, 
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S'ils font affez commodes pour être mis en ufage. 


méthode du chevalier de S. fulien pour les petites Places. 


L'intention de l'Auteur dans la méthode précédente à 
été, comme nous l'avons déja dit, de diminuer confidé- 
rablement les dépenfes énormes qu'il faut faire pour forti- 
fier une grande Ville ; mais comme il y a de petites 
Places qui qui ne laiffent pas que d’être d’une grande 
conféquence , & ve peut faire à moins de frais , 1 
a imaginé pour ce les-cy une nouvelle maniere, qui fans: 
contredit , vaut mieux que la précédente , quoiqu'elle ait 
auffi fes défauts. | 

Suppofons, par éxemple ; que nous ayons un exagone à 
fortifier , fe. 1. pl. 18. donnez 180 toifes au côté exté- 
rieur ab, & faites la perpendiculaire cd égale au quart 
de ce côté; c’eft-à-dire, de 45 toifes , tirez enfuite les 
lignes de défenfe fur lefquelles vous porterez 120 toifes 
de a en /, & de & en *; donnez 60 toifes aux faces 45, 
br, & portez fur les lignes de défenfe 30 toifes de d en 
o, & de d en #, la ligne o # fera la Courtine de la Place, 
& la ligne ;,/, fera celle du tenaillon: tirez les lignes 
tr,os, & par les angles d'épaule tirez rp, sg, parallel- 
les au côté extérieur. Faites en dedans un fofté de 8 toifes 
de largeur, ce qui vous donnera les faces des Bañftions 
telles que #,x,& vous déterminerez le flanc droit x#, 
fur lequel vous ferez lorillon & le flanc concave à la ma- 
niere de M. de Vauban. Tirez.enfuite les flancs des te- 
maillons parallelles à ceux de la Place , jufqu'à ce qu'ils 
rencontrent les faces prolongées de avan os. 

Le foffé de la Place eft de 16 toifes de largeur, la capitale 
de la demi-Lune extérieure , de 70 toifes , & fes faces font 
alignées aux points z,7; éloignez de 20 toifes des ex- 
trémirez », s, des faces de l'avant-Baftion ; fon foflé eft de 
32 toifes. | | | | 

La capitale de la demi-Lune intérieure ef de 45 toifes, 
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fes faces font parallelles à celles de ‘la demi-Lune exté- 
rieure; fon foffé eft de 10 toifes, & fa gorge eft arrondie, 
en forte qu'on puifle voir de # en 4, ce ‘2 l'Auteur fait 
à deffein de mettre une batterie dans le foffé fec #p, pour 
arrêter l'ennemi, lorfqu'il aura fait bréche à la pointe 4 de 
l'avant-Baftion. J'ai oublié de donner de petits flancs aux 
demi-Lunes, comme l’Auteur a fait. Le chemin couvert 
eft à l'ordinaire, & le glacis doit avoir trente-cinq ou 
, Quarante toifes. | 

. Selon cette nouvelle maniere de fortifier , les Aancs ont 
une bonne défenfe , qui a proche beaucoup de la dire&e, 
fans être cependant trop découverts ; les faces du Baftion 
intérieur font cachées aux batteries de l’afliégeant ; la bré- 
che eft battuë de revers par la batterie du foflé fec du 
Baftion oppofé , contre laquelle l'ennemi ne fcauroit dref. 
fer du canon; enfin le tenaillon eft capable d’une grande 
défenfe par la longueur de fes flancs : mais on peut dire 
auffi que l'angle flanqué de l’avant-Baftion eft trop aigu , 
&c oi du Baftion principal trop obtus, ce qui facilite 
extrèmement la brèche fur laquelle lennémi pourra tou- 
jours fe loger, malgré la batterie du foffé fec, parce qu'il 
pourra la ras par la bombe , s’il ne peut pas la dé- 
couvrir aveG le canon. Ajoûtez à cela que dès que cette 
batterie fera renverfée , les faces du Baftion intérieur ref. 
teront fans défenfe. 


Méthode Hollandoile de Marollois. 


Soir le côté extérieur & indéfini AB, faites au point À 
l'angle BAO égal à la moitié de l'angle du polygone 

ue vous voulez fortificr, fe 2. pl. 18. Par éxemple, fi 
ceft un hexagone, comme ici , faites l'angle BAO de 
60, parce que l'angle de l'hexagone eft de 120. Divifez 
cet angle en deux également par la ligne A Ca & faites 
enfuite l'angle CAD de fept degrez & demi. Portez fur 
la ligne À D 48 toifes de A en E pour la face du Baftion , 


du 
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du point E tirez la ligne E G indéfinie & per endiculaire 
au côté extérieur , faites à ce même point E l'angle GER 
de so degrez. Du point F où le rayon AO eft coupé, 
tirez la ligne FH parallelle au côté extérieur, ce qui ter- 
minera le flanc, & donnez à la Courtine GH72 toifes. 
Du point H élevez la PRES HI, faites I B égal 
x AN, & le flanc HL égal au flanc GE; tirez la face 
LB, & après avoir fait la demi-gorge HM égale à la 
demi-gorge FG, vous tirerez le rayon BMO, qui ren- 
contrera À F O au point O, qui fera le centre votre 
polygone. On l'achevera facilement en décrivant de ce 
point O un cercle qui affe par les points AB, & fur le- 
quel on portera le côté extérieur AB fix fois, parce que 
c'eft un hexagone , enfuite on portera fur ces côtez de 
part & d'autre la diftance AN, d’où on élevera des per- 

endiculaires , fur lefquelles on portera les diftances NE, 
G,pour déterminer les faces, les flancs & les Courti- 
nes, comme on peut voir par la figure. On fuivra cette 
conftruétion dans tous les polygones jufqu’à l'ondecagone; 
mais pour le dodecagone , & ceux font au-deflus, on 
fe contentera après avoir fait l'angle BAO égal à la moi- 
tié de l'angle :k polygone, de faire enfuite OAE de 45 
degrez , afin que l'angle flanqué ne devienne pas obtus , 
ce qui arriveroit infailliblement , fi on faifoit dans ceux-là, 
comme on fait aux autres, où l'on ajoûte à la moitié de 
fangle du polygone 15 degrez, comme on peut voir par 
cette conftrudion de l'hexagone ; car l’angle O AC valant 
30 degrez, & l'angle CAD 7 & demi, ce qui fait 37 
x demi pour le demi-angle flanqué, il s'enfuit que l'an- 
gle flanqué tout entier en a 75; c'eft-à-dire , :$ de plus 
que la moitié, 60 de l'angle de l'hexagone; &c par confé- 
quent comme l'angle du polygone augmente à mefure 
qu'il a plus de côtez , l'angle flanqué augmente auffi, & 
{eroit enfin obtus , fi on ne le bornoit, comme l’Auteur a 

fait. 
On peut juger facilement des défauts de cette aus 
s 
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de par tout ce que J'ai déja dit dans les précédentes : 
c’eft pourquoi fans m'y arrêter davantage , je dirai feule. 
ment ici que les Hollandois, outre la faufle braye dont ils 
fe fervent dans leurs ouvrages, & dont nous avons déja 
parlé, pratiquent aufli entre le cordon & le parapet un 
chemin large de 9 ou 10 pieds, fur le bord duquel eft un 
petit parapet de deux pieds de largeur , pour empêcher 
qu'on ne tombe dans le foffé ; c’eft ce qu’on appelle le 
chemin des rondes, c’eft-à-dire, où l’on fait le guet de 
nuit, pour voir ce qui fe pañle au dehors, & fi les fenti- 
nelles font leur devoir. Voyez la fig.. 3. de la pl. 18. où j'ai 
donné le profil d'un Rempart avec fon chemin des rondes, 
la partie À marque le Rempart, la banquette & le paraper, 
la partie B le chemin des rondes , & fon petit parapet au- 
deflus du cordon , la lettre C repréfente le foflé , & la 
lettre D le chemin couvert avec une partie du glacis. 

M. de Vauban a condamné avec jufte raifon cet ouvra 
ge, parce que dès les premiers jours d’un fiége, le pe- 
tit parapet étoit bien-tôt abbattu, & le chemin fe trouvoit 
comblé par les débris des parapets de la Place. 


Méthode de Bombelle. 


M. de Bombelle établit trois fortes de fortifications, le 
grand Royal, le moyen, & le petit Royal; fr. 4.pl. 18. 
Le côté intérieur du premier a 80 verges, ou 160 toiles; 
celui du fecond à 70 verges, ou 140 toifes, & celui du 
troifiéme n'a que 60 verges, ou 120 toifes; & tous lestrois 
fe fortifient de la même maniere. 

Soit la ligne ac le côté intérieur du polygone, donnez- 
en la cinquiéme partie, à chaque démi-gorge 44, de, & 
la quatriéme partie à chaque flanc Li, après quoi vous ti- 
rerez les lignes rafantes dp, bs, qui détermineront les 
faces. | | 

Pour les orillons & les cazemates, tirez la ligne bx per- 
pendiculaire à l'extrémité, de la Courtine , prenez-en le 

tirs 





INGENIEUR FRaANcors. 8x 
tiers de » en #, prenez aufli le tiers de la face de en 7, 
& du point ztirez la ligne zv0, qui fera terminée en ‘0 
par la fées bo, perpendiculaire à la ligne de défenfe. 
Continuez la ligne de défenfe jufqu’à ce qu'elle coupe 
le rayon de la 3: 203 au point x, faites x» égal à :4, 
 & tirez la ligne droite b», fur laquelle les flancs couverts 
feront terminez , le centre 4 de ces flancs fe trouve au 
fommet d'un petit triangle ifofcele, fait fur la ligne bo, 
& dont les côtez ont chacun les trois quarts de cette ligne. 
Le flanc bas & le flanc haut avancent vers la face d’envi. 
ron 2 ou 3 toifes au-delà du point o. | 
La cafematte de l'angle flanqué fe décrit en prenant fur 
la capitale la ligne p#, égale à la ligne pr, & le centre 
de fon arrondiflement fe prend fur le milieu de cette 
ligne. 
L'angle flanqué de la demi-Lune fe trouve em décris 
vant deux arcs de cercle, l’un du point d intervalle da, 
& l’autre du point £ intervalle Le; fes faces font alignées 
aux extrémitez des orillons, & fe terminent fur la contref- 
carpe du foffé qui à 24 toifes de largeur. 

e foffé de à demi-Lune à 16 toifes, la contregarde 
fe décrit en prolongeant les faces de la demi-Lune au- 
delà de fon foffé ; en forte que la ligne 1, 2, foit égale à 
l'une de ces faces, l'angle 1, 2, 3, doit avoir 6o degrez ; 
la partie 1, $, doit êtrêle tiers de la ligne 1,2, après 
quoi il n'y a plus qu'à achever le petit parallellogramme , 
comme on le voit dans la figure. Tous les parapets ont 
4. toifes de largeur. | | 

Cette méthode eft beaucoup plus conforme aux maxi- 
mes d’une bonne fortification que la plüpart des précé- 
_ dentes ; fes faces font défenduës dire&ement, & les flancs 
étant très-grands, font capables d'une bonne défenfe , fans 
préfenter pourtant un fi grand front à l'ennemi , parce qu'ils 
font toujours à ligne razante. Cependant comme l'angle 
diminué eft toujours d'environ 21 degrez , il arrive que 
Fangle flanqué du quarré n'en a que 48, & celui du pen- 

tagone 
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tagone 66 ; ce qui rend le premier entierement irrégulier ; 
& le fecond extrêmement foible ; d’ailleurs la cazemate 
de l'angle flanqué affoiblit beaucoup plus cet angle qu'elle 
ne paroït d’abord le fortifiers car d'un côté la cazemate 
devant être plus baffle que la Place haute, d'environ 18 
pieds , fi l’on ne veut pointque ceux d’en bas foient brûlés 
par le canon d’en haut, comme on l’a fouvent éprouvé , 
il eft impoflible qu’elle ne foit enfilée de toutes parts , 
furtout n'étant couverte d'aucun dehors, & de l'autre l’ar- 
rondiflement de la Place haute préfente un front à l'enne- 
mi beaucoup plus facile à renverfer, que ne feroit la cr 
du Baftion; ajoûtez à cela que la cazemate fert de degrez 
à l’affiégeant pour monter plus commodément à la bréche. 
On pourroit aufli donner plus d’aifance à l'entrée du 
Baftion , en décrivant l’arrondifflement des flancs felon la 
maniere ordinaire. 


Méthode de AMonfieur Blondel. 


M. Blondel fortifie en dedans, & établit deux fortes de 
fortifications; la grande, dont le côté extérieur eft de deux 
cens toifes, & la petite, où le côté n’eft que de 170, par- 
ce qu'il ne veut point que la ligne de défenfe foit au- 
delà de 140 toifes, qui eft la grande portée du moufquet , 
ni au-deflous de 120, pour ne pas multiplier les Baftions. 
II commence par l'angle diminué qu'il trouve en ôtant 90 
degrez de l'angle du polygone, & en ajoûtant 15 au tiers. 
du refte; c’eft-à-dire, que fuppofé que l'angle du poly- 
gone foit de 120 degrez, comme il left dans l'hexagone, 
il en retranche 90., & comme il lui en refte 30, ilen prend 
le tiers qui eft 10, & en y ajoûtant 15 ,il a 25 degrez 
pour l'angle diminué de ce polygone ; ainfi cet angle eft de 
15 degrez dans le quarré, & augmente peu à peu dans 
les autres polygonés, jufqu'aux Baftions qui fe font fur une 
ligne droite où il fe trouve de 4$ degrez. D'où il fuit que 
l'angle du Baftion eft au quarré de 60 degrez, au penta- 

gone 
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gone de 66, à l'hexagone de 70, augmentant toujours à 
mefure que les polygones augmentent, quoiqu'il ne monte 
à 90 degrez que lorfque le Baftion eft conftruit fur une 
ligne droite. 
+ Soit donc AB le côté extérieur d’un hexagone, faites 
aux deux extrèmitez les deux angles diminuez ABC,DAB 
de 25 degrez, fig. s. pl. 1 8. ce qui vous donnera les deux 
lignes de défenfe, que vous déterminerez en leur donnant 
à chacune les fept Ésioss du côté extérieur ; c’eft-à-dire, 
Dr divifé ce côté en dix parties, vous en donnerez 
ept à chaque ligne de défenfe , qui par conféquent aura 
140 toifes dans la grande fortification , & un peu moins 
de 120 dans la petite; divifez les parties AO, BO des 
lignes de défenfe en deux éSlement aux points EH, & de 
ces points tirez les lignes EC, HD aux extrêmitezC , D; 
ce qui vous donnera les faces & les flancs, après quoi 
tirez la ligne C D, qui fera la Courtine. 

Pour l’orillon , prenez fur les flancs les parties ET, 
H\L , chacune de 10 toifes, &:donnez $ ou 6 toifes à la 
retraite que vous alignerez à l'angle du Baftion oppofé. 
Dans les grands polygones, & dans les Baftions qui fe font 
fur une ligne droite, l'Auteur donne jufqu'à 20 toifes , afin 
d'aggrandir par-là fa Courtine. Les trois plateformes qui 
font après la retraite de l’orillon , font parallelles aux flancs, 
leurs parapets ont trois toifes, & leur terre-plein cinq. La 
ra baffle eft au-deflus du fond du foffé de 9 à r2 pieds, 
a moyenne de 18 à 24, & la plus haute de 27 à 36. La 
gorge du Baftion eft occupée en partie par un cavalier , 
tel que la figure le montre. 

Le foflé eft parallelle aux faces, & fa largeur eft égale: 
à la longueur du flanc ; on met dans ce foffé, à la pointe 
de chaque Bañftion , & à la diffance de 10 où 12 toifes: 
de la contrefcarpe , une contre-garde de maçonnerie large 
de 4 roïfes, y compris fon parapet, qui na que 8 ou 10 
pieds, & contreminée par tout; fa longueur eft terminée 
par le foffé de la demi-Lune. | 
si L 2 L’angle 











LE PARFAIT | 

L'angle flanqué de la demi-Lune fe trouve en décrivant 
deux arcs des points E, H, pris pour centre, & de l'inter- 
valle EH, les faces font alignées à € toifes au-deffus des 
angles d'épaule, & font terminées fur le prolongement du 
côté extérieur des contre-gardes ; le foffé eft large de 10 
toifes, & afin que ce fofilé foit bien défendu , on prend 

fur la face du Baftion toute la partie qui découvre le 
_foffé, & qui par conféquent eft de 10 toifes, & l’on y fait 
deux batteries, l’une baffe qui eft au niveau de la moyen- 
ne du flanc, & l’autre haute qui eft au niveau du Rem- 
part. On fait de femblables batteries fur les parties de la 
demi-Lune , qui découvrent le foflé de la contre-garde ; 
& afin que ces batteries foient mieux couvertes, on met 
aux angles rentrans une petite demi-Lune, dont chaque 
côté a environ 20 toifes. Enfin on fait regner dans le 
milieu du grand foffé une cuvette large de fept ou huit 
toifes. | 

S'il ne s’agifloit , pour rendre une Ville bien forte, que 
de mettre beaucoup de canons fur les Remparts, il n'y 
auroit rien de mieux imaginé que cette méthode, où cha- 
que face eft défenduë par : sr say , dont chacune 
a so & mêle 6o & 7o toiles de longueur; mais comme 
un Tableau qui pécheroit contre les régles de la Peintu- 
re, ne devroit jamais être approuvé , malgré l'éclat & la 
vivacité des couleurs qu'on auroit ph y employer, il ne 
faut pas non pes que cette prodigieufe augmentation de 
feux que ce deffein nous préfente d'abord, nous ébloüifle, 
& nous fafle fermer les yeux fur les défauts, effentiels que 
l’on y trouve prefque à chaque pas, contre la maxime fon- 
damentale de la fortification. 

La contre-garde de maçonnerie, telle que l’Auteur la 
conftruit, ne fçauroit réfifter long-temps , parce que fon 
parapet n'a que 8 ou 10 pieds, & qu'on na pas aflez de 
place pour en fubftituer une autre de gabiôns ou de facs à 
terre, qui doit néceflairement avoir trois toifes & demi 
pour réfifter au canon : cette, contre-garde étant détruite, 
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_ Jes flancs fe trouvent entierement expofez aux batteries de 
l'ennemi, fans qu’on puifle tirer en même temps tous leurs 
canons , parce que ces Places n'ont pas affez de profon- 
deur pour empêcher que le feu des fuperieures ne brûle 
ceux qui font dans les inferieures; d’ailleurs ces quatre bat- 
teries font fi ferrées , que les bombes qu'on ménage fi peu 
aujourd’hui , en auroient bien-tôt fait un amphithéatre ruiné , 
qui fembleroit attirer l'ennemi à l’affaut , par la facilité qu’il 
lui offriroit de monter. | 

Les batteries qui font fur les faces des Baïtions & des 
demi-Lunes , font fujettes aux mêmes defauts, & l'on peut 
encore chicaner cette méthode fur l’angle flanqué , qui eft 
trop aigu dans la plûpart des polygones , fur la cuvette 
féche qu'un Auteur moderne appelle une vraye niche à 
Mineur; malgré la caponiere que M. Blondel y met à. 
4 l'angle rentrant, & fur plufieurs autres chofes dont il eft 
inutile de parler plus long-temps , non plus que de la dé- 
penfe, qui toute énorme qu'elle eft, ne devroit point être 
un objet , fi la fortification en valoit la peine, parce que, 
comme difent très-bien le Chevalier de Ville & le Comte 
de Pagan, un Prince doit fermer les yeux & ouvrir la 
bourfe, dès qu'il s’agit de conferver une Place, d'où dé- 
* pend prefque toujours la fureté de fes Etats. 





Méthode Anonyme. 


Il parut en 1689. un Livre intitulé : Nouvelle maniere 
de fortifier les Places , tirée des méthodes du Chevalier de Ville, 
du Comte de Pagan, © de M. de Vauban avec des Remar- 
ques fur l'ordre renforcé, fur les déffeins du Capitaine Mar- 
chy, G* fer ceux de M. Blondel. On y trouve des réfiéxions 
fi folides touchant ces manieres de fortifier , qu'on eft é- 
tonné que l’Auteur n'ait point voulu mettre fon nom à la 
tête d’un Ouvrage, qui certainement lui auroit fait beau- 
coup d'honneur. C’eft fur ces réfléxions qu’il fonde fa nou- 
velle méthode, qui ne préfente d’abord , comme il l'a- 

VOUË 





< TT 1 








86 LE PARFAIT | 
vouË lui-même, que des pieces de raport; mais qui par le 
choix & l’arrangement judicieux quil a {çû faire de ces 
pieces , augmente cependant beaucoup plus la force d’une 
Place que les méthodes précédentes , & en diminuë en 
même <A 4 la dépenfe. Il diftingue trois fortes de forti- 
fications ; la grande, la moyenne ,: & la petite; dans cha- 
cune defquelles la conftruétion varie fi fort par raport aux 
différens polygones , qu'il eft à propos , avant de l’expli- 
quer, de mettre ici une Table, où l’on voye d’un coup 

‘œil les différens raports de ces piéces; ce que l’Auteur, 
ce me femble, n'auroit pas dû négliger de faire , pour 
faciliter à fon Letteur l'intelligence de fon ouvrage. 


ÉRANDE FORTIFICATION. MOYENNE. PETITE, 
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Par le moyen de cette Table on peut facilement dé- 
crire , felon à méthode de lAuteur , tel polygone qu’on 
voudra, à l'exception du quarré pour lequel il à une conf- 
_truétion particuliere dont nous parlerons bien-tôr. 

Suppofé donc que vous vouliez decrire un hexagone de 
fa grande fortification, vous trouverez dans la Table fous 
de chiffre Romain VI, qui marque l'hexagone, 150 toifes 
pour le côté intérieur 4, de ce polygone, fig. 1. d' 2. 
pl. 19. & 28 toifés pour oi demi-gorge ; élevez fur 
les extrèmitez de la Courtine les flancs droits, à qui vous 
donnerez 2$ toifes, comme la Table le montre, il faut 
les faire d’abord perpendiculaires, tels que les flancs AB, 
CD de la feconde figure , qui repréfente un Baftion en 
grand , & enfuite vous les inclinerez en portant fuf la 
Courtine 3 toifes de À en E, par où vous tirerez BE, 
qui fera le véritable flanc; la Table fait voir que cette in- 
clination eft égale dans tous les polygones, & qu’au quarré 
les flancs reftent perpendiculaires. Portez fur la Courtine de 
côté & d'autre 14 toifes pour le fecond flanc, & par les 

oints cd, fig. 1. où finiflent ces feconds flancs, tirez les 
Ryiné de défenfe qui paffant par l'extrémité des flancs droits, 
iront couper le rayon de la figure, & détermineront les fa- 
ces, ainfi tout fera fait. 

Pour l’orillon, portez fur le flanc DH 7 toifes de Den 
1, fig. 2. pl. 19. portez 2 toifes & demi fur la face du 
Baftion oppofé, à commencer depuis l'angle flanqué, & 
par l’extrêèmité de ces deux toifes & demi, tirez une ligne 
indéfinie qui paffe par le point I, portez fur cette ligne une 
toife en dehors du flanc de I en F, c’eft ce que j'ai ap- 
pellé dans la Table faillie droite de lorillon, 4 point F 
tirez la ligne FD à l'angle d'épaule, & après avoir élevé 
une perpendiculaire fur le milieu de cette ligne, & une 
autre à l’extrêmité de la face, vous décrirez larrondif- 
fement de l'orillon du centre O , où ces perpendiculaires 
fe coupent. 7 Mets : | 

Pour la cafemate portéz fur la ligne indéfinie que vous 

avez 
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avez tirée de la face oppofée par le point I , une toife en 
dedans du flanc de I en L, & des points L, H, inter- 
valle LH décrivez deux arcs en dehors, dont la fe&tion 
fera le centre de l’arrondiflement de la place baffe , la par- 
tie IL eft ce que j'ai appellé dans la Table retraite de 
l'orillon jufqu’à la cafemate. La place haute fe décrit par 
le même centre, & doit être éloignée de la bafle de 10 
toifes ; elle eft terminée du côté de Porillon par la ligne 
indéfinie; mais on la fait rentrer dans la place à 15 toifes 
au-delà de la retraite de la Courtine , ce qui fe fait en dé- 
crivant fur la ligne TV un triangle équilaterak VT P, & 
décrivant du fommet P Farc TS, far less on porte 15 
toifes. La tetraite de la Courtine fe trouve en tirant une 
ligne de l’angle d'épaule oppofé par le pied A du flanc 
PORPAGICERNE AB, jufqu'à ce‘qu'elle rencontre la place 
Aute Co, ï | 
La feconde Courtine eft éloignée de la premiere de 7 
toifes ; le coffre fe tire d'un angle d'épaule à l'angle d’é- 
paule oppofé. 

. Pour la demi-Lune il faut porter fur les faces 8 toifes 
depuis l'angle d'épaule jufqu'au point h,i,fig. 1: ph. 0. 
& après avoir divifé l’efpace b,1 en 8 parties, il faut dé- 
crire deux arcs des centres h,, & d’un intervalle. égal à7 
dé ces parties,ce qui donnera l'angle flanqué de la demi-Lunes 
fes faces feront alignées aux point b,:; fon foffé fera de 
12 toifes, & fera défendu par une batterie enfoncée fur la 
face du Baftion, à peu près femblable à celle de M. 
Blondel, fi ce n’eft qu’au lieu d’aligner la retraite Z X de 
cette batterie à la contrefcarpe de la demi-Luñe; fe. 2. 


pl. 19. Auteur l’aligne à trois ou quatre toifes au-deffous 





de langle flanqué , ce qui vaut beaucoup mieux, parce 
qu'il y a toujours par ce moyen un canon caché dans cette 
batterie, que l'ennemi ne peut pas découvrir. J'oubliois de 
dire que le foffé de la place eft de 16 toifes à l'angle flan- 
qué , & doit être aligné à l’angle d’épaule. 
Le petit réduit fe décrit en retrançchant de la Courtine 
| | _ bafe 
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balle 10 toifes de chaque côtez pour la grande & moyenne 
fortification, & s pour la Petire, fe. r. pl. 19. & décri- 
vant enfuite des extrèmités 5,7, intervalle s7, deux arcs 

ui donneront l'angle flanqué du réduit, fes faces {cront 
A nées aux points Fr, 5... TU . 
| L contre-gardes ont 16 toifes de longueur. L’Auteur 

y forme à l'extrémité des faces une efpece de flanc, tel 

u’on le voit dans /4 figure 3. pl. 19. où J'ai marqué tou- 

tes les dimentions pour abreger le difcours ; la ligne A B 
doit être alignée à 4 toifes au-deflous de l'angle flanqué 
de la demi-Lune. _ Mate | | 

Le chemin couvert & le glacis fe font à l'ordinaire, & 
fi on vouloit mettre un avant-foflé, l’Auteur ne veut point 
qu'on le fafle à la maniere ordinaire, tel que /4 fig. 4. pl, 

19. le repréfente, parce que l'ennemi peut s'y retrancher 
après l'avoir feignés mais 1l propofe de continuer le pre- 
mier glacis ie ui parapet À du chemin couvert, juf- 
qu’au pied.B de la contrefcarpe du fecond glacis ; ce qui 
Le contredit vaut beaucoup mieux. : Pas 
- Les polygones de la grande fortification depuis l’eptago- 
ne en haut, & ceux de la moyenne depuis loftogone , 
ont l'angle flanqué droit. fig. s. pl. 19. L’Auteur décrit 
cet angle en tirant par l’extrèmité des flancs une ligne 
droite fur laquelle il décrit un demi-cercle , & du milieu 
de la Le il tire les faces à l’extrèmité des flancs, 
ces faces étant prolongées , donnent le fecond flanc fur la 
Courtine, & c’eft pourquoi dans la Table j'ai appellé ce 
flanc indéterminé , parce qu’au lieu que: dans ne autres 
polygones ce flanc LE l'angle flanqué, dans ceux- 
ci au contraire , c’eft l'angle flanqué qui le détermine. | 

Le retranchement des Baftions fe fait comme celui de 
la fig. 2. pl. 19. où il n'y a dans le befoin qu'à couper les 
terres qui font entre les lignes NZ, MY, & faire la mé- 
me chofe fur l’autre face , pour n’avoir plus de communi- 
cation avec la bréche. | Net Der 

Pour conftruire le quarré, il faut donner aux. demi- 
= M gorges 
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gorges le nombre de toifes q cft marqué par la Table ; 
& élever des perpendiculaire indéfinies à toutes les ex- 
trêmitez des Courtines , après quoi pour avoir, par éxem- 
ple, l'angle flanqué À, fg. 6. pl 19. il faut Joindre les 
extrémitez B, C, des deux Courtines par la hgne BC, 
fur laquelle on décrira le triangle équilateral BAC, dont 
le fommet A fera l'angle flanqué, & les côtez B A , BC, 
feront les lignes de défenfe , qui détermineront les faces 
& les flancs que j'ai appellé dans la Table indéterminez, 
parce que lAuteur ne les détermine point avant d’avoir 
tiré la ligne de défenfe , comme dans les autres poly- 
nes. | | 
Dans tous les quarrez, & dans le pentagone de la pe- 
tite fortification, la gorge du Baftion n'eft pas aflez gran- 
de pour y faire un retranchement femblable à celui des 
autres polygones ; c’eft pourquoi lAuteur y met un petit 
Baftion, dont la face eft défenduë en ligne rafante par le 
flanc oppofé , comme on peut voir dans La fig. 7. pl. 19. 
Mais comme il faut pour cela que les parties E, F de la 
cafemate & du flanc haut foient abbatuës, & que la Cour- 
tine bañle, fi elle étoit conftruite comme dans les autres 
polygones , refteroit alors fans défenfe , il met cette Cour- 
8 la place de la grande, & retire la grande dans 
Les Remparts ont 8 toifes d'épaifleur, y compris le pa- 
rapet qui a 3 toifes aux Courtines &t aux faces , aux places 
bafles & aux dehors, & 20 pieds aux flancs hauts. Le terre- 
plein du Baftioneft élevé au-deflus du niveau de la cam- 
pagne de trois toifes, & celui de la Couwtine haute de 
deux. La Courtine baffe eft au niveau du chemin couvert; & le 
foffé a deux toifes de profondeur. Le flanc bas eft élevé 
d'une toife au-deflus de la campagne, & eft par conféquent 
plus haut de 6 pieds que la Courtine bañle ; fon terre- 
plein eft féparé du flanc haut & de la Courtine retirée par 
un foffé de trois toifes, afin que les bombes n'y faffent pas 
tant de ravages , On laiffe une petite coupure entre le flanc 
| | | bas 
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bas &-la retraite de la Courtine haute , pour pouvoir def. 
cendre dans la Courtine baffle. Les dehors font plus bas 
de trois pieds que là haute Courtine ;' le ve u coffre 
eft élevé de quatre pieds au-deflus du fond du foffé. 

La haute Lourd , les batteries enfoncées fur les faces 
des Baftions & le réduit , ne font point revêtus, ce qui di- 
minuë beaucoup la dépenfe. 

On ne fçauroit difconvenir que cette méthode ne foit 
très-udicieufement inventée, toutes les pieces y font bien 
flanquées, les défenfes ne font ni trop obliques, ni trop 
ouvertes; fes flancs y font d’une a raifonnable | & 
ont même l'avantage d'augmenter beaucoup le feu par dur 

rolongement du côté de la Place; ce qui fait qu’on peut 
bé regarder comme des flancs rafans , fes cafemates ont 
toute utilité que l’on peut attendre de ces fortes de pie- 
ces, fans être fujettes au ravage des bombes , à caufe du 
foilé qui les fépare de la place haute; & fi l'Auteur met 
une faufle braye, ce n'eft que devant la Courtine que 
l'ennemi n'attaque gueres , encore l’employe-t-1l bien moins 
en vüé d'augmenter la force de la Place, que pour éviter 
la dépenfe d’un grand revêtement. Tous ces avantages n’em: 
pêchent cependant pas que cette méthode n'ait encore des 
| nee défauts , aufquels il faudroit néceffairement remé- 
ier avant de le mettre en ufage. Ses Baftions font trop 
élevez au-defflus des dehors , qui font tout au moins quin- 
ze pieds plus bas , ce qui les expofe trop au feu des en- 
nemis ; fes cafemates font encore trop élevées par raport 
au flanc haut, qui ne domine que de deux toifes, les bat- 
teries enfoncées dans les faces, facilitent beaucoup la bré- 
che. Enfin l’Auteur auroit bien mieux fit d’aggrandir fes 
flancs en dehors en les mettant à défenfe rafante, que de 
les prolonger en dedans de la Place, où leur few incom- 
mode beaucoup une grande partie de li Courtine; aufft 
avoué-t-1l lui-mêmé qu'il n'a pas fuivi en cela fon inclina- 
ton, & que s'il n'avoit voulu éviter l'augmentation des 
frais qui rebute bien des gens , il auroit préféré les deux 
FE M2  deffeins 
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deffeins qu'il donne à la fin de fon Liyre, & dont nous 
allons voir la conftruétion. Je n'ai rien dit de la dif. 
férence de fes cafemates qu'il fait plates ou rondes, felon 
il a befoin du terrein, parce que la Table fait affez voir 
dans quels polygones:il les employe; j'ajoûterai feulement 
qu'il voudroit a diftribuât les ruës d’une nouvelle Place 
à peu près de la maniere qu'on les voit dans La fig. 1. ji. 
19. enforte que les maifons formaflent devant chaque 
Baftion une tenaille où un ouvrage à corne, couvert d’une 
demi-Lune , afin d'y pouvoir s'y retranchér ; mais je dou- 
te fort qu’on veüille jamais aflujettir toute une Ville aux 
incommoditez d’une telle difpofition pour .un- avantage 
qui dans le fond eft fi petit, & fur lequel il eft bien 
rare qu'on ofe fe fier. eh Hp TEE 
uSeconde, Méthode anonyme. 

L'auteur n'ayant propofé cette méthode :& la fuivante 
que comme des fimples projets, n'en a donné la conf- 
truétion que fur un oëtogone , fans l'expliquer; même en- 
tierement ; mais il feroit facile de l'appliquer à-toutes fortes 
de polygones en fuivant fon idée ; & pour la conftruétion 
la voici telle que j'ai pù l’imaginer , & qui s'accorde ce- 
pendant-très-bien avec ce quil en dir. : ; 

- Tirez la ligne ab indéfinie du côté du point p, faites au 

oint 4 l'angle bao de 67 degrez : qui eft la moitié de 
ma del’oétogone, fig. 8. pl. 19 5 faites encore au méc- 
me point 4 l'angle diminué bad de 32 degrez & demi, 
afin que le demi-angle du Baftion foit de 35, & par con- 
féquent l'angle entier de 70 ; donnez à la ligne de dé- 
fenfe ad 150 toifes, & à la face ac 42; du point d tirez 
une ligne indéfinie & parallelle à la ligne 44, &. mettant 
la pointe du compas à l’extrêmité c, de la face décrivez 
un arc de louverture de $8 toifes, jufqu’à ce qu'il coupe 
la derniere ligne que vous venez de tirer au point »; 
que vous joindrez au point « par une ligne droite qui En 
e 
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le flanc, & qui aura par conféquent 58 toifes. Enfuite du 
milieu de la Courtine #4 , élevez une perpendiculaire juf- 

ua ce qu'elle coupe la ligne de défenfe au point b, 
ar lequel &c par le point # vous tireréz l’autre ligne de 
défenfe #b à qui vous donnerez aufli 150 toifes de > en 
b. Mous prendrez fur cette ligne la face de l’autre Baftion , 
& de fon extrémité vous tirerez le flanc à l'extrémité 4 
de la Courtine. Après quoi peur trouver le centre du po- 
lygone , vous continuërez la perpendiculaire que. vous 
avez élevée fur le milieu dela Courtine, jufqu'à ce qu'elle 
mu le rayon 40 au point 0, qui fera le centre par le- 
quel vous décrirez un cercle, & vous porterez fur fa cir- 
conference le côté ab 8 fois. | 
. Il ne fera pe difficile après cela de faire la même conf- 
tuction fur les autres côtez ; car il n’y aura qu'à tirer du 
centre o une ligne perpendiculaire oz fur le milieu de ces. 
côtez, & faire la partie os de cette perpendiculaire égale 
à la ligne ob E& tirez enfuite par ie point s & par les 
extrémitez du côté extérieur les lignes de défenfe, à cha- 
cune defquelles vous donnerez 150 toifes, & vous ache- 
verez le refte comme cy-deflus. ue 
Le flanc c,» doit être divifé en deux parties, dont la 
premiere #7 a 25 toiles, & la feconde c, # en a 33. Du 
pied d_ du flanc oppofé on tire une ligne ds, qui allant 
aboutir fur le rayon de la figure, donne la face du Baf- 
tion intérieur. Les cafemates & les flancs hauts de ce 
Baftion font circulaires ; mais celles du Baftion exterieur 
font en ligne droite; il y a toujours un foffé large de trois 
toifes entre les places hautes & les places bafles. Devant 
la cafemate du Baftion _intérieur on fait un petit ffanc con- 
vexe, plus bas d’une toife que la cafemate, & qui ne fert 
qué pour la moufqueterie. | | 
Le foflé fe décrit en tirant d’abord une ligne de l'angle | 
a du Baftion à. l'angle d'épaule oppofé, & tirant enfuite 
une ligne parallelle à la face ac, & éloignée de cette 
face de 16 toifes, jufqu'à ce qu’elle rencontre la premie- 
me re 
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re au point #3 ce foflé eft profond de 4 toifes, depuis l’an- 
gle d'épaule : du Baftion intérieur jufqu'à la contrefcarpe , 
& va en talus vess la Courtine , où fa ag fe ré- 
duit à une toife, On met une ja rare epuis l'angle d’é. 
aule d'un baïftion intérieur jufqu'à l'angle d'épaule de 
Ë autre; les faces du Baftion extérieur font élevées de deux 
toifes au-deflus du niveau de la campagne, & par confé- 
quent de 6 au-deflus du fond du foffé , le Baftion inté- 
rieur à trois toifes au-deflus de l’horifon. Le flanc bas du 
Baftion extérieur eft deux toifes plus haut que le fond du 
foflé , & le flanc haut left de quatre , le refte du Baftion 
entre les flancs hauts eft au niveau de la place baffe, afin 
uen cas de befoin, on püt couper la place haute qui n’a 
que 4 toifes & demi d'épaifleur , & féparer par-R entie- 

rement le baftion intérieur. dit, 
L'ouvrage qui régne le long de la contrefcarpe , & que 
l'Auteur appelle une faufle braye, à fes flancs longs de 25 
toifes, & fa ligne de défenfe ne doit jamais être au-deflus 
de 150 toifes. Le foffé de cet ouvrage doit être de 12 
toifes devant les faces, les trois demi- Lunes & le refte 
de cette conftruétion fe conçoivent facilement en voyant la 

figure. | | 

bi fortification confiderée en elle-même, & dépotilz 
lée des circonftances qui la rendent ou pe impoffible 
dans la pratique , feroit excellente, fi l'Auteur au lieu de 
creufer un foffé fi profond, & de baifler fes dehors, les 
avoit au contraire élevez, à l’éxemple de M. de Vauban; 
en forte que la Place dont les dehors n’ont point befoin 
our leur défenfe, eut été prefque entierement couverte. 
ar-Rà lennemi après s'être épuifé pour emporter ces ou- 
vrages , dont la réfiftance n'auroit certainement pas été 
moindre que celle des meilleures Places , fe feroit vû obli- 
gé de recommencer fur nouveaux frais un fige encore 
plus pénible, ne pouvant fe placer que fur des ruines en- 
filées de tous côtez, & où il auroit eu bien de la peine à 
fe retrancher. Cependant fi Fon confidere la je 00 
ceflive 
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ceffive de cette fortification, & le nombre de foldats qu'il 
faudroit y mettre pour la garder, furtout fi on avoit à 
faire , comme il arrive prefque toujours , à des habitans 
intereflez & mutins, qui fe mettent peu en peine d’obéir 
à un Prince plutôt qu'à un autre , pourvû que la bombe 
n’endommage pas leurs maifons, on verra bien-tôt quil 
ne faudroit que deux ou trois Places bâties de la forte, 
pour épuifer entierement les coffres d'un Roy , & dépeu- 
pler fon Royaume. Il eft vray qu'un Prince ne doit point 
épargner les frais dans ces fortes d’occalions, parce qu'il 
perdroit beaucoup plus en perdant fes Places; mais aufli 
ces frais demandent beaucoup de prudence, & ne doivent 
jamais le mettre hors d'état de tenir une bonne armée en 
og en l’obligeant d’enfermer le plus grand nombre 
de fes troupes. 
_ Le fecret de la fortification ne confifte donc point à 
multiplier les ouvrages 5 car autrement il n'y auroit qu'à 
faire plufieurs enceintes les unes plus fortes que les autres ; 
mais à les difpofer de telle forte, qu'on foit en état de 
faire une défenfe vigoureufe avec un petit nombre de trou- 
pes, qui ne diminué pas confidérablement celles qu'on doit 
avoir en campagne pour faire tête à l'ennemi, & c'eft ce 
qu’on trouve dans les fyfléme de M. de Vauban , beaucoup 
mieux que dans tous les aurres. 


Troifiéme Méthode anonyme. 


. Cette troifiéme méthode ne différe de la feconde , par 
taport au corps de la Place, qu'en ce que les faces font 
plus longues, & les flanes moins inclinez. fig. 1. & 2. 
pl. 20. Pour la conftruétion , faites les mêmes angles que 
dans la précédente, & après avoir donné 150 toifes à la 
ligne de défenfe , & tiré la ligne indéfinie BC, fe. 2. 
tez une autre ligne indéfinie SP en dedans de la Place, 
& parallelle à la ligne B C à la diftance de € toifes. En- 
fuire portez 56 toiles fur la ligne de défenfe de A en D, 


pour 
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pour la face du Baftion, prenez $8 toifes avec le compas; 
& mettant une pointe en D, décrivez de lautre un arc 
ui coupera la ne P en S, où vous tirerez le flanc 
S , ce flanc coupera la ligne indéfinie CB au point C; 
ainfi vous diviferez la longueur CB en deux également 
au point L, & vous y éleverez la perpendiculaire LHE, 
qui 1 + pri la ligne de défenfe en H. Du Le C par le 
point vous tirérez l'autre ligne de défenfe , & vous 
‘acheverez le refle comme dans la méthode précédente. 
Sa grande demi-Lune fe décrit comme dans la premiere 
méthode; la feconde a: fes faces alignées à l’orillon du 
‘Baftion extérieur , & celles du réduit font alignées à loril- 
‘lon du Baftion intérieur. | REY 
L’angle flanqué de la contre-garde extérieure , eft éloi- 
gné de 7o toifes de l'angle flanqué du Bañftion extérieur. 
‘Ses facés font alignées fur la contrefcarpe de la demi- 
Lune, à 30 toifes de l'angle fflanqué. Cet ouvrage n’a point 
de foffé. | : EC 
À cette fortification paroïffle beaucoup plus fim- 
ple que la précédente; cependant fi.on la confidere de 
près, on verra que la dépenfe n’y eft gueres moindre à 
caufe de fes doubles contre-gardes, & qu’elle demande à 
peu près la même garnifon , furtout fi on veut éviter les 
furprifes qui peuvent arriver facilement du côté de ces ou- 
vrages , à qui l’Auteur a très-mal-à-propos retranché le foffé. 
D'ailleurs À grandeur de ces contre-gardes, jointe à leur 
continuité avec le chemin couvett, offre un vafte terrein 
à l'ennemi, dont il peut s’approcher fans beaucoup de pei- 
ne, en ruinant les défenfes des demi-Lunes , & où il peut 
enfuite fe retrancher facilement , au grand dommage de 
la Place. Je ne voudrois pas non plus que lAuteur pré- 
fentât tout d’un coup aux yeux de l'ennemi toutes les 
forces de la Place dans une efpece d'amphitéatre, dont 
des pieces les plus hautes font même trop relevées, ce 
grand étalage ne fert qu’à avertir l’affiégeant de redoubler 
fes batteries, dont la violence ne laifle rien fubfifter, au 
lieu 
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lieu qu'en fe réfervant, comme on dit , une poire pour la 
foif, on pourroit l'arrêter davantage, & lui pa même 
beaucoup de peines. Ses Baftions intérieurs feroient , par 

* éxemple, très-bons pour cela, s'il les avoit baïflez au lieu 
de les relever, & s'il les avoit couvert davantage, en pro- 
longeant l’orillon des Baftions extérieurs; car alors les fa- 
ces de ces Baftions n'auroient pü être battuës que du Rem- 

art des Baftions extérieurs , qui n’a pas beaucoup de terrein, 
& où d’ailleurs ennemi n’auroit pû monter du canon qu’a- 
vec une extrême fatigue, à caufe de la grande profondeur 
du fofté. | 

J'ai oublié de dire qu'au lieu du terre-plein de la Cour- 
tine baffe & des cafemates, l'Auteur propofe un canal plein 

. d’eau, où l’on mettroit des batteries fur des batteaux cou- 

*, verts en dos d’âne , afin que les bombes ne les endom- 

” mageaffent point; l’expédient , quoique nouveau , ne laiffe 
pas que d’être fort ingenieux, & l’Auteur ne rencontre pas 
tout-à-fait fi jufte , lorfqu'il ajoûte que l’eau de ce canal 
ferviroit à noyer le fofflé, quand l’ennemi feroit fur la 
bréche; on ne fe perfuade pas aifément qu’un foflé pro- 
fond de 4 toiles, & large de 16 devant les faces du Bat. 
tion , puifle être inondé par une fi petite quantité d’eau. 


Méthode du Comte de Pagan. 


Le Comte de Pagan fortifie en dedans , & diftingue 
trois fortes de fortifications; la grande , la moyenne , & 
la petité; fe. 3. ’ 4. pl. 20. Le côté extérieur de Îa 
grande eft de 200 toifes ; celui de la moyenne eft de 180, 
& celui de la petite de 160. Il commence par élever fut 
le milieu du côté extérieur & en dedans, une perpendicu- 
lire, à qui il donne toujours 30 toifes pour tous Îles po- 
lygones qui font au-deflus du quarré; & après avoir fait 
pañler les lignes de défenfes par l'extrémité de cette per- 
pendiculaire, il prend fur ces :lignes 60 toifes peus Cha- 
que face de la grande fortification, $$ pour celles de la 

| moyenne, 
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moyenñe, $o pour celles de «la petite, & de l’extrèmiré de 
ces faces il tire des perpendiculaires fur les lignes de dé- 
fenfe oppofées ,'ce qui détermine la Courtine & les flancs. 
Mais ces régles, & furtout la perpendiculaire , varient * 


un peu pour les quarrez , comme on jva voir dans cette 
Table. 
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_ Côté exterieur. 200 toifes.. 190 toiles. |180 toifes.… 160 toifes. |160 toiles, 
Perpendiculaire, | 27 21 
Face. ii >, ee S CARE 
Flanc. 18 toi.3 pie.) 2 3 toi. 2 pie, 
Courtine. 73 toi.2 pie. | 70 toi, $ pie. _6 3 toi. s pie.| SO:toi. 4 pie, 


Ligne de défence, \141 toi. 4 pie. {141 toi. 3 pie. 11$ toi. ÿ pie. 





Après ce que je viens de dire, il n'y a quà Jjetter les 


yeux für cette Table & fur les fg. 3. &° 4. de la pl. 10. 


pour tracer facilement le premier trait de toutes fortes de 
polygones felon cette méthode, | 
L'orillon que l'Auteur fait plat, eft toujours égal à la 
moitié du flanc; la retraite de la Courtine fe prend fur le 
rolongement de la ligne de défenfe, & celle de l’orillon 
Lu eft parallelle. Les trois places de chaque flanc, c’eft-à- 
dire ;, la haute & les deux cafemates, ont deux toifes d’é- 
lévation les unes au-deflus des autres; & leur terre-plein, 
y Compris le parapet, eft de fept toifes dans le quarré de 
la grande. fortification , dans le quarré & le pentagone de 
la moyenne, & dans le quarré pentagone & eéxagone de 
la petite. Mais dans les autres, les Remparts des cafe- 
mates Ont huit toifes, quoique ceux de la place n’en ayent' 
que fept. 
. Dans tous les quarrez, & dans le pentagone de la pe- 
ute fortification , la cafemate la plus bafle fe décrit fur la 


ligne 
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ligne du flanc droit, & l'on ne prolonge dans le Baftio 
que le flanc haut, qui a 14 toifes de longueur. Dans les 
autres polygones la premiere cafemate eft enfoncée de $ 
toiles , & les deux autres places ont 1$ toifes de lon- 
gueur. 

Dans tous les polygones on tire de l’extrêémité des pla- 
ces hautes des lignes parallelles aux faces des Bafions ,ce 
ui donne un Baftion intérieur, & l’on fait entre les faces 
de ces deux Baftions un foflé fec pour diminuer l'effet des. 
mines. | 
Le foffé de la place à 16 toifes de largeur devant les 
faces aufquelles “à eft parallelle ; fa profondeur eft de 3. 
La hauteur des Remparts eft de 6 toifes au-deflus du 
du fond du foffé ; celle du Baftion extérieur , eft la 

même. | | 
Les dehors que l’Auteur appelle des grandes contref- 
carpes , ont deux fortes de difpofitions. La premiere con- 
fife en un double ravelin & une contre-garde. Les demi- 
gorges du grand ravelin ont 30 toifes chacune, & les fa- 
ces so; celles du fecond en font éloignez de 15, & leur 
font parallelles ; on fait un petit foffé entre ces deux rave- 
lins. Le foffé du grand a 12 toifes, la contre-garde a 9 
ou 10 toifes d'épaifleur , & fon foflé eft femblable à celui 
du Ravelin. par 
_ La feconde difpofition des dehors confifte en deux con- 
tre-gardes qui fe joignent par une Courtine brifée , à l'ex- 
trèmité de laquelle on éleve deux flancs. fig. 4. pl. 10. 
Pour la décrire il faut donner 25 toifes de largeur aux 
-Contre-gardes, & après avoir continué leurs faces Le 
.ce qu’elles coupent la contrefcarpe aux points À & B, 
il faut porter fur ces lignes de A en C, & de B en D, 
17 toifes pour l'épaifleur des trois cafemates , & élevez aux 
points D & C,les flancs perpendiculaires. Les Remparts 
de ces dehors & des précédents, ont 7 toifes débute ; 
& le refte du terrein eft occupé par des Fauxbourgs. La 
hauteur de ces deux fortes de dehors eft de 4 toifes au- 
“et R N 2 deflus 





ordinaire, 
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deffus du fond de leur foffé, qui n'a que deux toifes de 
profondeur ; ce wo fait que les Remparts de la Place ne 
font élevez que d’une toife au-deflus, Le chemin couvert 
a 4 toiles de largeur , & le refte s’acheve à la maniere 


Les grands avantages que cette méthode a fur toutes 
celles qui avoient paru jufqu'alors, lui ont attiré grand 
nombre d’admirateurs, qui l’ont même regardée comme 
la meilleure maniere de fortifier, & il n’a fallu rien moins 
que le fyftême de M. de Vauban pour en diminuer la ré- 
putation. En effet la maniere de décrire Îles flancs, qui 
vaut beaucoup mieux que celle dont on fe fervoit autre- 
fois; les doubles Baftions par lefquels l’Auteur a prétendu 
rendre les mines inutiles , les Fauxbourgs où l’on peut en- 
fermer grandnombre de perfonnes & d'animaux néceffai- 
res; mais embaraffans dans une Place attaquée, & qui n'ont 
pas befoin , pour être à couvert, d'un ouvrage à corne ou 
à couronne, dont on fe trouve quelquefois fi mal; enfin 
fes demi-Lunes retranchées , ont quelque chofe de fi é- 
bloüiffant, furtout quand on n’a rien vû de mieux, quil 
eft très facile, pour peu qu'on s’y laïfle furprendre , de ne 
pas s’appercevoir fi-tôt des défauts de cette fortification, 
quoiqu' elle en ait de fort confiderables. Ses flancs, dont 
la défenfe eft entierement direéte, paroiflent d’abord avoir 
la meilleure difpofition qu'on puiffe leur donner ; mais com- 
me il ne s’agit point ici d'une éxaétitude Géometrique, & 
qu'il eft d’ailleurs d'une grande importance de conferver 
le plus que l'on peut, ces parties, qui font les feules dont 
on puifle fe fervir pour flanquer la bréche, & défendre 
le paflage du foffé ; ils n'en auroient pas été moins bons, 
s'ils avoient été un peu inclinez, comme M. de Vauban 
les a faits, & l'ennemi n’auroit pas eu l'avantage de les 
battre fur un fi large front. Ses orillons font d’une lar- 

eur demefurée, & dérobent inutilement 4 ou $ toifes de 

argeur , Où l'on pourroit mettre deux canons de plus. Les 
cafemates n'ont point aflez de profondeur des unes aux 


autres 
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autres pour pouvoir tirer tout à la fois, & font outre cela 
trop étroites. Ces fortes de pieces , dit très-bien l’Auteur 
des méthodes anonymes , ne font bonnes que pour Ja 
montre & le divertiflement des Bombardiers, qui.ont le 
plaifir de LE 08 tous leurs coups. Mais on peut croire 
en cela que M. de Pagan les auroit corrigées lui-même, 
s'il avoit và de fon temps la profufion & l’adrefle avec 
_ laquelle on jette les bombes aujourd'hui. Le Baftion in- 
térieur n’eft flanqué ag da les cafemates , qui ne fcau- 
roient empêcher a le Mineur ne s'attache à l'angle d’é- 

aule. Enfin la Courtine brifée de fes feconds dehors, 
Lite leurs flancs fans défenfe , & les Fauxbourgs que l'Au- 
teur y met, donnent un moyen facile à l'ennemi de s’y 
retrancher. Au refte je ne prétens pas dans les jugemens 
” que je porte de cette méthode & des autres , en relever 
tous les défauts: j'en pañle beaucoup fous filençe pour n’é- 
tre pas trop long, & 1l peut fort bien fe faire qu'il en 
échape beaucoup d’autres à mes lumieres; mais il me 
fuffit d’en marquer les plus effentiels, pour faire voir que: 
c'eft avec raifon qu'on donne la préférence aux fyftêmes 
de M. de Vauban. Ce neft pas que je penfe que ces 
fyftèmes foient fi parfaits, quon ne puifle abfolument y 
ajoûter quelque chofe de mieux , il n’eft rien dans ce mon- 
de dont le temps & l’ufage ne découvrent des défauts; 
mais il eft jufte aufli de s’en tenir à ce qui eft bon jufqu’à 
ce qu'on ait rencontré mieux, & l'on doit prendre garde 
furtout, que l'amour de la nouveauté ne nous fafle don- 
ner dans des idées chimeriques, telle qu’eft la méthode 
dont nous allons parler. | 
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Méthode qu'un Auteur moderne préfére à celle de Neuf-Brifach. 
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Je ne nommerai point l’Auteur de cette méthode , parce 
qu'il eft encore en vie. quelques ridicules que puiffent être 
les découvertes d'un homme qui a cru fervir le Public 
par fon travail , on doit toujours lui fçavoir gré de fa 
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bonne intentions & s’il faut relever fes bévüëés, de peur 
que quelqu'un ne s’y laifle furprendre , il faut du moins 
ménager fa perfonne , de peur de paroître ingrat, d'autant 
mieux qu'un mauvais ouvrage, s'il ne perfeëtionne pas l’ef. 
prit par la fcience, nous fait du moins ouvrir les yeux 
fur ke danger qu'il y à de nous fier trop legerement à nos _ 
propres lumieres. 

L'Auteur affeéte d'abord dans fon Livre de ne parler 
de M. de Vauban qu'avec les éloges les plus pompeux. 
la été, dit-1l, l’Zngenieur de l'Europe le plus [uivs dr 1e plus 
cfimé, Sa mémoire fera éternellement chere à la France... , 
Neuf-Brifach eff la Ville de l'Europe la mieux fortifiée... 
Tout eff fi bien proportionné dans cette Place , Won y recon. 
noit aifément le haut fçavoir de l'Ingenieur aui en à donnt 
le plan. Que pavone dire & penfer de plus avantageux 
pour ce grand homme! & qui ne croiroit, après ces beaux 
difcours , qu'il ne fe fit honneur d’en fuivre inviolablement 
les régles? Cependant il n’en conclut rien moins que cela , 
& ce langage en apparence fi flateur pour M. de At ; 
ne tend enfin qu'à vouloir relever davantage fon nouveau 
{yfême, où il prétend qu'on ne fçauroit reprendre ce qu'il 
croit devoir blâmer dans Neuf-Brifach ; c’eft-à-dire , le sombre 
des ouvrages extérieurs pour lefquels il faut, dit-il, une garde d'au- 
tant plus grande,qw'ils font dérachez les uns des autres. Son chemin 
couvert garni de traverfès ©* de places d'armes, dont il fe 
flate d’avoir fait connoïître le défavartage, & enfin les [onr- 
mes immenfes quecette forrification a coûtée, [ans être, ajoûte- 
t-il, d'une plus grande défenfè qu'une Ville qûi feroit bätie [e- 
lon cette nouvelle méthode. Aflurément l’Auteur ne fe f{ert 
pas mal de l’art de loüer les autres pour fe combler lui- 
même d’éloges , qui dans le fond ne feroient point outrés, 
fi fes promefles étoient véritables ; l’'aveuglement funefte 
touchant les fortifications où eft encore aujourd’hui toute 
l'Europe, quoiqu'elle foit la partie du monde la plus é- 
clairée , feroit enfin par-là heureufement guéri, les ridi- 
cules préventions qui nous font regarder l'Auteur du Neuf- 
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Brifach commé le plus grand Ingenieur qui ait paru, ne 
nous entretiendroient plus dans l'erreur, nos plus grandes 
Villes fe fortifieroient avec peu de dépenfe, € jeroient cepers- 
dant incomparablement plus fortes que par aucune des mctho: 
des pratiquées jufqu'à prefent. Les impoñitions qu'un Prince 
eft fouvent contraint de mettre fur fes Sujets pour défen- 
dre fon Royaume, feroient par conféquent moins gran- 
des, & nous mettroient plus à couvert des attaques de 
lennemi. Tant d'avantages mériteroient certainement bien 
que nous fiflions tous nos efforts pour rendre éternelle la 
mémoire de celui qui nous les auroit procuré, au préju- 
dice même de celle de M. de Vauban. Mais malheureu- 
_ fement nous n'en fommes pas encore réduits là ; & le 
nouveau fyftéme, bien loin d'affoiblir nos anciens préju- 
 gez, ne femble même avoir été inventé que pour les for- 
üfier davantage. C'eft ce qu'il ne fera pas diicile de prou- 
ver, quand nous aurons vû le détail de fa conftruétion. 

Sa maniere de fortifier eft la même depuis le quarré 
jufqu'au dodecagone. fe. 1. pl. 21. Le côté extérieur de 
fa grande enceinte eft toujours de 200 toifes, la perpen- 
diculaire élevée fur le milieu & en dedans, en a toujours 
25. Les lignes de défenfe pañlent par l'extrêmité de cette 
_ perpendiculaire , les faces ont 60 toifes chacune, & les 
_ flancs fe forment comme ceux de M. de Vauban; c’eft- 

_à-dire en portant le compas depuis l'extrémité d’une face 
_ jufqu'à l'extrémité de l’autre, & décrivant des arcs jufqu’à 
ce qu'ils coupent les lignes de défenfe oppofées, ce qui 
détermine en même temps la Courtine. 

L'orillon eft le tiers * flanc; fa retraite eft alignée au 
point où les deux lignes de défenfe fe coupent. La cafe- 
mate eft reculée de $ toifes du côté de lorillon, & va 
fe terminer à l’extrêmité de la Courtine , ce qui rend le 
flanc aufli ouvert que celui de M. de Pagan; le terre- 
plein de la cafemate eft de 8 toifes, y compris le parapet 
qui en a trois. Ce terre-plein éft au niveau de la cam- 
pagne. Les Remparts des Courtines & des Baftions ont 
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neuf pieds au-deflus de lhorifon, & 15 toiles d’épaiffeur ; 
y compris le parapet qui en a 6. 

Le Rempart du cavalier eft fix pieds plus haut que celui 
du Baftion: fa conftruétion fe fait en prolongeant les lignes 
de défenfe & celle de la retraite de l’orillon, jufqu’à ce 
qu’elles coupent la capitale du Bafñion, on prend fur le 
prolongement des lignes de défenfe 15 roifes pour chaque 
demi-gorge , & fur le prolongement de la retraite de l'o- 
rillon 20 toifes pour chaque face , ce qui détermine les 
flancs. | 

Le foffé a 25 toifes de largeur devant les faces. Sa pro- 
fondeur eft de trois toifes au pied de la contrefcarpe, & 
de deux au pied de l'efcarpe. 

Devant la Courtine on met une tenaille qui en eft éloi- 
gnée de 5 toifes. Elle eft compofée de deux faces brifées, 
de deux petits flancs & d’une Courtine. La premiere partie 
de la face fe fait en tirant une ligne de l’extrêmité de la 
Courtine à l'angle rentrant de la contrefcarpe; cette ligne 
fera déterminée par une autre qu'on tirera de la feconde 
embrazure de la cafemate à l'angle flanqué du Baftion op- 

ofé, & celle-cy fera déterminée par la rencontre de la 
bonté de défenfe. A l'exttèmité de cette derniere partie de 
la face, on tirera le flanc perpendiculaire à la Courtine, & 
long de $ toifes, & faifant la même chofe de l’autre côté, 
on aura toute la tenaille. 

Quand le foffé eft fec , Auteur fait au tour des faces 
une faufle braye qui a 6 toifes de largeur, & dont le pa- 
rapet eft en glacis jufquà la contrefcarpe. Cette faufle 
braye fe termine à une place d'armes en forme de demi- 
Lune enterrée, dont les faces fe forment fur des lignes 
tirées des extrêmitez de la Courtine à l'angle rentrant de 
la contrefcarpe, comme on peut voir dans /4 fig. 1. pl. 
2 1. Mais fi les foffez étoient pleins d’eau , il n’y auroit que 
Ja tenaille. | | 
Le chemin couvert a 12 toifes de largeur, il n’y a ni 
places d'armes , ni traverfes ; mais feulement un réduit dans 
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l'angle rentrant ; dont les demi-gorges ont chacune 1; 
toiles, les flancs font perpendiculaires à la contrefcarpe , 
& ont 12 toifes de longueur; des extrêmités de la Courti- 
ne & par celle des flancs on tire les faces. Les flancs n’ont 
qu'un fimple parapet d'une toife & demi d’épaifleur, & 
battent de niveau le chemin couvert; les faces ont un 
Rempart de 7 pieds de hauteur & un parapet par-deflus, 
pour pouvoir tirer fur le glacis & dans la campagne. On 
peut placer du canon & de la moufqueterie dans le réduir. 
Le glacis a 9 pieds de hauteur fur l’horifon , c’eft-à-dire 
autant que le Rempart de la Place, & il faudroit l’éle= 
ver davantage, fi ce Rempart étoit plus haut, Son éten- 
duë dans la campagne eft de 100 toifes fur 15 pieds de 
pente; en forte qu'à fon extrémité il fe trouve plus bas de 
6 pieds que le niveau de la campagne, ce qui donne un 
fecond chemin couvert. A tous les angles faillans il y a 
de petites demi-Lunes où l’on peut placer quelques pie- 
ces de canon. À ces mêmes angles & du côté du chemin 
couvert, il y a des grandes places d’armes qu'on conftruit 
en mettant une pointe du compas fur l'angle faillant du 
chemin couvert , & décrivant un demi-cercle à l’ou- 
verture de $o toifes. On porte fur cet arc de part & d’au- 
e so toifes pour les faces, & les flancs font alignez à 
30 toifes de l'angle faillant ; les faces font enterrées de 6 
Si l’on pouvoit avoir une eau: vive & rapide: l’Auteur 
feroit creufer le foffé de la place deux toifes de plus , 
l'eau entreroit par l'angle fuiliane du glacis à 1$ ou 20 
toifes de chaque côté: de cet angle , & iroit à l'angle du. 
Baftion où feroient deux batardeaux ou digues, avec une 
éclufe pour inonder la campagne, s'il fe pouvoit, ou du 
moins pour faire pañler l’eau felon le befoin d’un côté du. 
foflé , plutôt que d’un autre; outre cela il feroit un foffé 
profond au pied du glacis pour pouvoir y mettre de l’eau 
à la difpofition de la place quand les ennemis auroient pañlé 


ce fofé, ce qui, felon lui, les renfermeroit entre le camp 
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& la Ville, & les expoferoit ou à être taillez en piece, 
ou à fe noyer. | 
Pour rendre le paffage de ce foflé plus difficile , il for- 
meroit des Baftions fur cr ed Be dont la conftruétion qu'il 
ne donne point, pourroit fe faire ainfi. On prendroit fur 
les lignes extérieures du glacis 60 toifes pour les faces ; 
_ Les flancs fe feroient en mettant les pointes du compas fur 
les extrémités des deux faces, & décrivant des arcs fur 
lefquels on porteroïit la grandeur des flancs de la place; 
enfuite on tireroit la Courtine que lon continuéroit de 
art & d'autre, jufqu'à ce qu’elle renconträt les rayons 
prolongez du polygone, on iviferoit cette ligne en trois 
arties, & fur les deux points de divifion on tireroit des 
Éenée en dedans , qui Éebies du côté du Baftion un an- 
gle de 100 degrez, & qui feroient terminées par le pro- 
longement des faces , ce qui détermineroit la Courtine 
retirée ; enfuire des angles des flancs on tireroit aux ex- 
trémitez de cette Courtine des lignes qui détermineroient 
les autres Courtines, & les petits flancs retirez. 
Tout ce que nous avons dit jufqu'ici ne regarde que 
Penceinte exrérieure ; mais comme l'Auteur na pas cru 
que c'en fût affez pour rendre fa place beaucoup ous forte 
ue les autres, ou du moins , pour en convaincre , COMME il 
it lui-même, les perfonnes les plus difficultueufes, &' éviter 
toutes les oppolitions gw'on lui pourroit faire, il ajoûte une fe- 
conde enceinte en dedans, qui fe conftruit ainfi. 
. On prend 25 toifes fur le rayon, depuis l'angle faillant 
formé par les côtez intérieurs des Remparts de la pre- 
miere enceinte. De-là on tire une ligne parallelle à la 
Courtine, & on la divife en trois parties égales. Enfuite 
on retranche fur les 25 roifes prifes fur le rayon , $ toifes 
pour le foffé , & l'on tire de ces points les lignes de dé- 
fenfes aux fecondes divifions de la parallelle. On prend 
15 toifes pour les faces à l’extrémité defquelles on tire en 
dedans des lignes de € toifes de longueur, & qui font à- 
vec les faces un angle obtus que l'Auteur ne détermine 
| | point ; 
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oints mais qu'on peut mettre à 100 degrez ; enfuite par 
les points de divifion de la parallelle on méne en dehors 
des lignes qui font aufli un angle de 100 degrez; mais du 
côté oppofé , ces lignes font coupées par d’autres, que l’on 
tire depuis l’angle d'un flanc jufqu'à la feconde des 
oppofée, ce qui détermine la Courtine retirée , les deux 
autres Courtines & les deux petits flancs. Voyez la fig. 1. 
Far | 
. Le Rempart a 6 toifes d'épaiffeur à la Courtine retirée ; 
& eft enfuite tiré fur la même ligne ; fa hauteut eft de 
trois pieds au-deflus de l'enceinte extérieure ; le on 
n'a que 9 pieds dr mes Il y a des batteries baffes aux 
petits flancs de la Courtine & dans lés petites tours, de 
même quà Neuf-Brifach. Le foflé aura 6 pieds d’eau, fi 
l'on peut. 

J'oubliois de dire que l'Auteur ajoûte le long du che- 
min couvert, un foûterrein vouté, de 3 pieds de largeur, 
& de s pieds de hauteur , qui a plufieurs rameaux , avec 
des chambres pour des mines, par lefquelles il prétend 
faire fauter l'ennemi quand il s’approchera des paliffades. 

Telle eft la belle méthode que l’Auteur veut en vain 
nous faire regarder comme le moyen le plus für d’augmen- 
ter les forces d'une Place & d'en diminuer les dépenfes, 
& la garnifon qu'il faut y employer. S'il n'eft pas facile 
de fe perfuader que deux enceintes plus grandes que celle 
de Neuf-Brifach , environnées de trois foflez extrêmement 
larges & profonds, & d’un glacis de 100 toifes contre- 
miné prefque par tout , puiflent fe faire à peu de frais, 

eft encore plus difficile de croire qu'on puile 
employer: une petite garnifon pour garder un para- 
pet aufli étendu que celui du fecond chemin cou- 
vert, des grandes places d'armes & des redoutes furs 
le glacis , un chemin couvert extrêmement large , de 
réduits aux angles rentrans, des demi-Lunes enterrées , des 
faufles brayes, des tenailles, & deux enceintes , dont l’in- 
térieure demande un nombre de foldats capables de conte- 
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nir les habitans, & dont l’exterieure , quoique la plus im - 
portante , eft cependant fi fujette aux furprifes par le peu 
de hauteur de fes cafemates. Il eft vrai que toutes les 
pieces de cette feconde enceinte fe communiquent les 
unes aux autres; mais elles ne font en cela que plus dé- 
fettueufes ; car fi l'ennemi ayant une fois furpris ou empor: 
té lune de ces pieces , feignoit de vouloir s'étendre & 
profiter du terrein, l'afliégé feroit obligé d'attirer à fon fe- 
cours la plüpart des troupes qui feroient dans les autres, 
ce qui pourroit occafionner des nouvelles furprifes , à moins 
uon n'eut dans la Place un nombre prodigieux de fol- 
Li , par le moyen defquels on ne fût jamais obligé de 
dégarnir ces fortes de poftes. J'ai pris cette remarque dans 
le Livre-même de l’Auteur, & je fuis étonné ques en étant 
fervi. pour décrire les dehors détachez , il n'aye pas pris 
garde qu’on pouvoit l’'employer beaucoup mieux contre les 
fiens. Pañfons-lui cependant ces deux articles où il s'eft 
peut-être trompé , & qui tous confiderables qu'ils font , 
n’empéchent pas qu'on ne fe fervit d'un. fyftême qui aug- 
menteroit beaucoup la force, du moins dans une Place 
qui feroit de la derniere importance. Ce gui me rend jcrt 
contre La critique , dit l'Auteur dans une Lettre qui eft à la 
fin de fon Livre , c’e/} qu'on ne peut m'accufer de n'avoir 
point obferué les maximes de la:fortification. :..... & que 
les hauteurs, longueurs € largeurs de tous les ouvrages ont des 
proportions Ji éxaétes, que je les crois au-def[us de la critique 
reguliere; voilà déja bien du fafte rabatu , il ne s’agit donc 
plus de fe mettre au-deflus de M. de Vauban par un fyf- 
tème: d’une plus. grande force , & qui coûteroit moins d’ar- 
gent & de foldats ; mais feulement de foûtenir que ce fyf- 
tême eft conforme aux bonnes regles. Cependant il réüfli- 
roit dans ce point encore moins que dans les autres, & Je 
ne crois point qu'il perfuade jamais à qui que ce fait, qu'un 
avant-foffé où l'ennemi. À facilement fe retrancher par 
le moyen. de quelques digues & de quelques coupures ,: 
fans que l’afliégé ofe ttop Éordochieirialesé le parapet 
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quine l'empêche point d'être enfilé de toutes parts, qu'un 
glacis dont la longueur & l’enfoncement facilite à l’ennemi 
le moyen d'éventer les mines, que des grandes places 
d'armes, qui font pour ainfi dire , autant de batteries à 
bombes toutes faites pour l'afliégeant ; malgré fes redou- 
tes ou demi-Lunes, se on fçait fi bien venir à bout en 
les prenant par derriere ; qu'un chemin couvert fans tra- 
vérfe, & où l’on n’a de reflource que dans un réduit 
pointu qu'une volée de canon eft capable de mettre en 
poudre; qu'une faufle braye devant les faces ou l'enfilade, 
eft encore plus dangereufe que les débris du revêtement... 
que des flancs perpendiculaires à la ligne de défenfe , & 
op expofez aux batteries de l'ennemi; que fes cafemates 
où l’on ne fçauroit tenir contre le feu du flanc haut, par- 
cé qu'il n'y a que neuf pieds de profondeur ; que fes te- 
nailles , dont une partie de la face ne défend rien ; enfin 
que le parapet de fon enceinte intérieure qui n'a que 9: 
pieds d’épaifleur, foient des ouvrages conftruits felon les: 
maximes d'une bonne fortification. Qu'il ne s'en. prenne 
donc point comme il fait dans fa Lettre contre l'horreur 
qu'on a pour la nouveauté, Deféartes dont il cite l'éxem- 
ple ; . de Vauban, o»r bien fait connoitre que la raifon 
ef} de tout âge, & ont changé notre horreur en admiration ; 
qu'il fafle aufli-bien qu'eux , s’il veut avoir le même for, 
& qu'il propofe modeftement fes ouvrages, fans déchirer 
impitoyablement des perfonnes. dont la fcience a toujours 
été infiniment au-deffus de la fienne. Je. dis impitoyable- 
ment; car il n'y a qu'à voir la critique peu jufte quil: 
fait des. places d’armes & des traverfes du. chemin couvert, 
pour être tenté de croire: qu'il a voulu fe dédommager 
des grandes loüanges qu’il: avoit prodiguées à M. de Vau- 
ban. Si on l'en croit, dès que l’ennemi aura: une. fois fau- 
té dans une de ces places d'armes, les afliégez ne pourront 
fe fauver qu'un à-un,.& en tumulte par le pafflage des. 
traverfes ,. ce: qui en: expofera’ pluliears à être tuez ; l'aflié- 
geant. n'aura ne qu'à fe retrançher du côté des gorges. 
à | 8 
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& fe fervir du revêtement de la contrefcarpe comme d’un 
parapet, il fera même maître du chemin couvert de côté 
& d autre, à la faveur des banquettes des deux traverfes ; 
enfin lafliégé ne fçauroit le chafler de ce pofte, parce 
qu'il ne peut faire un front de troupes aflez confiderables 
our tenir tête à l'ennemi, & encore moins le forcer dans 
Fa place d'armes couverte de traverfes. Voilà dans peu de 
mots bien des bévüës contre les notions mêmes les plus 
communes de la fortification. De quelles places d’armes 
veut-il donc parler ici? Eft-ce de celles de l'angle fail- 
lant , ou de celles de l'angle rentrant? Si c’eft des pre- 
micres , comment ignore-t-1il que leurs traverfes ont les ban- 
quettes en dehors, & non pas en dedans, comme celles des 
autres ? & fi c'eft des fecondes, comment at-il oublié que 
l'afiégeant ne les attaque ordinairement qu’après s’être ren- 
du maître des autres, & que par conféquent lafliégé ne 
pouvant plus fe tenir Fat, refte du chemin couvert, les 
traverfes de l’angle rentrant lui deviennent inutiles. D’ail- 
leurs l'ennemi n'eft pas fort empreflé de placer fes canons 
fur cette place d'armes , & le feroit encore moins, s’il n’y 
avoit point de demi-Lune qui le couvrit en partie du feu 
de la Courtine, ainfi que l’Auteur le voudroit ; & tout le 
monde fçait bien gap pofte les batteries fur l'angle fail- 
lant pour détruire le flanc oppofé, & pouvoir enfuite jet- 
ter commodément le pont vers la bréche de la face. Ce 
qu'il objeéte contre les traverfes n’eft pas mieux fondé que 
ce qu'il dit contre les places d'armes; un petit nombre de 
ceux qui abandonnent le pofte, y périflent, parce que le 
pañlage eft trop étroit ; donc il faut abfolument condam- 
ner cet ouvrage, & expofer tout le chemin couvert à une 
enfilade , contre Leabobe on ne fçauroit tenir. Quelle con- 
féquence quand même on ne pourroit remedier à ce dé- 
faut? cependant rien de fi facile, & je fuis étonné qu'un 
homme capable de faire un fyftème, ne puiffe pas déviner 
uil n'y a qu'à faire un pont au tour de la traverfe du 
côté du foffé, pour faire évanotüir cet inconvénient qui 
| l'embaraffoit 


INGENIEUR FRANcÇO:1S til 
fembarafloit fi fort. Enfin fi l'ennemi peut mettre une bat- 
terie dans nos places d'armes, & fe couvrir du revêtement 
de la contrefcarpes du moins ce n'eft qu'en cet endroir, 
& le refte du chemin couvert ne fçauroit lui fervir à cet 
ufage ; au lieu que felon fon fyftême , l'ennemi trouve par 
tout un efpace de 12 toifes, où il peut étendre tant qu'il 
voudra fes batteries, les couvrir d'un parapet même de $ 
toiles fans craindre de fe reflerrer, & élever facilement des 
deux côtez des traverfes qui lui formeroient une place d’ar- 
mes , où il feroit tout aufli difficile de le forcer que dans 
les autres, d'autant plus qu'il fe défendroit fur un front auffi 
large que celui fur lequel on voudroit l'attaquer. Mais en 
voilà affez fur un fyftême qui certainement ne fera jamais 
fortune, & qu'on pourroit appeller fortification à rebours , 
beaucoup mieux, & dans un fens plus véritable , que celui 
‘dont nous allons parler, | 


Méthode de la Fortification à rebours. 


Donato Rofletti Chanoine de Livourne , Profefleur de 
Mathematique dans lAcademie de Piemont , & Mathema- 
ticien du Duc de Savoye , eft lAuteur de cette méthode 
qu'il fit paroître en 1678 en dialogues Italiens. Il y a beau- 
coup de genie dans fon Livre , & lon y trouve des re- 
marques fi judicieufes touchant les fortificatioas, furtout 
pour le temps auquel il a écrit, qu'il eft étonnant qu'on 
ne laye pas traduit en notre langue ; comme on a fait de 
tant d’autres , qui certainement ne valent pas celui-cy. 
 L’Auteur intitule fon fyftême , Fortificazione a rovefcio ; c'eft- 
à-dire , fortification à rebours, tant parce que l’angle ren- 
trant de la contrefcarpe eft vis-à-vis D flanqué, ce 
qui eft le contraire des autres fyftêmes , que parce qu'il 
prétend qu’on doit attaquer à rebours des autres , comme 
nous dirons cy-après. "M 
Pour fa conftruétion fupppfons un o@ogone , dont le 
côté intérieur À B foit de 108 toifes. fig. 1. pl. 21. Après 
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avoir prolongé les rayons indéfiniment , & élevé fur le 
milieu des côtez des erpendiculaires indéfinies en déhors, 
On divife le côté AB en fix parties égales, dont on en 
donne une à chaque demi-gorge, les flancs font perpendi- 
culaires à la Courtine, & égaux à la fixiéme partie du cô- 
té intérieur. Les lignes de défenfe font toujours rafantes, 
& déterminent les faces. Sur les deux. extrêmitez de la 
Courtine on prend 12 toifes de CenE,&deDenF, 
& l’on éleve des perpendiculaires jufqu'à ce qu'elles cou- 
pent les lignes de défenfes, ce qui donne les flancs bas à. 
vec leurs faces. 

On prend fur l'extrémité des faces fuperieures depuis 
l'angle d'épaule , trois toifes , & mettant les pointes du 
compas l’une au point S, & l’autre au point T, on décrit 
des arcs en dehors qui donnent le fommet de la demi- 
Lune, fes faces font alignées aux points S,T, & ont 30 
toifes chacune. Après avoir fait de même fur tous les cô- 
tez du polygone, on tire de lextrêémité KR: de la face 
d’une des demi-Lunes la ligne RQ P, qui paffant par l’an- 
gle flanqué de l’autre, fe termine au point P, où elle ren- 
contre le prolongement de la-ligne de défenfe du Baftion 
oppofé. On prend enfuite fur la Courtine la partie E V 
de 6 toifes, & après avoir tiré le côté extérieur de la fi- 
gure , on méne la ligne V P qui coupe le: côté extérieur 
au point N. D'où l'on tire une ligne à l’extrêmité de la 
face de la demi-Lune, ce r en détermine le flanc. Il n’y 
a qu'à prendre la diftance du point N à la perpendicu- 
laire élevée fur le milieu de la Courtine, & porter cette 
diftance de Fautre côté pour avoir le point d’où on doit 
tirer l’autre flanc , & par ce moyen onaura tous les flancs 
des demi-Lunes. | mot té: 

Du point P on tire la ligne P M à l'angle d'épaule de 
a demi-Lune oppofée ; cette ligne coupe le: rayon de la 
figure au. cine Z ; & fi on le prolonge de lautre côté 
vers X , elle coupera la perpendiculaire tirée fur le : milieu 
de la Courtine au point X, de forte qu’il n’y a qu’à porter 
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for tous les rayons prolongez la diftance Z H depuis l'angle 
des Baftions en dehors, & la diftance X Q fur toutes les 
perpendiculaires depuis l'angle flanqué des demi-Lunes , 
& tirer enfuite des lignes qui paffant par l'extrèmité de 
ces diftances, donneront le contour de la contrefcarpe. 

Le chemin couvert eft d'environ $ toiles ; mais la lar-: 
eur du glacis aux angles rentrans eft égale à la longueur 
d flanc bas, & elle eft double aux angles faillans ; ce que 
” l'Auteur a fait afin que les faces du Éaftion puflent rafer 
ce glacis de tous côtez. Quelquefois 1l prolonge ce glacis 
jufqu’à ce qu'il foit plus bas de 6 pieds que le niveau de 
la campagne, & c’eft ce qu'il appelle le fecond glacis, 
dont on voit le profil dans /a fig. 4. pl. 21. & après 
ce glacis 4l ajoûte un fecond chemin couvert LH. 
La hauteur des faces & des flancs hauts , y compris celle 
des parapets, eft de 6 toifes au-deflus du niveau de la 
campagne, & celle des faces bafles, des flancs bas & de 
la Courtine, n’eft que de la moitié. Le foffé à trois parties 
differentes, que l’Auteur nomme foffé fec , fofle guayable, 
& foflé profond. Foyez la fig. 4. pl 21. 
. La contrefcarpe a trois toifes de profondeur au-deffous 
du niveau de la campagne. Sur ce niveau on prend de 
A en B 18 toifes, & après avoir partagé la ligne AB en 
deux également au point C, on tire des perpendiculaires 
BE, CF, dont la premiere BE eft terminée par le ni- 
veau de l’eau ; la feconde C F defcent quatre ou cinq pieds 
plus bas , & l’on tire enfuite la ligne OEFG, dont la par- 
tie OE ef le foffé fec, la partie EF eft le foffé guayable, 
& la partie F G eft le foffé profond. Il n'importe pas que 
la ligne OEFG foit en ligne droite ou non, ce qui peut 
arriver felon le niveau de l’eau, & le pied de la contref- 
carpe peut être creufé plus bas, jufqu’à ce qu'on ait 8 ou 
9 pieds d’eau tout au moins. | 

Le chemin couvert eft élevé d’une toife au-deflus de 
lhorifon , & la hauteur des demi-Lunes par-defflus le fond 
du foflé ,eft d'environ 4 ou $ toifes & demi. chasse 

es 
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les joint aux faces fupérieures des Baftions par une muraille 
qu’il appelle chemin des Rondes , parce je peut pañfer fur 
cette muraille pour faire la ronde dans les demi-Lunes. 1] 
rétend par-à diminuer le nombre des fentinelles qu'il place 
vien aux angles flanquez, & fe donner une place de- 
Yant les Courtines pour y loger des troupes auxiliaires ; 
qu'il ne pourroit loger dans la Ville, outre que les défer- 
teurs ne trouveroient pas fi facilement le moyen de s’éva- 
der ; mais en cas d’un fiége, il feroit abbattre ces murail- 
les du côté des attaques, afin qu'elles n'empêchaffent point 
la défenfe des flancs bas. | 
Il ajoûte dans le foflé fec deux faufles brayes , dont 
la fig. s. pl. 21. fait voir le profil. La premiere qui eft 
la plus proche du foffé guayable , eft enfoncée en terre à 
6 pieds de profondeur, & fa largeur eft de 3 toifes. La 
feconde qui eft au niveau du foffé fec, eft éloignée de ; 
toifes de pa pointe du Bañtion, & eft couverte d'un para- 
et formé par les terres qu'on a tiré de la premiere. Enfin 
F Auteur propofe un retranchement dans la demi-Lune, 
tel qu’on le voit dans la fig. 2. à la demi-Lune Y ; mais 
ce retranchement ne fe feroit que dans le befoin, & lon 
employeroit pour fes faces les terres que l'on Gteroit aux 
flancs. 
Sa conftru&tion varie dans les autres polygones, par ra- 
es aux différentes dimentions, comme on verra 1 la 
able que j'ajoûterai ici pour les curieux, & dans la ma- 
niere de décrire le quarré , que j'expliquerai en peu de 
mots, après avoir raporté ici les différens noms que l’Au- 
teur donne aux lignes dont il fe fert. 
La ligne CE s'appelle l'aile du Baftion. La hauteur de 
fon Rempart eft double de celle de la Courtine. fg. 2. 
b::2 7: | 
. La ligne E V s'appelle aîle de la Courtine, parce qu’el- 
le découvre le point de laggreffeur. | 
La ligne RQ s'appelle ligne fixe, parce qu’elle fe tire 
toujours de la même maniere dans tous les poligones , ex- 
cepté 
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cepté dans le quarré, où l'on ne pourroit la tirer de la 
même maniere, comme /4 fg. 3.le fait voir. | 

Le prolongement QP de cette ligne, s'appelle la ligne 
directrice ; elle ne fe termine pas toujours comme ici, au 
prolongement de la ligne de défenfe , parce que le foffé 
deviendroit quelquefois trop étroit devant la pointe des de- 
mi-Lunes ; mais l'Auteur la détermine felon ts occafions 
ce que la Table montrera. | 

La ligne PHK s'appelle ligne variante, parce qu’elle 
n'eft pas toujours la même que la ligne de défenfe , com- 
me nous venons de dire, & qu’elle fe termine tantôt à l’an- 
gle du flanc, tantôt plus bas vers la Courtine , & tantôt 
plus haut felon les différens poligones. - 

La ligne PV s'appelle la troifiéme concurrente, parce 
quelle concourt avec la ligne PR, & la ligne PK. 

Le point P s'appelle le point de l'aggreffeur, parce 

ue l’Auteur prétend que c’eft là où l’affiégeant doit faire 
fon pont pour pafler le foffé, Enfin la ligne MZP sap- 
pelle la terminante , parce qu'on trouve le contour de la 
contrefcarpe par fon moyen. 

J'oubliois de dire que pour tracer dans le plan la li- 

ne qui marque l'extrémité intérieure du foflé fec, il 
aut dvifer la diftance ZH en deux également, & en- 
fuite du point P élever une perpendiculaire PI fur 
la ligne PK , & faire cette perpendiculaire égale à 
la longueur du flanc bas , ‘après quoi le refte fera 
facile à faire. fig. 2. pl. 21. Je dirai auffi que lAu- 
teur arrondit la moitié du flanc haut jufqu’à la Cour- 
tine, & qu'il tire la partie du flanc bas qui eft coupée par 
la ligne à défenfe vers l'extrémité V de FPaîle de la Cour- 
tine. | 

Dans le quarré on ne fçauroit tirer la plüpart de ces 
lignes de la même maniere, parce que les demi-Lunes font 
entierement cachées Îles unes aux autres ,c’eft pourquoi voici 
la conftruétion. fg. 3. pl. 1 1. Le côté intérieur eft de 108 toi- 
fes, les demi-gorges en ont 15 chacune , les flancs hauts & 
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les lignes de défenfe font rafantes. L’aîle du Baftion a tr; 
toifes. Celle de la Courtine 6. L’angle ts vx de la de- 
mi-Lune fe trouve comme cy-deflus. Ses faces ont 30 
toifes chacune. Après quoi on prend à l’extrêmité de ia 
face du Baftion 3 toifes depuis l'angle flanqué, & l'on tire 
la ligne fixe AB fur le brélontihu de laquelle on prend 
22 toifes pour la ligne dire&trice BC. La terminante fe 
trouve en portant fur le prolongement du rayon de la fi- 
gure, 21 toifes de E en F. & tirant la ligne FC, le refte 
s'achevera, comme nous avons dit cy-deffus. Les faufles: 
brayes fe feront comme on voit dans /4 fiz. Il ne faut pas. 
s’embarafler de la ligne variante, dont l'Auteur ne s'eft 
fervi que De faire voir le plus ou moins de feu que l'ag- 
PARTS oit cfluyer felon les différens polygones. Voici 

Table dont j'ai parlé. | 
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Rien ne fait tant voirle génie & la capacité de l’Auteur 
que la fimplicité de fon fyfême qui ne demande ni des 
grandes dépenfes , ni. une forte garnifon , & qui oppofe 
cependant autant & même an. de feu à l’ennemi , que la 
plûpart des méthodes les plus compofées. On pourroit de- 
même loter l'invention de fes fofflez, où lon trouve tout 
à: la fois l'avantage de l'eau & du: terrein, fans qu'il en 
coûte plus pour les conftruire, qu'il n'en coûte pour les 
foffez ordinaires, l'adrefle avec laquelle il éleve fes murail- 
les fur le niveau de la campagne; de forte pourtant que 
l’énnemi n'en découvre le pied que lorfqu'il eft für la con- 

trefcarpe ;: 





1 
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trefcarpe ; fes demi-Lunes vuides où l'affiégéant ne fçauroit 
fe loger fans avoir beaucoup à fouffrir du côté de la Pla- 
ce, fes faufles ‘brayes éxemptes d’enfilade ; & très-bien 

oftées pour défendre le paflage du foffé ; enfin les défen- 
fes rafantes qu'il employe, malgré la prévention générale 
des Italiens pour les feconds flancs , quoiqu'en cela Je fuis 
moins éronné qu’il fe foit élevé au-deflus des préjugez de 
fa Nation, que de voir encore aujourd'hui des François 
qui veulent faire revivre ces pieces, après routes les dé- 
monftrations qu'on leur a fait de leurs défavantages, Ceux 
qui entendent l'Italien, trouveront dans fon Livre grand. 
nombre d’autres bonnes chofes , quil eft inutile de rap-+ 
porter 1cI. | | 
Cependant il me femble que l’Auteur fait deux fuppo- 
fitions d'autant plus intereffantes pour fon fyftême , qu'il 
en perd la moitié de fa force, fi elles fe trouvent Aulles. 
La premiere eft que lennemi étant arrivé au point P , quil 
appelle le point de l'aggrefleur y doit encore efluyer tout 
le feu de la face haute & baffle, des aïles du Baftion & 
de la Courtine, de la face d’une demi-Lune, du ffanc de 
l'autre, & des deux flancs du Baftion; la feconde, que: 
ennemi doit néceflairement choiïfir ce point pour fe lo- 
ger fur la contrefcarpe, préférablement à tout autre. Je 
, ne m'arréterai pas à refuter la premiere, qui eft évidem- 
ment faufle par elle-même, puifque tout le monde fçait que 
l'affiégeant ne s'avance ordinairement jufqu'à la centref- 
carpe, qu'après avoir éteint tous les feux qu'il a pû dé- 
couvrir de plus loin, & que rien n'empêche dans ce {yf- 
tême qu'il n'ait détruit de la campagne les faces hautes: 
du Bafion , celles des demi-Lunes, & laïle du Bafion. 
La feconde paroît plus véritable , parce qu'effeétivement: 
en ne peut battre les flanc du’ Bañtion K;, que par ce 
oint, & qu'il faut même dans ce fyfème, avant de pañfer 
Le foffé pour monter à la bréche H, dreffer une autre bat-- 
terie au point oppofé pour battre le Baftion B , & le flanc 
N de la demi-Lune ; qui défendent le paflage du foffé ;: 


mais: 
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mais comme dans cette fuppoñtion chacune de ces bat. 
teries auroient à efluyer tout à la fois les feux des flancs 
tant du Baftion que de la demi-Lune opholée ; je ne vois 
point pourquoi l'énnemi ne pourroit pas auparavant fe fer. 
vir des faces de la place d'armes de l'angle rentrant , & 
faire par des coupures au glacis qui lui ferviroient dé. 
paulemens , deux batteries croifées je détruiroient les 
flancs des demi-Lunes ; après quoi on les tranfporteroit aux 
point de l'aggreffleur; on Pourroit même , & ceci vaudroit 
mieux, couper d’abord le glacis à ces mêmes points ,en 
forte qu'on fût à couvert des flancs du baftion, & après 
avoir LA en enfilade les flancs de la demi-Lune , tour- 
ner enfuite fes batteries vers ceux de la Place. Je ne dif. 
Conviens point que ce ne foit un grand avantage dans cette 
méthode d’oppofer toujours au paffage du foflé les flancs 
de deux Baftions; mais je crois gi cet avantage eft ex- 
trèmement diminué par quantité d’autres défauts, qui font, 
pour la plûäpart, inévitables dans cette conftruction. Les 
angles de fes demi-Lunes font trop aigus, & ceux des 
Bañftions trop ouverts, ce 4 facilite la bréche, comme 
nous avons dit ailleurs, fes Hancs perpendiculaires obligent 
à faire des embrazures extrêmement obliques, qui dimi- 
nuënt beaucoup la force des merlons, les flancs bas n'ont 
pas aflez de profondeur par rapport aux flancs hauts, les 
uns & les autres font fort fujets à l'enfilade, pour peu qu’on 
abbatte, du parapet des faces qui les couvrent; ce qui ne 
feroit point arrivé, fi l’Auteur ÿ avoit mis un orillon. En- 
fin fes murailles élevées au niveau de Ia campagne, font 
fort commodes pour le Mineur, qui pañle Res par- 
deflous, furtout s'il peut fe glifler dans la premiere faufle 
braye. | 

Premiere Méthode de M. Cochors. 


Feu M. Minno Baron de Coehorn, étoit tout à la fois 
General de l’Artillerie, Lieutenant General de l’Infanterie , 
Directeur General des F ortifications des Provinces Unies, 


Gouverneur 
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Gouverneur de la Flandre & des Fortereffes fur l’Efcaur , 
& l’on peut dire à fon honneur, que fon profond fcavoir 
joint à une longue expérience, le mettoient au-deffus de 
tous ces grands emplois. Ce fçavant homme s'étant apper- 
cû que . dépenfes que l'on fit pour revétir le 
Rempart d'une Ville de guerre, le canon avoit bien-tôe 
tout détruit, & que fouvent après bien du temps, des 
peines & des frais employez pour la fortifier , il ne falloit 
que quinze Jours ou trois femaines à l'ennemi pour s’en 
rendre le maitre, imagina trois différens fyftêmes , qui ca- 


chent entierement les murailles aux batteries, & où il met : 


tant de chicanes à chaque pas , qu'il prétend , non pas à la 
vérité rendre fes places abfolument imprénables , mais du 
moins en vendre bien cher la conquête à ceux qui ofe- 


ront les attaquer. La feule infpeétion de fes plans frappe 
d'abord , & donne la curiofité de voit fon Livre ; mais à 


peine seft-on engagé dans cette leéture , qu'on ÿ trouve 
tant de manieres obfcures de parler, qui viennent peut-être 
de la part du Traduéteur peu verfé dans la langue, fi peu 
d'éclairciflemens touchant les conftrutions que l’Auteur 
ne fe donne pas la peine de détailler, tant d’affetation 
de cacher fa maniere de faire les revêtemens , &les chicanes 
qu'il pourroit ajoûter dans fes ouvrages, un détail fi en- 
nuyeux de la défenfe qu'on peut oppofer, felon les diffé- 
rentes attaques qu'on feroit à fes Places, & enfin des pa- 
rallelles fi longs de fes fyftêmes avec ceux de M. de Vau- 
ban, dont il fait peu de cas, qu'on n'a ni le Courage, ni 
là patience de parcourir cet Ouvrage jufqu'au bout. C'eft 
ce qui eft arrivé à d'habiles gens qui n'en ont parlé, & ce 
qui me feroit arrivé aufli, fi je n'avois entrepris de rap- 
porter ici les méthodes des différens Auteurs, afin qu’on 
voye ‘par les défauts qu’on y découvre, fi c’eft ur pure 
prévention que nous préférons celle de M. de Vauban à 
toutes les autres. J’ai düne lü & relû, malgré mon désoûr, 
l nouvelle Fortification de M. de Cochorn, de peur que 
mon filence ne fit croire à quelqu'un qu'on ne pouvoir 
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y trouver des défauts , & après avoir comparé & rappro- 
ché plufieurs fois les différens endroits de fon Livre , dont 
j'ai pu tirer quelque éclairciflement; j'ai enfin découvert 
fes confiruétions & fes profils, que je tâcherai de déve- 
lopper ici en peu de mots, & le plus clairement que je 
pourrai. 

Par fon premier fyftême il fortifie un hexagone dont le 
côté intérieur eft de 150 toifes, & dont il fuppofe que le 
niveau de la campagne n'eft que de quatre pieds au-deflus 
du niveau de l’eau, comme on le trouve dans beaucoup 
d’endroits des Provinces Unies. Il faut bien prendre garde 
à NT sud parce que c'eft fur cela qu'il a reglé tous fes 

rofils. 
: Suppofé donc que vous ayez à fortifier un femblable 
éxagone, fig. 1. pl. 122. divifez le côté intérieur AB en 
deux également au point C, portez 36 toifes de C en D, 
& tout autant de C en E, pour avoir la Courtine D E de 
72 toifes. Faites à chaque extrémité de cette Courtine les 
angles diminuez D EH, E D M de 25 degrez par les lignes 
DM, EH, qui feront les deux lignes de défenfe. Faites 
la même le fur les autres côtez, & tirez les lignes des 
gorges telles que EL, aux extrêmitez de laquelle vous 
prendrez 14 toifes de E en KR, & de L en S, menez en- 

fuite la ligne O P parallelle à la ligne de défenfe , & éloi- 
_ gnée de 23 toifes en dedans. Donnez 41 toifes à cette 
ligne O P pour la face haure du Bafion, & tirez le flanc 
haut OR, que vous arrondirez à la maniere ordinaire; 
faifant de même par tout ailleurs , vous aurez le contour 
intérieur de la Place. 

Divifez l’efpace qui eft entre la face haute & la ligne 
de défenfe en deux parties, dont l’une qui aura 16 toi- 
fes, marquera le foffé fec, & l'autre qui en aura 7, fera 
le face baffle, dont le Rempart eft compofé d’un parapet 
& d'une banquette, & d’un petit terre-plein qui n'a que $ 
pieds de largeur; la longueur de cette face bafle eft de 
76 toifes. | 
| Pour 
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Pour l'orillon , voyez /4 fig. 2. pl. 22. Prolongez la face 
baffe , & donnez au prolongement AB 8 ou 8 toifes:, 
tirez la ligne A C perpendiculaire à lextrêmité de la face 
baffle & en dedans du foffé fec, donnez 19 toifes à cette 
ligne. Sur le point C-& en dehors du foffé fec, élevez 
la perpendiculaire CE de 4 toifes. Prenez fur CA $ toi- 
fes : de GC en F, élevez la perpendiculaire FH d'envi- 
ron 14 toifes, & après avoir tiré la ligne HE, arrondiflez 
la diftance H B à la maniere ordinaire ; c’eft-à-dire, par un. 
triangle équilateral. Continuez la ligne EC vers le foffé 
fec jufqu'à quatre toifes, & faites-y trois embrazures , dont 
l'Auteur prétend fe fervir pour tirer fur l'ennemi , quandil 
fe fera rendu maître de la face baffle, & qu'il voudra s’2- 
vancer vers la Tour par le moyen de la gallerie foûter- 
reine qui régne le long de cette face. De l'extrémité I 
de cette ligne tirez une autte Re de 4 toifes 
ui ira aboutir à l'angle d'épaule du Bañftion intérieur , vous 
ré vers les deux bouts de cette ligne deux portes avec 
des ponts-levis pour communiquer dans le foflé fec; & 
dans l’entre-deux des portes il ÿ aura deux embrazures pour. 
enfiler ce foffé. Devant ces portes & devant le côté F de 
la Tour, vous mettrez un foflé plein d’eau, large de 6 
toifes. La Tour a une batterie foûterreine de € pieces de 
canon, & par-deflus eft une platte-forme, dont le parapet 
eft large au fommet de 24 pieds aux côtez BA, BH, & 
de 16 aux autres. Les voutes des foûterreins font cou 
vertes de 6 pieds de terre contre la bombe. ie 
Après ce que nous venons de dire, on comprendra f1- 
cilement par L4 fe. 1. pl. 22. comment il faut décrire 
le flanc moyen qui aboutit à l'extrémité de la Courrine. 
Son terre-plein , fans compter le parapet ni la banquette, 
n'eft que de dix pieds de largeur; mais en temps de guerre 
l'Auteur l’élargit jufqu'à 24, En un plancher de bonnes 
poutres, afin d'y pouvoir tirer le canon. On verra les hau- 
teurs & les revêtemens de toutes les pieces dans la Table 
que je donnerai cy-deflous en parlant des profils. Entre 
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le flanc moyen & le flanc haut, on fera un foffé fec, qui 
de même que tous les autres qui font dans cette conftruc- 
tion, ne fera que d’un demi-pied au-deflus du niveau de 
l'eau, afin que l'ennemi ne puifle pas s'y retrancher ; en 
dehors du flanc moyen eft un foflé plein d’eau large de 6 
toifes. 

Pour la tenaille divifez en deux également la partie M N 
de la ligne de défenfe, comprife depuis l'angle d’épaule 
M,jufqu'à celui de la tenaille N; dvifez de même en 
deux également la partie N D de cette même ligne, com- 
prife depuis l'angle de tenaille jufqu'à l'extrémité de la 
Courtine. Faites la même chofe fur l’autre ligne de dé- 
fenfe, & tirez des lignes droites des divifions de l’une aux 
divifiors de l’autre, ce qui vous donnera les faces , les 
flancs & la Courtine brifée de la tenaille, dont le terre- 
plein n’eft large _ de 4 pieds ; entre la tenaille & la Cour- 
tine on fait un foflé fec. 

Le grand foffé à 24 toifes de largeur devant les faces 
aufquelles il eft parallelle ; fa vo ir eft de 13 pieds, 
à l'efcarpe, de 14 vers le sr eue & de 12 à la contref- 


carpe. < 

bee demi-gorges du ravelin intérieur ont environ 28 à 
29 toifes chacune, & leur faces 45. Son terre-plein , fans 
compter le parapet, eft de 15 pieds; mais à l'angle flan- 

ué 1l eft de 24 fur 20 toifes de longueur. Tout au tour 
Fa ce ravelin on fait un foflé fec de 16 toifes de largeur , 
& enfuite un fecond Rempart que l’Auteur nomme face 
baffle, & dont le terre-plein, y compris la banquette, n'a 
que 8 pieds de largeur. 

Le terrein renfermé dans le ravelin eft plus haut de 6 ou 
7-pieds que le foflé fec. On arrondit l'angle des gorges, 
& fur le milieu de l'arrondifflement on fait une caponiere 
faite en triangle , maçonnée & couverte de bonnes poutres, 
chargées de trois pieds de terre ; la muraille eft élevée de 
8 pieds par-deflus les poutres, ce qui donne un parapet 
pour la terraffe que l’Auteur appelle bonnette. Devant certe 
caponiere 


\ 
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caponiere on fait un foflé fec palifladé qui fe jointaux Rem- 
parts. On met encore des palifflades depuis la caponiere 
jufqu’au grand foffé, pour faciliter la retraite des affiégez. 
J'ai marqué ces | Vi par des points, il en faut mettre 
aufli dans les foflez fecs au tour des faces des ouvrages. 

Dans le foflé fec qui eft entre la face haute & Ja face 
bafle du ravelin, on à à 6 toifes du grand foffe un cof- 
fre haut de 4 pieds par-deflus lhorifon, 1l eft couvert de 
planches , fur lequel on met un pied & demi de térre. On 
y fait des creneaux de diftance en diflance pour la mouf- 
queterie, ce qu'il faut obferver de même dans la caponiere 
& dans les autres ouvrages de cette nature. Derriere le 
coffre du côté du grand foflé , on fait deux banquettes, 
afin de pouvoir tirer par-deflus le coffre dans le foffé fec , 
& ent ri on y fait un petit foflé Per d'eau, large 
de 6 toifes. La communication de la demi-Lune fe fait 
par une fortie de maçonnerie au-travers du Rempart du cô- 
té du grand foffé. On ajoûte encore une caponiere à l'an- 
gle flanqué des faces bafles , qui a une communication 
avec la demi-Lune par une gallerie, comme la figure le 
montre, & de peur que l'ennemi ne fe ferve de cette gal- 
lerie pour entrer dans la demi-Lune, on la remplit d'eau 
dans le befoin. 

Le foffé qui regne devant les faces bafles, eft de 18 toi- 
fes de largeur ; il eft profond de 11 pieds à l'efcarpe, & 
de 10 à la contrefcarpe. | 

La contre-garde eft compofée d'un parapet & de deux 
banquettes. Son foffé a 14 toiies de largeur, 10 pieds de 
profondeur à l'efcarpe, & 9 à la contrefcarpe. 

Le chemin couvert a 12 toifes de largeur; il eft au pied 
de la banquette, 3 pieds au-deflous de l'horifon, & vaen 
taluant 7 Ab niveau de l’eau. Les demi-gorges des pla- 
ces d'armes ont chacune 22 toifes, & les faces 28. On y 
fait un logement de maçonnerie, dont les faces ont 14 
toifes, & les demi-gorges 12, & l’on met une traverfe de . 
chaque côté garnie d’un double rang de on tout 
Us: | 2 le 
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le chemin couvert eft bordé d’un rang de paliffades qui fe 
hauflent & fe baiflent felon le befoin, & qu’on peut par 
conféquent mettre à l'abri du canon. J'en donnerai le def 
fein dans les méthodes fuivantes. | 
Sur le glacis a 6 toifes des faces de la place d’armes ; 
on fait un coffre couvert pour empêcher l'ennemi d’appro- 
cher, & l’on conftruit deux aîles tant pour fervir de com- 
munication que pour tirer fur ceux qui auroient forcé le 
pañlage’ du coffre. At | 
- Les profils de /4 pl. 22. ne font pas éxaëts , furtout par 
raport aux largeurs, parce que je n’avois pas aflez d’éten- 
duë ; J'ai voulu feulement repréfenter les différentes hau- 
teurs , diftinguer les pieces revétuës d'avec celles qui ne le 
font pas, & faciliter l'intelligence de la Tablé fuivante 
des profils que l’on comprendra plus aifément, fi on jette 
les yeux fur les figures à mefure qu’on lira , d'autant plus 
que J'ay rangé dans cette Table les parties dans le même 
ordre qu'elles le font dans ces profils. | 
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Nota 19. Qu'entre les parapets & les terres-pleins il ya 
toujours une banquette de trois pieds de largeur , qu'il ne 
faut prendre ni fur le terre-plein, ni fur le paraper. 

Nota 10, que l'Auteur prétend avoir une maniere par- 
ticuliere de conftruire les revêtemens , de forte que quoi- 
qu'il les fafle double avec deux contre-galleries , .l; me re- 
guierent cependant que rrois huitiémes de briques , que l'on em- 
ploye dans les murailles modernes ; c’eft-à-dire, dans celles de 
M. de Vauban. Ceux qui font plus au fait de la maçon- 
nerie que moi, pourront s'exercer à chercher cette conf- 
uction que l'Auteur ne veut pas nous expliquer, parce 
qu'il veut, dit-il, fe réferver quelque chofe pour lui. Mais il 
eft bon de fçavoir qu'il dit lui-même dans un autre en- 
droit , que ce grand ménage réulte uniquement de ce qu’il 
commence fes murailles fur le terrein folide , & non pas depuis 
le fond du foffé, en pe il femble avoir découvert fans y 
penfer, fon prétendu myftere, à moins qu'il n'aye voulu 
par-là empêcher les habiles gens de poufler plus loin leurs 
recherches. Voyez l'addition fur la fin de la feconde méthode 
cy-deffous. 

Il n'y a point d'ouvrage dans ce fyftême qui ne foit 
conforme aux maximes d'une bonne fortification ; chaque 
partie y eft très-bien défenduë, les angles flanquez font 
d'une grandeur raïfonnable, étant de 70 degrez ; les: hau- 
teurs y font d'autant mieux proportionnées, que fans ca- 
cher les défenfes, elles dérobent cependant les murailles au 
canon de l'ennemi, & fi la Courtine baffle femble défec- 
tueufe en ce qu'elle eft brifée, & que pat-là le Mineur 
femble être en fureté dès qu'il fera parvenu à l'angle ren- 
trant, il n'y a qu'à jetter les yeux fur le profil pour voir 
que ce n'eft pas ici un défaut, parce que le fommet du 

arapet du flanc bas n'ayant que trois pieds au-deflus de 
l'honfon , & fes embrazures n'étant par conféquent élevées 
que dun pied au-deffus de l’eau , le Mineur feroit ici plus 
expofé que par tout ailleurs; outre que le peu de hauteur 
de cette partie le met à l'abri des tentatives que l’on: vou- 
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droit y faire. Cette méthode a encore l'avantage d'oppofer 
chicane fur chicane à l'ennemi, qui ne trouve jamais du 
terrein pour fe loger, à caufe du peu d'épaiffeur des Rem- 
parts & des foffez fecs, où il ne fçauroit creufer un demi- 
pied fans rencontrer l'eau, & où ileft pourtant obligé d'efs 
fuyer toujours quelque nouveau feu caché, qu'il ne fçau- 
roit détruire qu'avec beaucoup de peine, fans parler d'une 
infinité d’autres moyens que l'afliégé peut employer pour 
lincommoder, & dont l'Auteur fait un long détail dans 
fon Livre, quoiqu'il nous dife quil nous en cache beau- 
coup ; d’où Ton eut conclure que cette maniere de for-- 
tifier feroit effetivement la meilleure, fi elle ne demandoit 
une garnifon d'autant plus forte, Que la plûpart de fes 
défenfes dépendent de ka moufqueterie , & que d’ailleurs 
les furprifes y font beaucou hi dangereufes. Quel ra- 
vage en effet l'ennemi ne feroit-il pas, fi par le moyen 
d'une faufle attaque faite fur un front , il pouvoit furpren- 
dre d’un autre côté uné ou deux redoutes des angles fail- 
lans, ou même la demi-Lune ; fes batteries dreflées contre 
la Tour, auroient bientôt détruit cette partie la plus ef- 
{entielle dans cette fortification , & la Place fe trouveroit dans 
peu de jours à deux doigts de fa perte; mais d'autre part 
quel nombre prodigieux d'hommes ne faut-il point pour 
mettre à l'abri d'infulte toutes ces différentes parties, dont 
on ne fçauroit dégarnir tant foit peu la moindre, pas mé- 
me l’un des coffres du glacis fans être en grand danger. 
D'ailleurs la dépenfe n’eft pas fi petite que l'Autêur veut 
bien nous le dire. On convient avec lui que fes murailles 
ne coûtent pas tant que les nôtres, & les grands calculs 
qu'il en fait dans fon Livre , n’étoient point du tout né- 
ceffaires pour nous en convaincre; mais l'entretien de ces 
ouvrages de terre qu'il faut réparer prefque à tout moment, 
ne caufe-t-il pas à la fin plus de frais que les plus fortes 
murailles, & une longue experience n'a-t-elle pas fait con- 
noître qu'une Place fortifiée bin doit durer long-temps , 
ft beaucoup moins difpendieufe pour un Prince lorfqu'elle 
| D 
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eft revêtuë, que fi elle ne l’éroit pas. Revenons-en donc. 
à ce que nous avons déja dit ailleurs ; il ne s’agit pas pour 
bien fortifier une Ville d'y entafler les chicanes & les ou- 
vrages 5 Car autrement celui qui en mettroit le plus, pour- 
vû qu'il eût foin de bien flanquer chaque partie, feroit 
toujours celui qui auroit le mieux réüfli; mais il faut tel. 
lement ménager les chofes, qu’en mettant une Place en état 
de fe bien défendre, un Prince ne foit point obligé d'y 
mettre une garnifon fr prodigieufe, qu'il faille ou dégarnir 
les autres, ou affoiblir extrémement fon armée ; en quoi il 
y a beaucoup de danger de part & d'autre. La plûpart des 
nouvelles méthodes péchent de ce côté-là, comme nous 
l'avons vü, de même que les anciennes péchoient contre 
les bonnes regles, & l’on ne peut trop admirer la fubli- 
mité du génie de M. de Vauban , qui a fçû fi bien ac- 
corder les maximes d’une bonne fortification avec les pré- 
cautions quil faut prendre pour ne pas affoiblir tout un 
Royaume, fous prétexte de fortifisr deux ou trois Villes 


Seconde Z4éthode de M. de Cochorn. 


Ce fecond fyflême eft fur un eptagone, dont le côté 
intérieur eft de 126 toifes, & dont le niveau de la cam- 
pagne eft élevé de trois pieds au-deflus de celui de l’eau, 
pl. 23. Pour le conftruire on prolonge les rayons fur lef- 

uels on prend 72 toifes pour la capitale du Baftion. A 
l'extrêmité de la capitale on fait de chaque côté un angle 
de 40 degrez, ce qui rend l'angle du Baftion de 80. On 
prend enfuite fur le côté intérieur 30 toifes pour chaque 
demi-gorge, & mettant la pointe du compas fur l'angle du 
Baftion oppofé, on décrit un arc gra par lextré- 
mité de la demi-gorge , & fur lequel on prend 30 toifes 

our le flanc moyen. Cet arc ne fert que pour déterminer 

e flanc que l’on doit arrondir par un autre arc, dont le 
centre eft au fommet d’un triangle équilateral, qui a le 
flanc pour bafe. Il faut obferver la même chofe par tout 
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où l'on trouvera une femblable conftru&tion , foit dans ce 
{yftême , foit dans le fuivant. | 

La retraite de l'orillon eft alignée à l'angle du Baftion 
oppofé ; fa faille en dehors jufqu'à la naiffance de l’ar- 
rondifflement , eft d'environ 10 toifes, la ligne droite de la 
face eft de 66 toifes, après quoi on arrondit lorillon à 
l'ordinaire. re) 

La retraite de la Courtine eft fur la gorge du Baftion ; 
le flanc haut a 40 toifes de longueur , le Bafñtion eft 
plein. j 
La tenaille fe décrit en prolongeant les faces jufqu’à 10 
toiles ; RES quoi on met la pointe du compas fur l’an- 
gle du Baftion, & l’on décrit un arc qui pañle par l’ex- 
trèmité de ces 10 toiles, & auquel on en dun 20 pour 
la longueur du flanc bas, ce qui détermine la baffle Cour- 
tine qui fe trouve de 36 toifes. : 

Derriere la tenaille , du côté de la Place, on fait un 
foflé fec, & par-devant on en fait un autre plein d’eau ; 
profond de 10 pieds, & large de 10 toiles. 

Au tour de cet ouvrage régne un foffé fec , parallelle 
aux faces , & large de 20 toifes; & à l’extrêmité de ce 
foffé on éleve ‘un autre Rempart qui a 29 pieds de largeur 
au fommet , y compris le parapet & la banquette , & fous 
lequel on fait des galleries voutées. | 
_ À l'angle rentrant de ce Rempart on fait une coupure 
de 15 toifes de chaque côté pour fervir de pañlage à la 
demi-Lune. Ce pañlage eft bofdé de part & d’autre d’un 
flanc qui fe décrit de l'angle faillant oppofé. Il a 18 toi- 
fes de longuéur ; fon Rempart a les mêmes dimentions: 
que le précédent , & on y fait aufli des galleries vou: 
tées.::: 5 | | | 

Pour la demi- Lune on éleve une perpendiculaire de 125 
toifes fur le milieu de la Courtine, & l’on y fait à l’ex- 
trémité de chaque côté un angle de 35 degrez, ce qui 
en donne 70 pour l'angle flanqué. Les faces ont so toifes de. 
longueur ; on met aufli des galleries voutées fous fon Rempart. 
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Le foffé fec qui eft entre les faces & la redoute, eft de 
12 à 14 toifes. La redoute eft de maçonnerie: fa muraille 
intérieure eft éloignée de extérieure de 16 pieds, On les 
couvre de poutres, & fur ces poutres on met un Parapet 
de terre avec une banquette & un terre-plein, La lon. 
gueur des faces eft d'environ 14 toifes chacune. 

Le grand fofté eft parallelle à tous ces ouvrages, & à 
24 toifes de largeur & 12 pieds de profondeur. 

Pour l'ouvrage que l’Auteur appelle premiere contref- 
carpe, on le fait d’abord large par tout de 20 toifes ; en- 
fuite on fait aux angles rentrans des redoutes de maçon- 
nerie, dont les faces ont 14 toifes. Leur hauteur eft de 
9 pieds au-deflus du chemin couvert: à 12 toifes loin de 
chaque face on tire deux lignes parallelles, qui font un an- 
gle Billane, du fommet duquel on prend de part & d’au- 
tre 15 ou 16 toifes pour chaque partie de la Courtine bri- 
fée. Enfuite on prend fur le Lo extérieur de la contref- 
carpe 25 toifes pour le flanc que l’on tire à l'extrémité 

de la Courtinesbrifée en l’arrondifflant à l'ordinaire , les 
faces de la contrefcarpe fe trouvent déterminées par cette 
conftruétion. | | 

Le Rempart de cet ouvrage confiffe en un parapet , 
une banquette & un petitterre-plein, dont on verra le dé- 
tail dans la Table des 1e Le refte eft un chemin cou- 
vert qui eft deux pieds plus bas que l'horifon au pied du 
Rempart , & qui va en taluffant jufqu'au niveau de 
l'eau. | e 

Les redoutes qui font vis-à-vis l'angle flanqué de la de- 

” mi-Lune, ont 10 toifes de faces & 7 de flanc; & celles 
ui font vis-à-vis les Baftions en ont 12 à la face, &-4 au 

ie Leur hauteur eft de 7 pieds au-deflus du chemin 

couvert. On met dans le chemin couvert des traverfes à 

l'extrémité de ans 7 face de cette contrefcarpe; fous la 

Courtine brifée on fait un coffre avec une gallerie de com- 

munication vers la redoute. Enfin on Ph 4 toutes les re- 

doutes & le chemin couvert de paliffades, dipofées de la 
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maniere que la figure le fait voir. 

La feconde contrefcarpe ñ’a rien de différent de celle de 

la méthode précédente, & le glacis à 16 ou 20 toifes de 

0 x po | 

| Les profils de la planche vingt-troifiéme ne font pas plus | 

éxats que ceux de la vingt-deux, parce qu'il n'eft-pas ! 

poflible de mettre toute la lo ueur des pieces dans fi peu 

| Pace ; cependant ils né laiffetont pas que d'être fort 

utiles , fi on s’en fert en lifant la Table fuivante des pro- | 
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fils, comme j'ai dit dans la méthode précédente, 
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Il faut obferver ici & dans 1 
nous avons dit dans la précéde 


craie 


mi 


a méthode fuivante, ce que 
nte au fujet des banquettes, 
Tous 
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Tous les’ angles faillans font plus hauts d'un ou de deux 
jeds que cette Table ne les marque ; ce que l’Auteur a 
fait fagement pour éviter l'enfilade. EE 
J'ai mis dans la pl. 23.fig. 2. un deffein des paliffades 
elles que JAuteur les ordonne. Elles font attachées à une 
sm poutre que l'on met fur deux pieux percés, de telle 
maniere que la poutre en tournant, haufle ou baifle , cofn- 
me on veut, les pointes des paliflades. Par ce moyen le 
canon ne les incommode jamais , parce qu'elles font, baif- 
fées tant qu'il tire, & on les releve quand l'ennemi ap- 
proche du chemin couvert pour en chaffer les afliégez. 
Ces paliffades font aufli d'un grand ménage , parce qu'on 
peut les enfermer dans un magafin en temps de paix, & 
que quand même on les laifleroit, elles dureroient enco- 
re plus long-temps que les autres , dont la terre pourrit 
- bien-tôt le pied. | 


Ce que nous avons dit du fyflême précédent, fera fa- 


cilement juger des défauts de celui-cy , qui font beaucoup 
plus fenfibles, & l’on verra par la conftruétion & les pro- 
fils du troifiéme, que fi l'Auteur avoit continué d'imagi- 
ner des méthodes, il auroit enfin fallu employer la moitié 
des habitans d’un Royaume pour la défenfe d’une feule 
Ville. On peut cependant dire-pour fa juflification, que ces 
défauts fi confidérables dans une Ville foumife à une Mo- 
narchie , ne le font prefque pas dans cellés qui dépen- 
dent d’une République, telle que la Hollande pour qui M. 
de Cochorn a travaillé. On fcait que ces fortes d'Etats ne 
fafant prefque jamais la guerre que pour la confervarion 
de leur liberté, mettent aufli tout en ufage, plutôt que 
de s’expofer à la perdre ; chaque particulier y. contribué 
debon cœur aux frais, tant pour ne pas tomber fous la 
domination d’un Etranger que par l’efperance de s'élever 
par-là aux plus hautes Charges ; &c loin d’être obligé de 
Lier dans l'intérieur d’une Placeune grande garnifon pour 
contenir les habitans, on trouve même dans ces habitans 
_«prefque autant de foldats prèts à défendre les dehors , & 
AE ä 
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à difputèr le tetrèin pas à pas au péril de leur vie, II cf 
mème bon dans cès circonftances d'augmenter le plus qu’on 
peut les chicanes des déhors, pour fatiguer plus long. 
temps l'ennemi, Qui après avoir perdu beateoup de mon. 
de, n'oféra peut-être pas attaquer le corps de la Place ; 
où il eft afluré que lès habitans fe voyant dans le danger 
de perdre leur hberté, feront une défénfe beaucoup plus 
opinrâtré que les troupes les plus aguerries. Tout ceci fup. 
pofe SEEN se res foit afléz riche & afléz peuplée 
pour fe foutenit par élle-même; car. fi elle avoit béfoïn des 





troupes auxiliaires , cés fyftêmes ; à la dépenfe defquels elle 


auroit peine à fuffire, Fobligeroient outré cela à foldoyer 
une grande garnifon qui laffameroiït infailliblement , pour 
peu que le fiége trainàt en longueur ,& qui d’ailleurs 
n'ayant pas la même vigilance que les troupes du pays, 
l'expoferoit à tout moment au danger des furprifes. D'où 
on peut conclure que fi les méthodes de M. de Coëhorn 
font avantageufes dans certaines circonftances He envi: 
fageoit lorfqu'il les à inventées , elles font aufli très-dé. 
fettueufes dans une infinité d’autres, & qu’il eft même dan- 
gereux de s'en fetvir toujours en fuppoñfant tout ce qu’il 
fuppofe, parce que lés révolutions de la guerre changeant 
fouvent da face dés chofes, il peut arriver que ces avantages 
que l’on en efperoit tirer, deviennent enfin très-préjudiciables, 


Troifième Méthode de M. Cochorn. 


L'Auteur fe propofé de fortifier par ce troifiéme fyfté- 
me un oétogoné, dont le niveau de la campagne eft élevé 
de $ picds'au-deflus de celui de l’eau, | 

Le côté intérieur eft de 110 toifes. Les demi-gorges en 
ont 21 chacune. La capitale eft de 64 toifes, pt. 14. A 
lextrèmité de cette ‘capitale on fait de part & d’autre un 
angle de 42 degrez & démi; ce qui rend l'angle flanqué 
de 85. Sur les jambes de l’angle flanqué oh prend 54 
toifés pour chaque face, & depuis l'angle de tenaille en 

tirant 
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Grant vers l'intérieur du Baftion oppofé, on prend 32 toi- 
fes pour la moitié de la Courtine brifée de la tenaille, qui 
ar conféquent en a. 64. Enfüite mettant la pointe du com- 
pas fur l'angle flanqué du B: 
donit l'un pañle par l'extrémité oppofée de la grande Cour- 
tine , & l’autre par l'extrémité oppofée de la. Courtine bri- 
fe, Sur le premier arc on prend 36 toifes pour lé flanc 
haut, & 30 pour le flanc de la tenaille ou flanc bas, on les 
atondit à la maniere ordinaire , après quoi on décrit L'o- 
sillon, Il y a un foflé fec entre les flancs, de même qu'en- 
tre les Courtines, & l’on met un grand creux plein d'eau 
à chaque extrémité des Courtines brifées , afin que leur 
foffé fec n'ait point de communication avec celui des 
flancs. | | | | 
: Le foffé qui eft éntre la face du Baftion principal ; & le 
Baftion. déraché , eft de 20 toifes, Sur l'angle rentrant de 
ce foflé on prend 38 toifes de part & d'autre pour lés 
demi-gorges. On éleve fur le milieu de la Courtine une 
perpendiculaire indéfinie qui paffe par cet angle; fur cette 
perpendiculaire on prend 160 toifes en dehors , à compter 
depuis l'angle rentrant du foffé; ces 100 toiles font la ca- 
pirale du Baftion détaché. De l'extrémité de la capitale on 
tire des lignes à l'extrémité des demi-gorges oppofées des 
autres Baftions détachés , & à 23 toifes de ces lignes en 
dedans on en tire d’autres qui leur font parallelles , & fur 
lefquelles on prend 31 toifes pour chaque face intérieure. 
On met enfuite la pointe du compas LP l'extrèmité de la 
capitale oppofée du Baftion détaché, & de l’autre on dé- 
crit un arc qui paffant par l'extrémité de la face intérieure , 
va couper la demi-gorge, ce qui donne le flanc haut qui 
eft de 34 toifes. Le foffé fec qui eft entre les faces hau- 
tes & bafles, eft de 16 toifes ; la face bafle en a 62 ou 
64 de longueur; après quoi on décrit lorillon, le flanc 
bas & le refte, comme dans la premiere méthode, fi ce 
neft que l'orillon eft un peu plus long du côté de l’arron- 
diffement , afin qu'il couvre mieux le flanc bas, qui abou- 
CLR tit 


du  Baftion, on, décrit deux arcs, | 
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tit à l'extrémité des demi - gorges. | 
Entre les deux flancs hauts on fait une Caponiere haute 
de 6 pieds, par - deflus l'horifon, & couverte de 4 ou 
pieds de terre contre les feux d'artifice. On y fait tout au 
tout un foffé fec large de 4 toifes , & profond de trois pieds 
au-deflous de l'horifon; le bord extérieur de ce foffé eft 
garni d’une gallerie, dont la largeur eft de 6 pieds, & la 
hauteur de 7; on la couvre de planches & de terre par où 
on monte au terre-plein du Baftion, qui eft élevé def $ 
pieds par-deflus Fhorifon. On fait aufli des galleries au 
tour de la face baffle. L’angle flanqué du Baftion détaché, 
eft de 90 degrez. | | % 
_ Le grand foffé eft parallelle aux faces bafles, & à 24 
toifes de largeur , les demi-gorges de la demi-Lune ont 28 
toifes chacune, & les faces en ont chacune 45. Le foffé 
fec entre les faces hautes & les bafles, eft de 16. On y 
fait des caponieres, des coffres, des galleries, & comme 
dans la premiere méthode , l'angle flanqué eft de 65 
degrez. | 
Enfin on met devant le Bañfion détaché une contre: 
garde , dont le foffé eft large de 12 toifes, & l’on acheve 
le chemin couvert & le glacis comme on a fait aux deux 


plans précédens, Voici la Table des profils. 
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4 tit aufi 7 ou 
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J'ajoûteraiici la profondeur des foffez PU , dont 
j'ai oublié de parler. Le foffé entre le Baftion capital & 
le Baftion détaché, eft profond de 13 pieds à lefcarpe, 
dé 15 vers le milieu, & de 14 à la contrefcarpe. 

Le foffé entre le Baïftion détaché & la contre-garde, eft 
profond de 12 pieds à l’efcarpe, de 14 vers le milieu, & 
de 13 à la contrefcarpe. | 

Le foffé entre la demi-Lune & le chemin couvert , eft 
profond de 8 pieds à l'efcarpe, & de 7 à la contref- 
carpe. | 

Enfin le foffé entre la contre-pgarde & le chemin cou- 
vert, eft profond de 7 pieds à l’efcarpe , & de 5 à la con- 


ttefcarpe. | HER 
HDI EC EX 





J'étois fur le point de faire imprimer cet Ouvrage; 
quand on eft venu me faire part de la découverte qu'un 
habile Officier, Lieutenant-Colonel d’Infantetie, avoit fait 
de la maniere dont M. de Cochorn conftruit fes revête- 
mens, ën paffant par Manhein qui a été bâti fur le projet 
& les inftruétions de cet Auteur. Cette maniere, quoique 
fort fimple , eft cependant fi ingenieufe & fi propre à di- 
minuer la dépenfe, que j'ai crû faire plaifir au Public de 
la lui communiquer. On donne d'ordinaire cinq pieds au 
fommet des revêtemens, avec un cinquiéme de talus au- 
deffus des fondations , aufquelles on donne deux, trois, 
quatre pieds d'épaiffeur de plus, & fouvent même davan- 
tage, felon le terrein. On ajoûte à cela des contre-forts 
efpacez de 18 en 18 pieds, ou de 15 en 15, dont on 
a pà voir les dimentions cy-deflus”, quand nous avons 
parlé de la premiere méthode de Monlieur de Vauban. 
Cette conftruétion qui Jette dans une dépenfe exeflive, fur- 
tout dans les LA Places , & dans celles où l’on eft 
obligé de faire le foffé fort profond , a cependant paru 
jufqu'ici fi néceffaire pour réfifter à la péadhe des terres 
du Rempart qu'aucun Ingenieur n'a encore ofé s'en éloi- 
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ner confidérablement dans les ouvrages dont il s'eft trou- 

vé chargé. M. de Cochorn avoit à la vérité franchi le pas: 
mais il nous faifoit dans fon Livre un fi grand miftere de 
fon invention, qu'apparemment fon fecret feroit mort avec 
lui, s'il nelavoit employé à Manhein , qui eft la feule Ville 
où il a fait travailler. Le voilà enfin heureufement décou- 
verts voyons jufqu'où pet aller fon utilité. Il ne donne 
u’environ trois pieds d'épaifleur au fommet, avec un ta- 

lus du fixiéme de la hauteur , & même moindre , qu'il con- 
tinuëé jufqu'au bas du fondement, & ne met point du tout 
de contre-forts; mais comme la pouflée des terres renver- 
{eroit bien-tôt de fi foibles murailles , en dérangeant ou 
faifant gliffer leurs aflifes de pierre ou de brique, fi elles 
étoient pofées horifontalement , comme celles de /a fe. 
A, pl. 24 ce qui s’eft toujours pratiqué; il remedie à cet 
inconvenient , en les mettant perpendiculaires au talus, afin 
que les terres qui pouffent de haut en bas fur un angle de 
4s degrez, venant à porter fur la plus haute aflife , ne fafle 
ve la preffer davantage contre la feconde , au lieu de la 
éranger, & que la feconde érant preflée contre la fui- 

vante , & ainfi de fuite jufqu’à la derniere d'en bas, fes re- 
vêtemens ne puiflent être culbuttez, à moins qu'on ne 
vienne à faper les fondemens. Voyez la fie. B pl. 14. On 
ne peut certainement rien imaginer de meilleur pour di> 
minuer les frais que caufent ces fortes d'ouvrages; mais je 
ne fçai pas fi lac) volées de coups de canons ne vien» 
droient pas bien-tôt à bout des murailles ainfi bâties, & fi 
ce n’eft pas dans cette crainte que M. de Cochorn prend 
tant de foin de les cacher aux batteries de l'ennemi; que 
fi c’eft-là fon objet, on peut dire sn n’a évité Scylla que 
pour tomber dans Carybde ; car 1 eft évident que la conf- 
truétion de fes reyêtemens, jointe à celle des ouvrages de 
terre dont il les couvre & à leur entretien, doit à la fin 
coûter beaucoup plus que ceux qui font faits felon la mas 
niere ordinaire. Quoiqu'il en foit, fon invention me paroït 
admirable pour les murailles qui n'ont à rélifier qu'à a 
| | S 2 pouflée 
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pouflée des terres, & je crois qu'on doit en pareil cas s'en 
fervir préférablement à tout autre, furtour après l'expe- 
rience qu’en a fait ce Lieutenant-Colonel à S. Martin de 
Ré, où il a eu le plaifir de voir qu'un revêtement ide 
avoit fait faire de cette façon, s'eft beaucoup mieux fou- 
tenu que les autres, quoiqu'on en eût ferré les aflifes 


avec des crampons de fer. 
Méthode de  Scheitéer. 


J'avois réfolu de finir ici ce chapitre , que je crois plus 
que fuffifant pour faire voir les avantages que les fortifi- 
cations de M. de Vauban ont fur toutes les autres qu’on 
a imaginé jufqu'aujourd'hui ; mais ayant trouvé dans un 
vieux-Livre qui m'eft tombé par hazard entre les mains, 
la méthode du célébre Scheitéer Auteur Allemand , j'ai 
crû devoir la raporter, afin qu'on juge fi Sturmius a eu 
raifon d'avancer aufli hardiment qu'il l'a fait dans fon Li- 
vre, que M. de Vauban doit à cet Auteur l'invention de 
Neuf-Brifach. | 

Scheitéer établit trois fortes de fortifications , la grande, 
la moyenne, & la petite. Le côté extérieur de la grande 
eft de 200 toifes , celui de la moyenne eft de 180, & 
celui de la petite eft de 160. La ligne de défenfe dans la 
grande ,a 140 toifes de longueur; dans la moyenne 130, 
& dans la petite 120. Cette ligne eft toujours razante; tou- 
tes les autres lignes font fixées à une même grandeur dans 
tous les poly ones , pour la conftruétion defquels il fuffit 
de connoiïtre le côté extérieur, la capitale ou l'angle flan- 
er pour achever facilement tout le refte , come nous 

erons voir après que nous aurons donné la Table fuivan- 
te, qui marque les angles flanquez, & les capitales qu'il 
faut donner à chaque polygone dans ces trois fortes de 
fortifications. 
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: On peut commencer la conftruétion ou par l'angle flan- 
qué, ou la capitale. Nous la commencerons ici par 
la capitale, après quoi nous dirons comment on peut y 
parvenir par l'angle flanqué. fg. 2. pl. 25. 

Dopron donc que nous ayons un oétogone à fortifier 
felon la grande fortification ; c’eft-à-dire, dont le côté ex- 
terieur A B foit de 200 toifes, prenez fur les rayons les 
capitales AC, BD de 46 toifes, comme la Table le mar- 
que, & tirez le côté intérieur C D; après quoi prenez à- 
vec le compas 140 toifes pour la ligne de défenfe, & por- 
tant une pointe fur l'angle flanqué A, décrivez avec l’autre 
un arc qui ve le côté intérieur au point E. Portez 
auffi la pointe fur l'angle flanqué B , & décrivez un arc qui 
coupera le côté intérieur au point F, ce qui vous donne- 
ta les deux lignes de défenfe AE, BF. Sur ces lignes éle- 
vez les flancs perpendiculaires EL, FI, qui rencontrant 
les lignes de défenfes oppofées , détermineront les faces 
de la contre-garde. : | My is 

Prolongez les lignes de défenfe vers les capitales, & 
prenez-y les parties EH, F P de 16 toifes, & ayant divi- 
fé çes lignes en deux également, tirezeles flancs ages: pt 
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rallelles aux flancs bas, comme /4 :. 2. le fait voir. Fai. 
tes la même chofe fur les autres côtez ; & prenant en{üuite 
la diffance PQ avec le compas, dont vous laifferez une 
pointe en P, décrivez avec l'autre un arc qui coupe la ca- 
pitale au point N, d'où vous tirerez les lignes QN,PN, 
& la contre-garde fera achevée. 

Décrivez au tour de la contre-garde du côté de la Pla- 
ce, un foffé large de 18 toifes, qui vous donnera le Re. 
dan RS T°, & comme l’efcarpe dé ce foffé feroit un an. 
gle fallant vers le milieu de la Courtine entre les deux 
contre-gardes , l’Auteur pour y remedier , y conftruit un 
Baftion que vous décrirez ainfi. | 

Du point 3 où les lignes de défenfe fe rencontrent , ab- 
baïflez une perpendiculaire 3, 4, fur le côté interieur, & 
portez fur ce côté de part & d'autre, la grandeur 4, 3, 
de 4 en s , & de 4 en 6. Tirez les faces 3, 553,6: & 
tirez les flancs, $ ,2,6,7, parallelies à la perpendiculaire 
43 ,jufqu'à ce jé rencontrent l'efcarpe du foffé; faifant 
la même chofe de tous les côtez , On aura le contour de Ia 
place intérieure , dont l'angle Hanqué, comme on voit, fe 
trouve au milieu du côté du polygone. 

Pour le grand foffé prolongez la face de la contre-garde 
jufqu'à 20 toifes depuis A juiqu’à en X, & tirez la ligne 
KE à l'angle d'épaule oppoté. 

Sur l’angie rentrant de ka contrefcarpe faites une grande 
redoute, telle que vous d voyez dans 4 fe. 5. 26. 
où les lignes AB. BC, marquent l'angle rentrant. Sa conf. 
truétion fe fait en élevant du milieu du côté intérieur une 
er perse 2 indéfinie , qui pafle par l'angle rentrant B, 
& le coupe en deux également. Prenez enluite fur cette 
ligne la partie BE de 16 toifes; du point E portez 6 toi- 
fes en dedans jufqu'en F, & fur le point F élevez la per- 

endiculaire LFI, fur laquelle vous porterez la Datlaié 

E de F en L, & de Fen I de part & d'autre; après 
quoi vous tirerez les deux faces L ,, ET. Faites F H é- 
gale à FE, tirez üne autre perpendiculaire M HN . 

| L ec 
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le à LI, & tirez les deux faces intérieures MB, NB, & 
les deux flancs ML, NT; après quoi vous décrirez un fofié 
de 6 toifes. | | 

Cela étant fait, ilny a plus qu'à ajoûter des faufles 
brayes au tour de la contre-garde & de la place inté- 
rieure , excepté devant les faces des Baftions, & tracer deux 
chemins couverts & deux glacis, comme on voit dans /4 
fig. 1. pl. as. | Ÿ 4 | 

Si on vouloit commencer la confiruétion par l'angle 
flanqué , on fait à l’extrêmité À du rayon l'angle CAH 
de 47 degrez +, parce que la Table montre que l'angle 
flanqué de loétogone eft de 95 degrez. fi. 2.pl: 2 En. 
fuite on prendroit fur la ligne A H Ia ligne de défenfe 
AË longue de 140 toifes, & du point E on tireroit le 
côté intérieur D EC pärallelle à l'extérieur ; après quoi le 
refte s'acheveroit comme cy-deffus. 

Telle eft cette méthode que M. de Vauban a copié en 
fortifiant Neuf-brifach, fi l'on en croit Sturmius ; quoiqu'il 
ni ait qu'à jetter les yeux fur les conftruétions de ces 
deux Auteurs pour y trouver une différence totale. On voit 
ici un double glacis & un double chemin couvert, quin’eft 
certainement pas un trop bon ouvrage , tant à çaufe du 
grand nombre de foldats * faut y employer pour la 
rot qu'à caufe de l'enfilade qu'on n'y évite pas faci- 
ement, une redoute fur l'angle rentrant affez grande pour 
donner prife à la bombe, & trop petite pour une bonne 
défenfe ; une faufle braye au tour des contre-gardes qui, 
outre les inconveniens ordinaires de ces ouvrages, donne 
encore à l'ennemi la facilité de monter à la bréche ; fur la 
piece la plus importante de cette conftruétion, un Baftion 
intérieuriqui ne femble montrer fes deux faces que pour 
convier l’affiégeant à les détruire , & qui ne tire fa défenfe 
intérieure que d'un foible rédan, dont l'angle flanqué n’eft 
ue de 6o degrez. Enfin des faufles brayes au tour de la 

lace d'autant plus dangereufes, qu’elles feront dominées 


_ Par l'ennemi, dès qu'il fe fera rendu maître de la contre- 


garde, 


“«, 
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garde. Quel raport toutes ces pieces ont-elles donc avec 
celles de Neuf-Brifach , une Courtine rentrante qui fournit 
aux afliégez deux nouveaux flancs, & devant laquelle eft 
une bonne tenaille, peut-elle reflembler à une Courtine 
qui fort jufqu'à former un Baftion ? Peut-on fe méprendre 
aifément entre un rédan & une Tour baftionnée , entre 
une petite redoute & une triple demi-Lune ? Enfin outre 
une faufle braye qui fert, pour ainfi dire de degrez pour 
monter fur l'ouvrage qui en eft environné, & un foflé fort 
profond , que M. de Vauban met devant fa contre-garde 
our la rendre de plus difficile accès. Il eft vrai qu'il ya 
ici de part & d'autre une grande contre-garde, & une 
place intérieure ; mais fi cela fuffit pour dire que l’une de 
ces fortifications eft la copie de l'autre, pourquoi Stur- 
mius n'a-t-il pas plutôt fait tomber fa comparaifon fur le 
fyftême de M. de Pagan, dont la contre-garde a des flancs 
bas, comme celle-cy,& dont la Courtine brifée reffemble 
fi fort aux deux faces de ce Bafñtion intérieur. Il connoif. 
foit certainement cet Auteur, puifqu'il en parle lui-même 
dans fon Livre, & fi la gloire d'attaquer un Ouvrage 
dont la réputation eff. fort diminuée , eût été moindre que 
celle qu'il s’eft propofé en s’en prenant à M. de Vauban, 
du moins fon parallelle en auroit été plus raifonnable. Sup- 
pofons Eu 8 avec lui, que M. de Vauban ait en 
effet pillé Scheiteer, que s’enfuivra-t-il? finon que ce grand 
homme a trouvé le fecret de rendre bon ce qui étoit mau- 
vais ; au lieu que Sturmius a défiguré & affoibli M. de 
Coechorn, comme nous allons voir dans le deffein qu'il 
nous a donné fur la fin de fon Livre, 


+ 


Méthode de Sturmius. 


L'Auteur ne donne ni fa conftruétion ni fes profils ; 
parce qu'il veut, dit-il, éprouver jufqu’à quel point on peut 
être fon juge, & j'aurois pû mettre ici fimplement fon 
deffein fans entrer dans un plus grand détail, fi je n’avois 

| x crûl 


À 
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crû faire plailir à ceux de mes Leéteurs qui feront bien 
aife de connoiïtre plus particulierement chaque piece de 
cette fortification. Voici donc comme il conftruit ; fuppofé 
‘que le plan qu'il donne dans fon Livre foit jufte, comme 
i doit l'être, puifqu'il veut que ce foit par-Ià quon en 
juge. 
Son polygone eft un dodecagone dont le côté extérieur 
eft de r60 toifes ; c’eft-à-dire, égal à celui de la petite for 
tification de M. de Vauban, qu'il prétend renforcer par 
ce fyflême. fg. 4. pl. 25. La perpendiculaire qu'il tire fur 
le milieu du côré extérieur, & par l'extrémité de laquelle 
il fait pañler fes deux lignes de défentes eft de 34 toifes; 
les lignes de défenfe en ont 126 chacune, & la Courtine 
que ces lignes déterminent eft de 76. Ses faces ont ; à 
toiles, & fes flancs droits en ont tout antant. Après quoi 
il prend le tiers des flancs pour l'épaiffeur de lorillon, 
dont la retraite eft alignée à l'angle du Baftion oppofé, & 
après avoir prolongé les faces d'environ 10 toiles , & don- 
né 4. toifes de faillie en dehors à la ligne de retraite, il 
décrit l’arrondiffement de l’orillon à la maniere ordinaire , 
de même que celui des flancs. 

Entre l'orillon & la tenaille, eft unf petit foflé de 3 ou 
4 toiles, Les faces de la tenaille font fur l'alignement des 
lignes de défenfe , & ont 10 toifes. Les flancs fe trouvent 
en mettant la pointe du compas fur l'angle flanqué, & dé- 
crivant avec l’autre un arc qui pañle par l'extrémité de la 
face de la tenaille, jufqu'à ce qu'il rencontre l’autre ligne 
de défenfe: ce qui détermine les Flancs & la Courtine. 

* Devant les faces du Bañftion eft un foflé fec, de 7 toi- 


fes de largeur, & enfuite une faufle braye Sri? plus. 


large à l'angle flanqué qu'à l'angle d'épaule. Pour la dé- 
crire, on prolonge la capitale A Baftion en dehors juf- 
ide 37 toifes, & l’on tire des lignes aux extrémitez des. 
Ourtines oppofées; après quoi on met la pointe du com- 
pas fur l'angle fanqué oppolé, & on décrit un arc qui pañle 
pat l'angle d'épaule, & qui fixe la longueur des fic 5 
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14 x LE PARENET | 
la tenaille à l’endroit où elle coupe les lignes tirées à l’ex2 
trémité des Courtines ; il y a deux caponieres dans cette 
faufle braye, comme on peut voir dans la figure. Les faces 
de la faufle braye font arrondies en dedans, & l'on met 
une Tour maçonnée d'environ 7 toifes de diametre, vis- 
à-vis l'extrêémité de Ans face de la faufle braye, dont 
elle eft féparée par un foflé d'environ 3 ou 4 toifes. IL y 
a une communication de la tenaille au revers de l'orillon, 
& de l’orillon à la Four. | | 

Le fofé eft large de 20 toifes ; les demi-gorges de Ia 
demi-Lune en ont 30 chacune, & les faces 38. Au tour 
de ces faces eft un foffé fec, large de 7 toifes, & en- 
fuite un glacis plus large vers l'angle flanqué que vers l'ex- 
trémité des faces. Pour le décrire , on prolonge les demi- 

orges de la demi-Lune jufquà 20 toifes, & la capitale 
jufqu'à 46 ou à so. Le foffé devant ce glacis eft de 10 
ou 12 toifes ; le chemin couvert, les traverfes , & le grand 
glacis, s’achevent à la maniere ordinaire. L’Auteur ajoûte 
dans le Baftion un cavalier , qui fe décrit en prenant fur 
la capitale 15 toifes, depuis le point où les demi-gorges 
fe rencontrent. De ce point on décrit un arc qui paie par 
l'extrémité de ces quinze toifes, & fur lequel on porte dix 
toifes de chaque côté; ce qui donne la face du cavalier, 
les flancs font parallelles aux flancs du Baftion , & ont vingt 
toifes de longueur. 

On découvre facilement à travers le mafque de ce fyf- 
tême les trois flancs de M. de Cochorn , fon orillon ou 
tour de pierre, fes foffez fecs devant les faces, & fes ca- 
ponieres pour prendre l'ennemi de revers; mais on y voit 
aufli que toutes ces parties ont perdu beaucoup de leur 
force en paffant par d’autres mains, & que M. de Coehorn 
Wa pas été fi heureux en copifte que l'a été Scheiteer. 
Quelle différence en effet entre cette petite Four inca- 
pable d’une grande défenfe , & le grand orillon que ce fa- 
meux Hollandois met dans fon premier fyftême ; entre 
cette faufle braye qui, quoique garantie par le foin qu'ila 
pris 


| INGENIEUR FRANcÇO1S. 14# 
pris d'en relever l'angle flanqué , n'eft cependant jamais 
wune faufle braye qui donne duterrein à l'ennemi, & les 
faces baffes de M. de Cochorn, où l'ennemi ne fçauroit fe 


_ loger; enfin entre un grand glacis mis mal-à-propos devant 


une demi-Lune pour faciliter à l'afliégeant le moyen de fe 
retrancher , & les chicanes ingénieufes que’ nous avons vû 
dans les Ravelins de l’Auteur qu'il veut copier. On voir 
affez que Sturmius na pas mieux réüifli à renforcer la pre- 
miere méthode de M. de Vauban, qu'il n’avoit fait à ren- 

_ forcer Neuf-Brifach , comme nous avons déja và, & qu'on 
pourroit lui dire à jufte titre : Pauvre grenoüille, ne t'enfles 
pas tant, | 





HO HAPBITRE VIIL 


De la Fortification irréguliere , &* de la conflruëlion 
Pre des Citadelles & des Reduits. 


T Out ce que nous avons dit jufqu'ici, regarde la for- 
À rification réguliere , que l’on ne peut employer que 
dans les nouvelles Places où le terrein permet de s'éten- 
dre également , ou dans les anciennes, lorfque les envi- 
rons donnant toute liberté, on n'eft. pas obligé d’ailleurs 
d'entreprendre des dépenfes exceflives pour les rendre ré- 
oulieres. Mais , comme on ne bâtit que rarement des nou- 


* yelles Villes, Su dans celles mêmes qu'on bâtit felon les 


befoins d'un Etat, on ne trouve pas toûjours une fitua- 
tion heureufe, qui permette de faire tout ce quon veut, 
& qu'au contraire on eft prefque tous les jours obligé de 
fortifier des anciennes, dont la figure eft fouvent fi bi- 
zarre , qu'il faudroit de 0 dans des frais immenfes pour 
la corriger. Il eft bon de fçavoir comment 1l faut fe com- 
porter x ces fortes d’occafions, & c’eft la fortification 

ne T' 2  wréguhere 
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irréguliere qui en donne les regles. 

Une Place peut être irréguliere ou feulement dans f 
figure, dont les angles ne font pas tous également éloi- 
gnez du centre, quoiqu'ils foient tous capables d’un bon 
Baftion, & que les lignes foient d’une grandeur raifonna- 
ble, ou dans fa figure, & fes angles , dont quelques-uns 
font trop aigus , & Le me autres rentrans , ou dans fa fi- 
gure & fes côtez, qui font les uns trop longs & les autres 
trop courts ; ou enfin dans fa figure , fes côtez & fes angles 
tout à la fois. Il fuffit de fçavoir corriger les trois pre. 
mieres fortes d’irrégularités , pour n être.pas embaraflé + ok 
| la quatriéme qui n'en eft qu'une fuite. C’eft pourquoi nous 
|| . ne parlerons que de eelles-là ; & comme elles peuvent 
Il rovenir ou du voifinage d’une Riviere, ou de l'entrée d’un 
Pre ou de quelques rochers efcarpez , au-delà defquels 

on ne fçauroit s'avancer , nous expliquerons en détail les 
| regles qu'il faut employer dans ces fortes de circonf- 
| tances. 
| Il faut réduire, autant qu’on peut, les Places irrégu- 
| lieres dans la régularité , parce que leur force en de- 
vient égale par tout; mais fi on ne le peut pas abfolu- 
ment , il faut du moins obferver les maximes principales 
de la fortification réguliere, qui font ge toutes les par- 
ties foient bien flanquées , que les angles des Bañftions ne 
| foient pas au-deflous de 60 degrez ; que la défenfe foit 
| proportionnée , autant qu'on peut , à la portée du mouf: 
| quet, ou du moins qu'on remedie à ce défaut par quel- 
\l ques dehors ; & enfin qu'on diftribuë la force par tout é- 
galement , autant que l'irrégularité peut le permettre. En 
quoi il faut pourtant prendre garde de ne pas faire com- 
me quelques perfonnes, qui fous prétexte qu’un côté fe 
trouve plus foible, diminuënt la force de tous les autres ; 
our les mettre au même degré de réfiftance; ce qui s’ap« 
pelle affoiblir tout le corps pour une petite partie, à 
: uelle on pourroit remedier facilement par quelques 
chors. 
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Rendre réguliere une llace irréçuliere lorfqw’on le peut. ii 


Suppofé que nous ayons à rendre régulier le pentago- 
ne irrégulier ABCDE, dont le plus grand côté CD eft 
de 200 toiles. fig 1. pl. 26. Il faut d'abord faire pañer 
un cerclepar les trois angles les plus éloignez les uns des 
autres , comme font ici les angles A, C, & D ; ce qui fe 
fait en joignant ces angles par des lignes droites AC,CD, 
fur le milieu defquels on éléve des perpendiculaires qu'on 
prolonge jufqu'à ce qu'elles fe coupent en un point M. 
Après quoi mettant une pointe du compas fur le point M 

ris pour centre, on mettra l’autre fur le point À, & l'on 
décrira un cercle qui paflera par les deux autres points 
C,D. Ce cercle étant ainfi trouvé , on fait une échelle 
fur le plus grand côté C D de la figure donnée , & après 
avoir divifé ce côté en autant de parties qu'il renferme 
de toifes ; c’eft-à-dire en 200. On en prend avec le com- 
pas 180 que l’on porte fur la circonference du cercle au- 
tant de fois qu'il peut y aller. S'il y entre précifément un 
certain nombre de fois fans refte, comme par éxemple, fix 
ou fept fois, on aura un polygone régulier de 6 ou 7 cô- 
tez que l'on fortifiera à la maniere de M. de Vauban. 
Mais fi après avoir porté les 180 toifes autant de fois 

von a pü fur la circonference, on trouvoit ur petit refte, 
il faudroit au lieu de 180, en prendre 185$ , & recommen- 
cer l’operation ; & s'il reftoit encore quelque chofe, il 
faudroit augmenter jufqu'à ce qu'on ne trouvât plus de 

etit refte. C’eft de cette maniere que nous avons décrit 
e pentagone régulier AIL OP, dont les côtez ont 190 
toifes chacun. 

Nota. Qu'au lieu de ce pentagone ; on auroit pü en 
diminuant les 180 toifes au lieu de les augmenter , avoir 
un hexagone ARST VX, dont les côtez auroient eu e 
165 toifes. Mais comme pour avoir cet hexagone il auroit 


fallu retrancher davantage de 180 toifes, qui eft la lon- 
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gueur du côté extérieur, felon M. de Vauban , qu'il n’a fallu 
ajoûter pouravoir le côté du pentagone , nous avons choifi 
celui-cy préférablement à l'autre; ce que l'on doit tou- 
jours obferver dans ces occafions, pour s'éloigner le moins 
qu’on peut de la regle, | | 

Le Chevalier de S. Julien fe fert d’une autre méthod 
que nous rapporterons ici. fg. 2. © 3. pl. 26. Il diftin 
gue deux fortes de Places irréguhieres ; les unes qui peu- 
vent être facilement enfermées dans un cercle , & les au- 
tres qu'on ne peut renfermer que dans un cercle à caufe 
de leur longueur. 

Pour les premieres il décrit fur leur figure ABCDEFG, 
un quarré HILM, f4.2. pl. 26, par lequel il gagne 
à peu près autant de terrein qu'il en perd, & après a- 
voirtiré les deux diagonales HL, MI, i pofe une pointe 
du compas fur le point N où elles fe coupent, & décrit 
yn cercle autour du quarré, & acheve le refte comme cy- 


deflus. 


Pour les Places longues , il décrit fur leur figure 


ABCDEFGHI un parallellogramme LMNO, ob- 
fervant toujours de gagner à peu près autant de terrein 
d’on côté qu'il peut en perdre de l'autres fe. 3. pl 26, 
enfuite fur le long côté NL il fait un triangle ifofcele 
L8 Nà difcrétiôn , & du fommet N il décrit Farc NXVL, 
& fait la même chofe fur l'autre long côté MO, ce qui 
lui donne l’autre arc ORM. Après quoi il décrit fur le 
petit côté LM le triangle ifofcele L 7 M à difcrétion, & 
faifant la même chofe fur l'autre petit côté NO, il dé- 
crit du fommet de ces triangles les arcs LTM,NPO, 
qui fe joignant avec les premiers, forment une ovale fur 
laquelle il acheve le refte, comme nous avons dit. | 

On peut fe fervir de fa méthode pour les Places qui ap- 
prochent du quarré; mais par les ovales nous donnerons 
bien-tôt une maniere de les décrire, qui me paroît beau- 
coup plus jufte. 


Trouver 
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qrouver les côrez extérieurs d'une Place ; dont on n'a que les 
| cotez intérieurs. 


_ Dans Farticle précédent nous avons fuppofé que Îes 
côtez du pentagone irrégulier que nous avons rendu yé- 
ier, étoient les côtez extérieurs, en dedans defquels on 
ouvoit conftruire les Baftions fans diminuer la grandeur 
de la Place. Mais comme on n’a pas toujours ces côtez 
éstérieurs , & que les plans des anciennes Villes que lon 
veut fortifier de nouveau , repréfentent leur enceinte fur 
fiquelle il faut mettre les Baftions en dehors pour ne pas 
. diminuer le terrein du dédans , on pourroit fe trouver fou- 
vent embaraflé d'appliquer à ces Places la méthode de M. 
_ de Vauban, qui commence nee par le côté extérieur. 
| C’eft pourquoi j'ai calculé une Table, par le moyen de la- 
quelle ayant un côté intérieur ps , On peut trou- 
ver facilement le côté extérieur qui lui correfpond. Je 
fçai qu'il y a des perfonnes qui fortifient dans ces occa- 
fions du dedans en dehors par le moyen des demi-gorges 
des flancs & de leurs angles , à qui ils donnent les mêmes 
dimentions que M. de Vauban leur a données; mais cette 
maxime eft fujette à des défauis dont je me flate que la 
mienne eft éxempte, comme je le ferai voir en les appli- 
quant toutes les deux fur une même figure, 


& | TABLE 
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TABLE POUR TROUVER LES COSTEZ EXTERIEURS D'UNE PLACE 


pout Île quarré 







Côté 
intérieur. 


129 toifes. 


124 
119 
114 
109 
104 





Angle du 


Polygone. 





iftance des 
Polygones, 


Côté 


168 
160 


go degrez. 


Pour l’Eptagone. 








extérieure 


184. : 
176 





dont 





Pour le pentagone. 


Côté 
intérieur. 


140 
135 
130 
123$ 
120 
115 
J1O 
Angle du 
Polygone. 





Côté 





108 


Pour PO&togone. 













cXtérieute 


on a iles côtez intérieurs, 


Pour léxagone: 





EDR 2 2 DR SEE ES amener mti 


! 
Diftance des 
Polygones. 


Côté Diftance des} - Côté 

intérieur. ; Polygones, extérieur, | 
145 | 48 200 
140 46 193 
135 4$ 186 
+59 43 179 
125 AI 173 
120 40 16$ 

115$ 38 158 


Angle du 
| Palygone. 


Pour lEnneagone. 












































Côté Diftance desl - Cô: Côté  'Diftance des) Côté Côté |Diffance des! Côté 

intérieur. | Polygones. | extérieure interieur. | Polygones.| extérieur. interieur, | Polygones. | exterieur, 
158 46 200 161 s1 200 167 50 200 
153 45 194 156 49 194 162 48 194 
148 43 188 1$E 47 188 157 47 188 
143 42 181 146 46 182 152 45 182 
133 49 175 141 45 175 147 44 176 
133 EE e 169 136 43 169 142 42 170 
128 37 , 162 F31 163 137 41 164 
EE RASE à. 156 2 157 132 158 

le du . le d V2 le du. 

RS NE à PA SEA 
SO 
Pour le Decagone, Pour l'Ondecagone, Pour Ie Dodécagone. 

ER 2 SU MC PRE REC hd ". 

. Côté {Diftance des Côté à Di Côté Côté 'piftance des! Côté 

intérieur. | Polygones. | extérieur. i ièure extérieur. intérieur. ei Polygones.| extérieur: 
179 49 208 200 _ 176 47 200 
165$ 47 - 194 194 177 45 195 
160 4$ 188 188 166 43 189 
155. 44 182 182 161 42 183 
150 -43 176 176 156 41 3177 
INT: 41 170.1 170 157 40 172 
148 40 164 |} Î . 164 146 38 166 À 

Angle d DT angl as Angle du | 

pu] (rte. | 148 rage | 150 
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ÿ 153 
. La premieré colonne de cette Table marque les difé- 


rens côtez intérieurs que l’on peut avoir. La feconde que 
j'appelle diftance des polygones , marque la longueur d’une 


r , a . » . - Vo 
ligne perpendiculaire que lon tireroit du milieu du côté. 
intérieur fur le milieu de l'extérieur. Enfin la troifiéme 


marque les côtez extérieurs , correfpondans aux inté- 
deurs. Hit ia v aout élit | 

Zn: . 
> Comme les côtez extérieurs ne font réguliers , felon la 


méthode de M. de Vauban, que depuis 200 jufqu'à 160 


toifes, je n'ai marqué dans cette T'able que les côtez in- 
terieurs qui leur font proportionnez ; mais fi on vouloit 
trouver le côté extérieur qui correéfpondroit à un côté in- 
térieur plus grand ou plus petit que ceux qui font dans la 
Table , on en viendroit facilement à bout en faifant une 
regle de trois en cette maniere. Suppofé , pes éxemple , 
que l’on voulût le côté extérieur qui répond au côté in- 
térieur 166 d’un oétogone , on prendroit dans la Table le 
plus grand côté intérieur 161 , & l'extérieur 200 qui lui 
répond, & l’on diroit fi 161 demande 200 , combien 166: 
& la regle donneroit 206 pour le côté extérieur. On feroit 
la même chofe pour trouver la perpendiculaire, en difant 
fi 161 demande çs1, combien 166, & la regle donneroit 
environ 53. us “Se MR 

-… Les côtez intérieurs fe furpañfent les uns & les autres de 
s toifes, & l’on na par conféquent que les perpendicu- 
 laires & les côtez extérieurs qui Lu répondent; mais fi on 
vouloit avoir la perpendiculaire & le côté extérieur qui ré- 
008 à un côté intérieur qui feroit, par éxemple, pour 
‘oétogone 158 entre 161 & 156, on feroit de même une 


regle de trois, en difant fi 161 demandent 200, combien 


158, &c. On pourroit même fi on vouloit fe paffer de faire 
ces angles; car le côté intérieur 158 étant entre 161, & 
156, dont les côtez extérieurs-font 200 & 194. On pour- 
roit prendre un nombre moyen entre ces deux derniers; 
plus près de 164 que de 200, parce que 158 eft plus près 
de 156 que de 161, & ce nombre pourroit être 196. De 

is meme 


» 
pa 


: 
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même comtme la perpendiculaire de 156 eft 49, & celle 
de 161 eft s1, on pourroit prendre la perpendiculaire de 
158 49 toiles & 4 ou ÿ pieds. Ce que je dis ici pourroit 
aufli fe pratiquer quand on voudra trouver un côté exté. 
rieur qui répond à un côté intérieur plus grand ou plus 
petit que ceux qui font dans la T able. Car fuppofé , par 
éxemple , que lon voulüt le côté extérieur qui répond au 
côté intérieur #71 d’un cétogone, on éxaminéroit dans la 
Table de combien augmentent les côrez extérieurs, à me- 
fure que les intérieurs augmentent de $, & ayant trouvé 


que ces côtez augmentent de 6 toilés, on donneroit au côté 


extérieur de 171 12 toifes de plus que n'a le côté exté- 
rieur de 161, qui eft le plus grand qui foit dans la Table, 
parce que 171 furpañle 161 dé 10, & qu'à mefure que les 
intérieurs augmentent de $, les extérieurs augmentent de 
6, ce qui donne 12 lorfqu'un intérieur eft plus grand que 
l'autre de 10. On voit facilement , fans que je m'étende 
davantage, ce qu'il faudroit-fairé pour trouver les côtez 
extérieurs , qui répondent aux côtez intérieurs plus petits 
que ceux qui font marquez dans la Fable, & de quelle 
maniere on poutroit trouver leur perpendiculaire. Ïl eft 
vrai qu'en en ufant ainfi, on ne trouveroit pas les côtez 
extérieurs & les perpendiculaires aufli juftes qu'en faifant 
des regles de trois; mais il ne s’agit pas dans ri fortifica- 
tions Puke éxaétitude Géometrique, & pourvû que chaque 
partie foit bien défenduë, une, deux ou trois toifes de plus 
ou de moins ne doivent jamais nous arrêter. C’eft pour- 
quoi j'ai même négligé les fraétions que j'ai trouvé en cal- 
culant cette Table, à laquelle je ne voudrois pas qu’on 
s’arrêtât fi fcrupuleufement ; qu’on n’ajoûtât ni qu'on ne di 
minuât quelque chofe roues les fois que la défenfe pour- 
roit en devenir meïlleure : Mais venons à lufage. 

_ Suppofons donc que nous ayons à fortifier une Place 
dont on nous donne les côtez intérieurs AB, BC, CD, 
DE, EF,FG, GA; je commence par le plus grand cô- 
té AB qui eft de 158 voifes > fs. 4, ph 26, j'éxamine les 


angles 








— 


INGENYEUR FRaANcois. 159$ 
angles À & B qu'il fait de côté & d'autre ,, & je trouve 
que le plus grand B eft de 150 degrez, & par conféquent 
appartient au dodecagone, comme on peut voir dans la 

able précédente, où J'ai marqué les angles des polygones. 
Je prens donc dans cette Table la grandeur de la perpen: 
diculaire qui répond au côté intérieur 158 du dodecagone, 
& comme je n'y trouve que les côtez intérieurs 156 & 
161, entre lefquels eft 158, je prens les perpendiculaires 
de ces deux côtez qui font 40 & 41, & je donne quel- 
que chofe à la petite 40, en forte que la ie 2 
que j'aurai par cette augmentation foit plus proche de 40 
que de 41, comme 158 eft plus proche de 156 que de 
161; je donne donc environ deux pieds, ce qui me don- 
nera 40 toifes deux pieds pour ma perpendiculaire ; j'éleve 
cette perpendiculaire fur le milieu, du côté intérieur AB, 
& je tire par fon extrèmité une ligne indéfinie , & paral- 
lelle au côté intérieur. Cela fait, je pafle au côté BC qui 
eft de 153, & ayant trouvé que l'angle qu'il fait en C 
avec le côté CD, eft de 129 degrez qui eft l'angle de 
l'Eptagone; je cherche dans la Table la perpendiculaire qui 
ram au côté intérieur 153 de l'eptagone: cette perpen- 
diculaire eft de 45 toifes, c'eft pourquoi je l'éleve fr le 
milieu du côté BC, ou même fans l'élever , je tire à la 
diftance de 4s toifes en dehors une ligne indéfinie , & pa- 
rallelle au côté intérieur. Je fais la même chofe fur les au- 
tres côtez, & je trouve à la fin que toutes ces lignes in- 
définies fe déterminent les unes & les autres par leur ren- 
contre , en me donnant les côtez extérieures. 

Il faut obferver de commencer par le plus grand côté; 
& de choifir le plus grand des deux angles qu'il fait aveg 
les deux autres côtez, pour déterminer par-là fa perpens 
diculaire , comme nous avons fait; après quoi il faut pañfer 
au côté qui fait l'angle que vous avez choïfi , & prendre 
toujours, pour déterminer fa perpendiculaire, l'angle qu'il 
fait avec le côté fuivant, & non pas celui que vous avez 
déja pris pour le prégédent ; ce qu'il faut continuer jufqu'au 
V2 bout, 
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bout , afin que chaque angle détermine une perpendicu- 
lire. 

L'operation étant ainfi faite, vous ne trouverez pas que 
les côtez extérieurs foient de la même grandeur que la Ta. 
ble les marque, par raport aux côtez intérieurs ; ce qui ar- 
riveroit toujours fi la figure étoit réguliere, parce que les 
côtez & les angles étant alors égaux, les perpendiculaires 
feroient aufli égales; au lieu qu'ici les perpendiculaires é- 
tant inégales à caufe de l'inégalité des côtez & des an- 
gles, il arrive néceflairement que les côtez extérieurs des 
plus courtes , anticipent fur ceux”des plus grandes ; mais 
c'eft en cela même que confifte l’un des plus grands avan- 
tages de cette méthode, parce que les côtez exterieurs des 
petits perpendiculaires anticipant fur ceux des grandes, les 
diminuënt & s’aggrandiflent en même temps ; ce qui fait 
que tous les côtez extérieurs deviennent à peu pes égaux; 
& que la figure approche davantage de la réguliere. Il ar- 
rive mème que des côtez intérieurs qui font naturellement 
irréguliers, tels que ceux de 90, de 80, ou de 7o toifes, 
deviennent par-là réguliers, s'ils font contigus à des grands 
côtez, parce que leur perpendiculaire étant fort petite , 
leur® côtez extérieurs anticipent beaucoup fur les autres ; 
& par la même raifon des côtez intérieurs plus grands qu'il 
ne faut , tels que font ceux de 175, 180, & peuvent être 
corrigez S'ils font contigus à des petits côtez, parce que 
teurs côtez extérieurs feront beaucoup diminuez par l'anti- 
cipation de. ceux des petits côtez. Nous parlerons des au- 
tres avantages de cette méthode, fur celle dont quelques 
Auteurs fe fervent , après que nous aurons fait voir de 
quelle maniere il faut fortifier les côtez extérieurs que nous. 
venons de trouver. 


Fortifier une Place irréguliere, dont les cote? € les angles 
Jont réguliers. | 


Suppofons qu'il nous faille fortifier la même Place irré- 
| Ne en 4 guliere 





rm A 


ee 
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guliere ABCDEFG, fg. 4: pl. 26. dont tous les côtez 
& les angles font réguliers, le plus petit de ces angles 
étant de 108 degrez qui eft l'angle 4 pentagone. Nous 
chercherons les côtez extérieurs, comme nous venons de 
faire dans l’article précédent ; après quoi la figure ayant 7 
côtez, nous la fortifierons comme un eptagone régulier ; 
c'eft-à-dire , en élevant une perpendiculaire fur le milieu 


_ du côté extérieur en dedans, à laquelle nous donnerons la 


fixiéme partie du côté extérieur; enfuite nous ferons pañler 
les lignes de défenfes par l'extrémité de cette perpendicu- 
lire , nous prendrons les faces égales aux À re feptié- 
mes du côté extérieur, & nous déterminerons les flancs 
& les Courtines comme nous l'avons dit dans la premiere 
méthode de M. de Vauban. | 

Et fi l'angle flanqué de quelqu'un des Baftions devenoit 
trop aigu , comme il arriveroit ici au Baftion G à caufe 
que l'angle de la figure dans cet endroit n’eft que de 108 
 ; alors nous ne donnerions aux perpendiculaires 
des côtez extérieurs qui forment cet angle, que la feptié- 
me partie, ou même la huitiéme, comme nous avons fait, 
ce qui n'étoit pas abfotument néceflaire. | 

Par ce moyen. la figure fe trouveroit auffi-bien fortifiée 
dans fon irrégularité qu'elle pourroit l'être, la capacité de 
la Place:en feroit même augmentée ; les flancs, les faces, 
& les Courtines auroient leur jufte raport, & les Baflions y 
feroient toujours grands, & capables d’une bonne défen- 
fe, parce que ceux dont la capitale diminuë , comme il 
arrive aux angles obtus , ont aufli des gorges bien plus 
grandes que ceux dont la capitale ne diminué point. Il eft 
vrai qu'il fe trouve des Baftions dont langle flanqué eft 
fort ébtus ; mais c’eft un défaut qu'on ne fcauroit éviter 
dans la fortificationirréguliere, non plus que dans les grands 


polygones , à moins de vouloir avoir des feconds flancs, 


dont les inconvéniens font beaucoup plus confiderables , 
comme nous l'avons dit ailleurs. | ei 
: Quelques Auteurs fortifient ces Places du dedans en 
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dehors, fans chercher le côté extérieur en cette maniere: 
fiss 5:pl. 26. 1Is donnent toujours aux demi-gorges la cin- 
quiéme partie du côté intérieur. Enfuite fi le côté intérieur 
a depuis 60 jufqu’à 80 toifes, ils en donnent 15 à chaque 
flanc, à qui ils Les toujours faire un angle de 100 deorez 
avec la Coutiné après quoi ils tirent les lignes de dé. 
fenfes rafantes, qui étant coupées par les lignes de dé 
fenfes des autres côtez déterminent les faces. Le côté ina 
térieur étant de 80 jufqu’à 100 toifes, ils augmentent les 
flancs d'une toife à La que le côté augmente de 10; 
depuis 100 toifes jufqu'à 140 , ils augmentent les flancs 
d'une toife à mefure que le côté intérieur augmente de s ; 
c'eft-à-dire, que le côté intérieur étant de 105 toifes, les 
flancs en ont 19, & s’il eft de 110, les flancs en ont 20; 
& ainfi de fuite. Enfin depuis 149 jufqu'à 160 , les flancs 
augmentent d'une demi toife à mefure que les côtez inté- 
rieurs augmentent de $ , ce que l'on comprendra plus aifé- 
ment par cette Table, où 140 & 145 ont la même gran 


deur pour le flanc. 
ITS F2 I . e 10c 
21) 22] 23] 24] 25/25! | 


Cotéintérieur.] 60 80 _29 100 1051 1 
Flanc. r$] 16] 17 Tr: 1] 2 


Nous avons fortifié , felon cette méthode, la fg. $. pl. 16. 
dont les côtez intérieurs & les angles font les mêmes que 
ceux de la quatriéme, afin qu'on pût mieux voir les avan- 
rages de la maniere dont je me fers, & les défauts de 
celle-cy. 1°. Les côtez intérieurs reftent chacun dans leur 

eo / Si 2 e e / 

grandeur , & l’irrégularité de la Place n y eft diminuée en 
aucune maniere. 20. Les faces n’ont prefque jamais les pro- 
portions qu'elles devroient avoir avec les flancs, à caufe 
de lirrégularité des angles, qui font que les uns dimi- 
nuént, tandis que les autres augmentent, & que fouvent 
les plus petits flancs ont les plus grandes faces à défendre, 
comme on peut voir dans les Baftions G, A. 30. Les faces 
d'un même front font toujours inégales, à caufe que les 

angles 
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angles étant inégaux , il arrive que les lignes “de défenfe 
des autres fronts aggrandiffent une face , tandis qu’ils dimi- 
nuënt l’autre ; ce qui fe voit furtout dans les Baftions 
A,B ,F,G:enfin les Baftions F,B, qui font fur des an: 
gles fort obtus , ont leurs capitales plus petites que les au: 
tres , quoique leurs gorgés n'augmentent pas à proportion, 
ce qui les rend beaucoup moins capables d’une bonne dé- 
fente, | 

Il arrive éncore, felon cette méthode , que fi un petit 
côté, par éxemple, de 100 toifes fe trouve entre deux 
grands de 160 toifes ou environ, les faces du petit côté 
deviennent d'une grandeur prodigieufe,& les flancs extré- 
mement petits, comme on peut voir dans a fig. 6 pl. 216. 
où les traits noirs marquent la fortification de la Place à 
la maniere de ces Auteurs, & les traits pointués la mar- 
quent felon la mienne, par le moyen de laquelle le petit 
côté a été corrigé, & chaque partie s’eft trouvée dans fa 
jufte proportion par raport à chaque front; ce qui, ce me 
femble, ne doit jamais être négligé, afin que l'ennemi 
qui méne ordinairement fon attaque fur un front; c’eft- 
à-dire , depuis la pointe d’un Baftion à la pointe de l’autre , 
ne trouve pas un côté de ce front plus foible que l’autre 
ne left. | 
- Les défauts que nous venons de voir dans cette métho- 
de, &t les avantages que je trouve dans la mienne , me pa- 
soiflent des raifons sé forts pour préférer celle-cy ; ce-- 

endant j'attendrai fur cela, comme fur tout le refte, la. 
Eécifon des habiles gens, & je me ferai toujours gloire: 
de m'en tenir à ce qu'ils auront penfé. 


Fortifier un Ovale: 


- L'ovale peut être employé lorfqu'on bârit dé nouvelles: 
Villes dans des terreins qui demandent qu'on s’érende en: 
longueur, ou lorfqu'il s'agit de fortifier des Places an-- 
cicnnes , dont la longueur excede la largeur. Ps 

Lei 1 
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On décrit l’ovale en cette maniere. fe. 1: pl. 37. Tirez 
une ligne droite A D d’une longueur déterminée, divifez. 
la en trois parties égales AB, BC, CD. Du point C in- 
tervalle CD, décrivez le cerclk DMEBFN, & portez 
fur ce cercle [a longueur de fon rayon. de D & M, & de 
D en N. Du point B intervalle BA, décrivez le cercle 
ALECFI, & portez de même fur ce cercle la longueur 
de fon rayon de À en L, & de A en I, ces deux cercles 
fe couperont aux deux points F, E: Mettez une pointe du 
compas au point F, & portant l’autre fur le point M, dé. 
crivez l'arc A GL, qui fe terminera au point L; portez 
de même la pointe du compas au point E, & mettant 
l'autre fur le point F, décrivez l'arc LHN, qui fe termi- 
nera au point N, & quiachevera l’ovale HNDMGLAI. 

Si vous faites pafler une ligne par les points EF, ju£ 
quà ce qu'elle coupe la circonference de l'ovale , cette 
ligne coupera perpendiculairement la premiere A D en deux 
parties égales au point O, qu'on nomme le centre de lo- 
vale. La ligne A D s'appelle le grand diamétre, & la ligne 
GH le petit diamétre, qui eftles trois quarts du grand & 
un tant foit peu plus. | | 

À préfent fi vous divifez la circonference de l’ovale, par 
éxemple, en fix parties égales, & qu'après avoir tiré des 
lignes droites par tous les pois de divifion, vous forti- 
fiez ces lignes en dedans à l'ordinaire, vous aurez un exa- 
gone qui approchera aflez du régulier , comme le montre 
la fie. 2..pl.:27. à - 

Si vous donnez , par éxemple , 180 toiles au côté exté- 
ricur que vous ferez fervir d'échelle, vous trouverez que 
le grand diamétre DC eft de 410 toifes, que fa partie AB 
renfermée dans la Place, & que j'appellerai longueur in- 
térieure, eft de 250 toifes, que les parties BC, DA qui 
reftent en dehors, ont chacune 80 toifes , & qu'étant ajoû- 
tées enfemble, elles en ont 160, ce que J'appellerai addi- 
tion à la longueur intérieure. Vous trouverez aufli que la 
partie FE du petit diamétre qui ft renfermée depuis le 
’ centre 
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INGENIEUR FRANÇOIS, 161 
centre des demi-gorges d'un Baftion , jufqu'au centre des 
demi-gorges de celui qui Jui eft oppolé , a 210 toiles, ce 

ue J appellerai largeur intérieure ; que les deux parties EF, 

H, qui font pour ain dire , en dehors, putfqu’elles fer- 
vent de-capitale , ont enfemble 100 toifes; ce que J'appel- 
lerai addition à la largeur intérieure, & enfin que le. petit 
diamétre en à 310. 

C'eft de cette maniere que j'ai calculé une Table, par 
le moyen de laquelle ayant la longueur intérieure d’une 
Place, on trouvera tout d'un coup non-feulement ce qu'il 
faut ajoûter à cette longueur pour avoir le grand diamétte 
fur lequel on décrira l'ovale, mais encore quelle forte de 

olygone on pourra infcrire dans cet ovale, & de quelle 
eur fera fon côté extérieur ; ce qui, ce me femble, 
fera d'une grande utilité dans la pratique, foit pour les nou- 
velles Places , dont la longueur intérieure feroit détermi- 
née, foit pour les anciennes , dont les plans qu’on leve lorf- 
qu'il s'agit de les fortifier denouveau , ne répréfentent que 
cette longueur à laquelle on ne fçauroit toucher , fans di- 
munuer le corps de la Place, 


Table pour trouver Legrand diamétre d'une ovale , le polygone 
qui peut y étre infcrif , G‘la longueur de [on vôtéextérieur , 
la ,lougueur intérieure étant donnée. 


‘Pour le Pentagone. 









Addition à | Petit Dia- 
la largeur. | metre. 

























277 


366 :| : 1 #48 NE) 
3568 | 185 Ris 
347 180 262 
73 195 25$ 
5 Drr0 243 
318 16$ 249; 
368; 160 233 * 
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Pour lExagone. 











la longueur. | metre. rieur. intérieure. }la Largeur. | metre. 








nn 





257 1643 421% 185$ 216 1021 3185 
250 160 410 180 210 100 310 
143 1553 | 398: | 175 204 97 301 
136 1$1 337 170 198 94} 292% 
229 147 376 16$ 1923 913 | 284 


Longueur |} Addition à Grandpia «| Côtéexté- | Largeur | Addition à | Petit Dia” | 
intérieure. 

264 169 

222 1424 364% 160 187 88: 2753 


433 190 2213 105$: 327 








Pour l’Eptagone. 




















































Longueur Addition à | Grand'Dia-} Côté exté- | Largeur | Addition à | Petit Dia. 

_interieure.la longueur! metre. rieur. intérieure. | la largeur: metre, 

RE mms deu CEE 
340 496 190 274 1ot 375. 
331 483 185 267 28 | 365 
322 479 180 260 95 35 
313 457 175$ 253 921 345% 
304 444 170 2453 90 3355 
295 431 16$ 238 88 326 
286 418 160 231 85 316 





Pour l'O&ogone. 


























Côté exté-| Largeur | Addition à | Petit Dia- 
rieur. intérieure. | la largeur. | metre. 
4223 
442 103 AI 
430 | 100 400 
418 97 3895 
406 943 3783 
394 
382 


Pour l'Enneagone. 








Addition à | Petit Dia- 
la largeur. metre, 


4 
95: 4753 
93 463 







Longueur | Addition à | GrandDia- | Côré-exté- 


À Largeur 
métre., rieur, 


intésieure. 






intérieure. [la longueur. 


| 




































1263 
123} 


s023- 
489 










476 120 90 450. 
463 116 87: 4375 
436 | 1x 835 | 4135 


Longueur | Addition à | Grand Dia- 
intérieure. | La lougueur. « 
ii . 

454 190$ 


42} 108 401È 











Pour 
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Pour le Decagone. 


ce it tt 


_— 


























dition àl Grand Dia-| Côté exté- Largeur Addition à 5 FF; 

m2 pe ee RS. : Het. intérieure. | la largeur , cal 
mme, | emmener — mess Lt GS 
554 148 | 702 190 432 99 531 
s393 | 144 683} 185 4101 963 REA 
s2$- 140 665 180 409 94 $03 
sio; | 136 646% | 175 397% | 915 | 489 
496 132 628 170 386 89 475 
481 128 609! 165 375 86 461 

i 125 5921: 160 3633 84 4473 





Pour l'Ondecagone. 4e 






Er ne nn 
ie RO ES 

Longueur | Addition à | Grand Dia-| Côtéexté-| Largeur | Additio à! Petit Di 

intérieure. !la longueur.| metre. rieur. Trériente. elargeur- sp ci 



















: 4, 


760 190 | 484: 90% s75 


740 18$ | 472. 874 | 5593: 
. 7210 180 459 85 544 
700 175$ 446 | 83 $29 
680 170 | 4333 | 80; $14 
ééo 16$ | 421 78 499 


640 160 





484 





Pour le Dodecagone. 





















Addition 4 | Petit Dia- 
la largeur. metres 


Longueur | Addition à | GrandDia- 


intérieure: 






rieur. intérieure. 






Côté exté- | Largeur: 


CAE ATEN, 
744 190 539% 
7243 18$ 525 

705 180 $11 
685: 175 497 
666 . 170 | 482: 
646 16$ 4681 

160 454 


Nota 10. Que j'ai calculé cette Table en fuppofant que 
lon mettra toujours la pointe d’un Bafion fur l'une des 
extrémitez du petit diamétre, ce fera facile à faire en 
commençant par cette extrémité de porter le côté exté- 
rieur fur la circonference de l’ovale. Je crois qu'il faut en 
ufer ainfi pour éviter le plus qu'on pourra, d'avoir des 
RE % 2  Bafions 
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Baftions fur les extrémitez du grand diamétre, où l'angle 
cft plus aigu que par tout ailleurs. De tous les polygones 
il n’y aura , felon cette pratique, que l'oftogone & le do- 
decagone qui auront des Baftions en cet endroit, & dont 
la longueur intérieure fera par conféquent depuis le centre 
des demi-gorges d’un Baftion au centre des demi-gorges 
du Baftion oppofé, J'aurois même pà faire autrement; mais 
je n'aipas crû devoir n'éloigner de la regle générale, parce 
que de quelque maniere que l'on fafle, on aura toujours 
uclques baftions auffi aigus que ceux que l’on voudroit: 
évirer. Dans tous les autres polygones la longueur inté- 
ricure eft renfermée entre les Courtines oppofées fur lef- 
quelles elle tombe à plomb dans les polygones qui ont un 
nombre pair de Baflions, & obliquement dans ceux qui 
ont un nombre impair. La largeur intérieure dans tous +9 
pos Les eft depuis le centre des demi-gorges d’un 
aftion , jufqu'au-centre des demi-gorges du Baftion oppofé; 
mais dans les impairs elle eft depuis le centre des demi- 
gorges d'un Baftion , jufqu’à la courtine oppofée à ce Baf- 
tion. | 
Nota 21°. Que je n'ai mis dans cette Table que les lon- 
gucurs intérieures qui répondent aux côtez extérieurs régu- 
liers, qui font depuis 190. toifes jufqu’à 160. Mäis fi on 
vouloit une longueur intérieure qui répondit à un côté plus 
grand ou plus petit , on la trouveroit facilement par une 
regle de trois en cette forte. Suppofé, par éxemple, que 
l'on voulût la longueur intérieure qui répond au côté exté- 
rieur 210. du décagone, on prendroit le côté extérieur 190 
& la longueur intérieure $$4 qui lui répond, & l'on diroit 
fi 190 demande 554, combien 210 , & la regle donneroit 
512 pour la longueur intérieure qui répond au côté 210. 
On pourroit même fe pañler de faire cette regle, em obfet- 
vant dans la Fable de combien les longueurs intérieures du 
décagone augmentent à mefure que les côtez ExtÉTIQUES 
augmentent de 5; & ayant trouvé que l'augmentation des 
longueurs eft de 14 toifes & demi, on ajoûteroit 4 fois 
| ok 3 
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14:53 C'eft-à-dire, $8 à la longueur 554, parce que le cûté 
110 eft plus grand de 4 fois s; c'eft-à-dire, de 20, que le 
côté 100, & l'on trouveroit de même 612 pour la longueur 
cherchée ,puifque 554 & 58 font 612. On voit aifément 
cominent il faudroit faire pour trouver une longueur inté- 
rieure , qui répondit à un côté extérieur plus petit que 160 , 
& pour trouver auffi l'addition à cette longueur, le grand 
diamétre , Le petit, la largeur intérieure, &c. 
Nota 3°. Que les côtez extérieurs de cette Table fe fur- 
ffant les uns les autres de $ toiles, on n'y trouve par con- 


équent que les longueurs intérieures qui leur répondent. | 


Mais fi on vouloit avoir une longueur intérieure qui ré- 
pondit à ‘un côté intermédiaire , on le trouveroit de même 


par une Regle de trois, ou bien.en cette forte : Suppoié, 


par éxemple , qu'on demandit la longueur intérieure qui ré- 
pond au côté extérieur 188 de l'ondecagone , ce côté étant 
entre 190 & 185,0on prendroit les longueurs intérieures 
642 & 62s, quirépondent à ces deux côtez. Et ayant trou- 
vé que l'une furpaile l’autre de 17, à mefure qu'un côté eft 
es trois cinquiémes de 17, ce qui cft 10 toiles & un peu 
plus, parce que le côté 188 a trois de plus que 180, & 
que trois font les trois cinquiémes de $ ; ainfi la longueur 
intérieure deviendroit de. 135, ce qu'on auroit trouvé de 
même par la regle de trois, & ainfi des autres, “ÈS 

Cette Table eft d’une grande commodité dans la prati- 
que ; & épargne bien des calculs qu'il faudroit néceffaire- 
ment faire, foit pour les nouvelles Places dont la longueur 
intérieure fetoit déterminée , foit pour les anciennes, à la 
longueur defquelles on ne fçauroit toucher fans en diminuer 
la capacité. Suppofons, par éxemple, que la longueur inté- 
rieure de la Place à fortifier , füt de s 74 toifes , on trouve- 
toit d’abord dans la Table que cette longueur appartient à 
un ondecagone , dont le côté extérieur eft de 170 toifes, 
qu'il faut ajoûter à cette longueur 106 toiles pour avoir le 
grand diamétre , qui eft par Conféquent de 680 toiles, que 


| 8 grand que l’autre de s. On ajouteroit à la plus petite 


la 
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largeur intérieure eft de 433 toifes ! & qu'enfin ajoûtant 
80 toifes ; à cette largeur, on auroit le petit diamétre qui 
en a 14. C'eft pourquoi après avoir pris pour grand dia- 
métre une ligne divifée en 680 parties, on décriroit l’ovale 
de la maniere que nous avons dit cy-deflus, & lon pren- 
droit enfuite 170 parties de cette ligne que l’on poïteroit 
onze fois fur la circonférence de l'ovale ; le polygone étant 
ainfi décrit, on le fortifieroit en dedans en la maniere ordi- 
naire. | 

Si la longueur donnée ne fe trouvoit pas dans la Table; 
mais qu'elle fût intermédiaire , comme par éxemple , 549, 
qui eft entre les longueurs s;4 & 539 = du décagone, on 
trouveroit le côté extérieur qui répond à cette longueur, 
l'addition, & le grand diamétre, ou par une regle de trois, 
ou de la maniere que nous avons enfeigné cy-deffus. 

Si la longueur intérieure appartenoit à deux polygones ; 
comme par éxemple, 436 qui appartient a un enneagone, 
dont le côté extérieur eft de 165 toifes, & qui eft aufli in- 
termédiaire entre les longueurs 430 & 442 de l'oétogone, 
dont les côtez extérieurs font 185$ & 180, alors on préfé- 
reroit le polygone qui donneroit un côté plus approchant 
de 180; & comme l’oftogone donne 182 toifes + pour le 
côté extérieure de la longueur intérieure 436, au lieu que 
l'enneagone n'en donne que 165 , on choifiroit l'oétogone, 
& pour le décrire , on chercheroit par les voyes enfeignées 
cy-deflus , le grand diamétre, qui ds l’otogone répond à 
la longueur intérieure 436. | 

Ce que nous avons dit jufqu'ici, fuppofe qu'on n'eft pas 
gêné par raport à la largeur, & qu'on peut toujours dé- 
crire lovale de la maniere que nous l'avons enfeigné , en- 
forte que le petit diamétre foit au grand, comme 31 eft à 
41, & que Ê rayon du cercle qui pañle par l’extrémité du 
grand diamétre , foit à la moitié du petit diamétre, comme 
F3 + éft'à 192 ou pour éviter les É@ions. comme 82 eft 
à 93; mais fi on étoit gêné pour la largeur , de même que 
pour la longueur, alors ou la longueur & la largeur appar- 

| tiendroient 
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-tiendroient à un même côté d’un polygone, où la longueur | 
appartiendroit à un côté, & la largeur à un autre d’un mé- Î 
me polygone, ou enfin, l'une appartenant à un côté d’un 
polygone, l'autre appartiendroit à un côté d’un autre. Le 
remier cas, comme on voit, ne fouffre aucune difficulté. 1 
pre les deux autres pour lefquels les trois dernieres | 
colonnes de notre Table font très-néceflaires. | 
Pour le fecond cas. Suppofons que la longueur intérieure | 
foit 442, qui appartient au côté extérieur 185 de l’oëétogo- | 
ne, & que la largeur intérieure foit 276, qui appartient äu | 
côté extérieur 165 du même oétogone ; je donne à l’un & : 
l'autre l'addition que la Table me {marque ; *c'eft-à-dire , | 
103 toiles à la longueur, & 91 toifes \ fa largeur, ce qui 
me donne $45 toifes pour le grand diamétre & 367 pour 
Je petit. | | 
je tire donc fur le papier une ligne AB , que je divife 
en $4$ parties pour le grand diamétre , j'éleve fur le milieu 
de cette ligne une perpendiculaire C D, qui ait de chaque 
côté 183 toiles & demi, ce qui fait 367 pour le petit dia- 
métre entier. fe. 3. pl 27. Cela fait, fçachant que dans 
l'ovale ordinaire la moitié du petit diamétre eft au rayon 
du cercle qui pañle par l'extrémité du grand diamétre , com- 
me 93 eft à 82, je fais une regle de trois en difant, 93 ef 
à82, comme 183:& demi, qui eft la moitié de mon petit 
diamétre, eft au nombre que je dois trouver, & ce nom- 
bre , la regle étant faite, fe trouve 160, que je porte fur 
les extrémitez du grand diamétre depuis À en E, & depuis 
Ben F. Ou bien fans faire une regle de trois, je prens 
avec le compas ordinaire la moitié du petit diamétre, & 
jouvre le compas de proportion , de forte que les deux 
pointes du Compas ordinaire tombent fur les deux points 
93 de part & d'autre de la ligne des parties égalés , enfuire 4 
laiffant le compas de proportion ainfi ouvert, je prens avec | 
le compas ordinaire la diftance de 82 à 82 fur là même | | 
ligne des parries égales, & Je porte cette diftance fur les 
extrémitez du grand diamétre de À en E, & de B en F. 
t#$ | Enfuite 
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Enfuite des points E & F pris pour centre, je décris les 
cercles HAG, IBL, fur lefquelles je porte de part & 
d’autte la grandeur du rayon E A de Benl, & de BenL, 
de À en G, & de À en H: Après quoi je tire des points 
G,H,1,L des lignes qui pañlent par les centres E F, 
donneront au point O, à de leur renconrre, les centres 
O,,0, d'où je décrirai les arcs GDI,HCL, qui ache: 
veront mon ovale, Nous dirons dans le troifiéme cas com- 
ment il faut faire, lorfque le cercle décrit du centre O, 
ne pañle pas par l’extrêmité du petit diamétre. : 

L'ovale étant ainfi décrite, j’éxamine dans la Table que 
le grand diamétre appartient au côté 185 de l’oétogone, 
& que le perit appartient au côté 165 du même ottogo- 
ne; c'eft pourquoi je prens le milieu entre 185 & 165, 
c'eft à-dire 175 toifes, & je porte ces 175 toifes fur la cir- 
conference de l’ovale qu'elles diviferont en 8 parties égales, 
Je joins tous les points de divifion par des lignes droites, 
qui feront les côtez exterieurs d’un cétogone, que je for- 
ferai en dedans à la maniere ordinaire. 

Si la longueur ou la largeur ne fe trouvoit pas dans la 
Table , alors on chercheroit les deux longueurs ou les deux 
largeurs de la Table, entre lefquelles la Laibne ou la lar- 
geur donnée fe trouveroit, & l’on chercheroit les additions 
pour avoir le grand ou le petit diamétre par une regle de 
trois , ou de la maniere que nous avons enfeigné, ce qu'il 
faut obferver dans toutes ces occafions ; c’eft pourquoi Je 
n'en parlerai plus. 

Pour le troifiéme cas; c’eft-à-dire , lorfque la longueur 
intérieure appartenant à un polygone, la largeur intérieure 
appartient à un autre. Suppofons que la longeur foit 340, 
qui appartient au côté extérieur 190 de l’epragoné , & que 
la largeuf foit 268, qui appartient au côté extérieur 160 
de l'oftogone, j'éxamine d abord fi la longueur ne feroit 
point intermédiaire entre quelques-unes de celles de l’oc- 
togone , afin de pouvoir faire appartenir la longueur & la 
largeur à un même polygone ; & comme je trouve qu’elle 

Le ne 
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né left pas, J'examine aufli fi la largeur ne feroit point in- 
termédiaire entre quelqu’une de celles de l’'eptagone,& trou- 
vant qu'elle eft entre 267 & 274. Je cherche par les regles 
cy-deflus , l'addition , & le côté extérieur de l’eptagone qui 
lui convient ; après quoi je donne les additions convena- 
bles à la longueur & à la largeur ,je décris mon ovale, & 
jachevele refte, comme dans le cas précedent. 

Mais fi la longueur & la largeur ne peuvent pas fe ré- 
duire à un même polygone, comme Par éxemple la lon- 
gueur 454. qui appartient au côté 190 de l’otogone, & la 
largeur 198 qui appartient au côté. extérieur 170 de l’exa- 

one. Alors je donne à la longueur l'addition 105 marquée 
es la Table, ce qui fait ss9 toifes pour le grand diame- 
tre, & je donne aufi à la largeur l'addition 942, comme 
la Table le marque, ce qui fait 292 : pour le petit diame- 
tre. fig. 4 pl. 17. Enfuite je cherche lerayon À E du cer- 
cle qui doit pañler par l’extrêmité du grand diametre de la 
même maniere que dans le cas précédent, & après avoir 
décrit les arcs L'AI, GBH,, je porte fur ces arcs de part 
& d'autre la grandeur du rayon de A en I, dd AenL, 
de Ben G, & de B en H; après quoi je tire les lignes 
IEO GFO, & voyant que le cercle que je décrirois 
du point O de leur rencontre, pañleroit à la vérité par les 


points I, G, mais ne pres pas par l'extrêémité du petit: 
e véritable centre qui pañle par ces 
trois points en cette maniere. Je tire des extrêmitez du pe- 


diametre , je cherche 


tit diametre des lignes droites aux points I, G. Je divife 
les lignes DI, D G en deux également aux points MN, 


& fur ces points M, N, j'éleve deux perpendiculaires en. 


dedans, que je prolonge jufqu’à ce qu’elles fe rencontrent: 
le point de leur rencontre n'eft point marqué dans la plan- 


che, parce que je n’ai pas eu aflez d’efpace. Je prens ce 


oint de rencontre pour centre, & de ce centre je décris 

arc Î D G qui pañfe par les points SG, & par l'extrémité 

du petit diametre. Je fais la même chofe de l'autre côté 
: ? 

pour avoir l'arc L'CH, & mon ovale fe trouve par-là 

D Y achevée, 
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achevée. On pourroit à la vérité la décrire pos géometri- : 
quement ; mais 1l faudroit pour cela diminuer le rayon AE, 
ce qui feroit que l'arc AL feroit plus petit, & que les 
Baftions faits fur cet arc deviendroient trop aigus. 
L'ovale étant ainfi décrite, le plus court moyen de trou- 
ver le polygone qui y convient, fans entrer dans des cal. 
culs qui pourroient être trop embaraffans, eft de prendre 
avec je compas 180 toiles , & de les porter autant de fois 
fur la ne de l’ovale qu’elles pourront y aller , fi 
elles y vont précilément un certain nombre de fois, com- 
me 7 ou 8 fois, le polygone fera un eptagone ou un oëto- 
gone, sil reftoit quelque chofe , on diminuëroit ou l'on 
aggrandiroit l'ouverture du compas, jufqu'à ce que le tout 
fe trouvät jufte ; obfervant cependant que fi par éxemple 
en diminuant de 1$ totfes on trouvoit un oétogone, & en 
augmentant feulement de 10, on trouvoit un eptagone. il 
faudroit préférer celui-cy à l'autre , tant parce que les cô- 
tez de l'epragone ayant 190 toifes, s’éloigneroit moins de 
180 , que ceux de l'oétogone qui n’en auroient que 165, 
que parce qu'on épargneroit par-là la dépenfe d’un Baf- 
tion. | | 
Si les angles des Baftions qui font vers l'extrémité du 
rand diametre , devenoient trop aigus, on ne donneroit À 
A perpendiculaire par l'extrêmité de laquelle on fait pañfer 
les lignes de défenfes que la feptiéme partie du côté ex- 
térieur, ou même la huitiéme, s’il étoit néceffaire. 


Fortifier un long côté. 


Comme les js à côtez, malgré les Baftions plats qu'on 
pe y faire au milieu ne permettent pas toujours que la 
igne de défenfe foit à la portée du moufquet, fs. 2.6 3. pl. 28. 
les anciens Auteurs pour fuppléer à ce défaut, mettoient en- 
tre les Baftions des rédans compofez d’un flanc DC, & 
d'une face CE, tel que la figure 2. les repréfente. On les 
multiplioit quelquefois comme dans la troifiéme fan, , &C 
| Ofs 
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alors cet ouvrage s’appelloit ouvrage à fcie, parce quil ref- 
femble en effet aux dents d’une fcie. Mais ces fortes de 
pieces étoient extrêmement incommodes par leur peu de 
capacité , & avoient d'ailleurs le défavantage de préfenter 


à l'Ennemi un angle mort, c'eft-à-dire, que l’affiegé ne 


pouvoit voir de nul endroit de la Place, & où par confé- 
quent le Mineur pouvoit approcher en fureté, tel qu'eft 
l'angle E, fig. 2. C'eft pourquôi cette forte de fortifica- 
tion eft aujourd’hui univerfellement rejettée , & voici de 
quelle maniere on s’y prend dans ces occafions , fuivant Les 


regles que M. de Vauban a lui-même pratiquées. 


Un long côté peut avoir ou depuis 200 toifes jufques à 
240 ou même 250; ou depuis 250 jufqu’à 300, ou enfin 
depuis 300 jufqu'à 400, s00 , &c. 

: Dans le premier cas, c'eft-à-dire, fi le long côté a depuis 
200 toifes jufqu'à 240 ou 250, on le fortifie tel qu'il eft, 
furtout s’il eft fur une riviere ou un marais, dont l'accès ne 


foit pas facile; mais on obferve de ne donner à la perpen- 


diculaire par l'extrémité de laquelle on fait pañler la ligne 
de défenfe, que Ja huitiéme partie ou même la neuviéme, 
la dixiéme, & du côté extérieur, afin que les angles flan- 

uez ne deviennent pas trop aigus. Et comme alors les flancs 
RE onbenr petits, & qu'outre cela la ligne de défenfe nef 


is à la portée du moufquet, on y fupplée 10. par une 


bonne batterie qu'on met fur le milieu de la Courtine, 
20. par des dehors plus oumoins grands felon la fituation. 
La fig. 1. de la pl. 1 8. montre le Plan d'Huningue que j'ai 
mis ici tout entier, parce qu'il me, paroît un modele ache- 
vé dans ce genre. | | 

Huningue eft une Forterefle fituée fur le Rhin , un peu 
au-deflous de Bâle. Son long côté eft fur la Riviere. M. 


de Vauban qui l'a fortifiée, n’a rien oublié pour la mettre 


à couvert de toute infulte. On y voit d’abord fur l’autre bord 
du Rhin un grand ouvrage à corne avec une demi-Lune 
devant la Courtine , & une contre-garde à côté de chaque 
aile. Ces ouvrages font environnés d’un bon foflé d’envis 
‘a , Yij ron 
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ron 20. toifes de longueur, qui communique avec le Rhin. 
Sur le milieu de la Riviere à peu près, eft un autre ou- 
vrage à corne plus grand, qui enfile tous les foflez du pre- 
mier. Sur le bord du Rhin du côté de la Fortereffe , on 
trouve d'abord une efpece de chemin couvert plus long 

ue le front de la Place. Il a un Baftion fur le milieu pour 
défendre le paffage du Rhin. De tous les côtez & à cha- 
que extrémité 1l y a deux digues ou éclufes pour retenir 
l'eau dans les foffez, afin ie ne foient pas à fec, lorfque 
la Riviere vient à baifler. Ce chemin couvert eft féparé du 
corps de la Place par un bon foflé, où l’on voit un dou- 
ble ravelin vis-à-vis le milieu de la Courtine , & unetenaille 
double pour la Moufqueterie; le refte de la Place du côté 
de la terre , n'eft pas fortifié avec moins de foin, comme 
le Plan le fait voir. On y peut remarquer lattention que 
l'Auteur a eu d'occuper les poftes qui pouvoient l'incom- 
moder par des ouvrages à cornes, d’y attirer l’eau du Rhin 

ar un canal qui fert en même temps d’avant-foffé à la 

lace, & à la tête duquel il a mis un pâté pour empêcher 
que l'ennemi ne tentât d'arrêter l’eau par une digue, & 
enfin de mettre une contre-garde devant le Baftion où il n’y 
a point d'ouvrage à corne, afin de rendre par-là la force à 
peu près égale de tous les côtez. : 

Il eft étonnant que M. de Cochorn à qui certainement 
on ne fçauroit refufer la gloire d’avoir été un très-habile 
homme, ait cependant méprifé cette Fortification de la ma- 
niere dont il la fait dans fon Livre. Cet Auteur dans le 
Chapitre où il Fe de la maniere de fortifier les Places 
fituées fur une Riviere, nous donne un mauvais Plan, qu'il 
appelle à la Françoife, & où le long côté n’eft fortifié que . 

ar deux mauvais rédans qu’il a raïfon de critiquer ; mais 
il ajoûte tout de fuite, que ce Plan ne differe guere de 
celui d'Huningue, quila vû dit-il, chez un curieux , ex- 
cepté que celui-cy avoit une fauffe braye( c’eft ce que nous 
appellons une tenaille) & un ouvragè à corne. Comment 
n'a-t-1l donc. pas vû que fon exception ne renfermoit pas 
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é INGENIEUR FRANcors. DR LE 
Ja moitié de ce qu’elle devoit renfermer , & qu’outre la te- 
naille & l'ouvrage à corne, il y avoit encore un Baftion à 
chaque extrèmité du a côté , un double Ravelin , ou 
chemin couvert avec fes digues ; un autre Ouvrage à corne 
fur le milieu de la Riviere, & des Contre-gardes aux aîles 
de celui qui eft fur le bord du Rhin. Il faut certafnement 
ou quon ne lui ait montré qu'un faux Plan d'Huningue 
chez quelqu'un de ces mauvais curieux qui ramaflent fans 
choix & fans difcernement toutes les pieces qui fe préfen- 
tent à eux, ou que s'il en a vû le véritable P an , fa préoc- 
cupation ordinaire contre tout ce qui venoit de M. de 
Vauban, lui ait , pour ainfi dire, fafciné les yeux; ce qui 
me paroït d'autant plus vrai, qu'il a copié lui-même l'ou- 
vrage de la digue en fe faifant honneur de l'invention , 
fans 2 og que tous ceux qui verroient Huningue 
ou fon Plan, penferoient d’abord se l'a pris à, puifqu’il 
a vü cette fortification. Au refte fon long côté de la ma- 
niere dont il le fortifie, n’eft pas à beaucoup près fi fort que 
celui qu'il a critiqué. Il n’y a qu'un Baftion détaché fus le 
milieu entre la Digue & le Rempart, & à chaque côté de 
Ce Bafñtion, un demi-Baftion à orillons ; attaché au Rem- 
part , & dont les flancs font tournés les uns vers le milieu 
du long côté, & les autres vers les extrémitez qui font en 
ligne oi La Place du côté de la terre eft fortifiée felon 
fa feconde méthode, dont nous avons parlé cy-deflus ; 
je mai point mis ici le Plan de fon deffein qu'on peut voir 
dans fon Livre, ne voulant point fans néceffité multiplier 
les planches de mon ouvrage. 

Si le long côté a depuis 240 toifes jufqu’à 300, tel 
qu'eft le côté AB, fig. s pl. 25. alors on prend 180 toifes 
avec le compas , & portant l'une des pointes die 
fur l’extrémité À , & enfuite fur l'extrémité , on décrit 
deux arcs qui fe coupent en €, & l’on tire les lignes 
AC,CB, que l'on fortifie à l'ordinaire; c’eft ce qu'on ap- 
pelle fortifier par les foutendantes. Ke 

On peut même fe fervir de cette méthode, quand le 
l | ‘long 
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long côté n'ayant que 200, 210 toifes, &c. a devant foi une 
plaine où lon peut s'étendre. 

Enfin quand le long côté a 300 toiles & au-delà, tel 
qu’eft le côté AB, fig. 4. pl. 28, on le divife en deux par- 
ties égales au rs C,& l’on fortifie chacune de ces 
parties AC, CB, à la maniere ordinaire , ce qui donne fur 
le milieu un Baftion plat, qu'on nomme Moineau. Ce Baf. 
tion eft appellé plat, parce qu'il eft fait fur une ligne droi- 
te, & non pas fur un angle. 

Si le long côté étoit fi long qu'il pût être divifé en trois, 
quatre Eee , dont chacun auroit tout au moins r$o toifes, 
on le diviferoit en ces parties que l'on fortifieroit , comme 
nous venons de dire, ce qui donneroit deux , trois 
Baîtions plats, felon le plus ou le moins de longueur 
que le coté auroit. 


Manicre de tracer une Place reguliere avec un long côté, 


Il y a plufeurs nouvelles Places bâties dans ce goût ; 
telles que font Huningue, Saar-Louis, Ath, &c. fg. 1. pl. 
29. On trace d'abord un cercle dans lequel on infcrit le 
polygone que l’on veut, en faifant valoir chaque côté 180 
toifes , telle qu'eft le cercle ABCDEFGH, où ef 
infcrit un*oétogone. On retranche trois côtés de ce poly- 
gone par une ligne GD qu'on nomme la foutendante ; il 
faut faire la même chofe dans tous les autres polygones, 
quelque nombre de côtés qu'ils aient; c’eft-à-dire , qu'il faut 
toujours retrancher trois côtez. On divife la foutendante 
en deux parties égales au point S, & fion veut donner 
par éxemple 200 toifes au grand côté, on en porte la moi- 
tié , c'eft-à-dire, cent de chaque côté du point S, de Sen 
M, & de S en N. On éleve fur les points M, N, deux 
perpendieulaires indéfinies MR, N Q. Après quoi on prend 
180 toiles avec le compas, & mettant une pointe fur l’ex- 
trêmité D de la foutendante, on décrit avec l’autre un arc 
qui coupe la perpendiculaire NQ , au point Q,& on tire 

| ji 
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la digne QD; on perte de même le compas fur l'autre 
extrémité G de la foutendante, & avec la même ouver- 
ture de 180 toifes, on décrit un arc qui coupe la perpen- 
diculaire MR au point R, & l'on tire la ligne GR, qui 
fera un côté du polygone; de mème te la ligne Q D. 
Enfin lon tire la ligne R Q qui fera le long côté de 200 
toiles. On fortifie les autres côtez à la maniere ordinaire , 
& l'on ne donne pour le long côté que la huitiéme ou mê- 
me la neuviéme, dixiéme, &c. à la perpendiculaire, pat 
l'extrémité de laquelle doivent pañler les lignes de .dé- 
fenfe. | | 

Ceci fuppofe que l’on foit libre d'inferire dans le cercle | 
un polygone &r qu'il foit, & qu'on puiffe aufli donner au 
grand côté la longueur qu'on voudra, ce qui peut arriver 

uand on bâtit de nouvelles Places; mais sil s'agifloit de 
60 une ancienne Place, dont le grand côté intérieur 
fût déterminé, & à la capacité de laquelle on ne püt tou- 
cher que peu ou point du tout, étant feulement maitre de 
l'aggrandir de tous les côtez, on pourroit alors fe compor- 
ter de la maniere fuivante. | 

_ Suppofé , par éxemple, qu'on nous donne à fortifier la 
Place irréguliere ABCDÉFGILM,quon eft maitre 
d'aggrandir , fans toucher cependant au grand côté IH, 
ui eft fur le bord d’une Riviere, fig, 2. pl. 29. Je prens 
Eh la largeur intérieure AF de cette Place, je Pa 
un cercle fur cette largeur prife pour diametre. Enfuite ayant 
divifé le diametre en autant de parties qu'il a de toiles , 
je prens dans la Table des côtez interieurs & extérieurs 
quelqu'un des. côtez intérieurs , qui répondent aux exté- 
ieurs de 180 toifes, & qui puiffent aller un certain nom- 
bre de fois dans mon cercle ; & s'il n’y en a point , Je 
choifis celui à qui il faut ajoûter, ou de qui il faut retran- 
cher le moins, afin que tout aille jufte. Le polygone inté- 
rieur étant ainfi trouvé, jen cherche les côtés extérieurs 
par le moyen de la même Table, & je décris mon polygo- 
ne extérieur. On trouvera plus facilement le polygone ex- 
ES | | térieur 
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extérieur par la Table fuivante , qui montre quel eft le po 
lygone extérieur qui appartient à un tel diametre intérieur, 
quelle eft la grandeur de fes côtez & celle du Diametre 


extérieur, comme je le ferai voir dans l'explication que 


jen donnerai. | 

Après avoir donc trouvé le polygone extérieur de l’une 
ou de l’autre maniere, j'en retranche trois côtez par une 
foutendante que je divife en deux également. Je porte fur 
le milieu de la foutendante la moitié du grand côté de part 
& d'autre, j'éleve deux perpendiculaires indéfinies , & j'a- 
cheve mon plan comme cy-deflus, en obfervant cependant 
de donner au grand côté qui eft ici extérieur , une grandeur 
convenable au grand côté intérieur de la Place que je dois 
fortifier ; ce que je trouve facilement par le moyen de la 
Table des côtez æxtérieurs & intérieurs. 

Ce plan n’eft pas celui de la Place que J'ai à fortifier ; 
mais il me fert de modele en cette forte. Suppofé par 
éxemple, que /a fig. 1. de la pl. 29. foit ce plan ou mode- 
le que je viens d'achever. Du milieu de la Courtine du 
grand côté je tire une ligne V T.qui pafle par le centre du 
cercle, & qui va couper la circonference au point oppolé 
T. Cette ligne eft toujours perpendiculaire à la grande 
Courtine ; quand le poligone eft pair, elle coupe la Cour- 
tine oppofée en deux également, & ris il eft impair , elle 
pafle par le fommet d'un Baftion. Cette préparation étant 
faite, je mets fur le papier où je veux décrire mon plan, 
le grand côté de la Place irréguliere, ou bienje travaille 
même fur le plan de cette Place en coupant fon grand côté 
intérieur I H en deux également au point P. fig. 2. pl. 20. 
J'éleve fur le point P une perpendiculaire indéfinie P X. 
Je prens fur le plan qui me fert de modele, la partie VS, 
de la perpendiculaire renfermée entre la grande Courtine 
& la VA pins , & Je porte cette partie fur mon plan 
depuis P en Q, où je tire ma foutendante RQ T .paral- 
lele au grand côté. Je fais cette foutendante égale à celle 
du plan modele ; je prens aufli dans ce plan modele la 

» | partie 
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INGENIEUR FRANcors. 197 
partie SO de la perpendiculaire renfermée entre la fou- 
tendante & lecentre du cercle, & ayant porté cette par- 
tie fur mon plan de Q en O, & fait la partie O X égale 
à la partie O T du modele , je décris du centre O le grand 
arc du cercle R X T , qui fe termine de part & d'autre à 
la foutendante, & dans lefquels jinfcris les cinq côtez 
extérieurs qui y doivent être renfermez. Pour avoir les 
trois autres , Je porte fur ma foutendante les divifions de 
celle du plan modele, j'éleve fur ces divifions des perpen- 
diculaires , & J'acheve le refte comme cy-deflus. 


Il pourra fe faire quelquefois que le grand côté du plan : 


fera trop près du centre de la Place ; de forte qu'il faudroit 
s'étendre trop du côté de la campagne oppofé au grand 
côté, & mire en même temps du terrein de la Ville vers 
les côtez collateraux qui aboutiffent à la foutendante 5 mais 
en ce cas au lieu d’un cercle, on feroit un ovale , dont le 
grand diametre feroit parallele au grand côté en cette 
forte. 

Suppofé que jaye à fortifier la Place irréguliere 
ABCDEFGHILM. fig. s+ pl, 29 dont le côté AB 
eft fur le bord d’une Riviere , & dont la fituation eft de 
telle forte, que fi je voulois la renfermer dans un cercle, 
il faudroit trop avancer vers la campagne d’un côté, & |cou- 
per. de l'autre l’enceinte de la Ville vers. les points L,E. Je 
ne la longueur L E qui eft paralleleau grand côté, &après 
‘avoir tranfportée fur un autre papier pour y tricer mon 
plan modele, f£g. 4. pl. 29. je cherche dans la Table que 
jai donné cy-deflus en parlant de l'ovale , l'addition que 
je dois donner à cette longueur pour avoir le grand diame- 
tre, Cette addition étant faite, je décris mon ovale fur ce 
diametre , comme on la voit dans la figure 4. Je trouve par 
l même Table le polygone qui y convient, & la grandeur 
des côtez extérieurs: Mais comme il me faut retrancher trois 
de ces côtez par une foutendante qui doit être parallele au 
grand côté, ce que je ne fçaurois. faire, s'il y avoit une 
pointe de Baftion à l'extrémité du petit diametre où je dois 
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placer le grand côté, je change la fituarion des côtez fur 
l’ovale , fi le polygone eft pair, LE qu'il h'y a que ceux- 
là qui ayent toujours la pointe d’un Baftion fur chaque ex- 
trèmité du petit diametre. La fig. 3. de la pl. 29. montre 
comment on peut faire ce changement. La ligne BO te- 


préfente le petit diametre d'une ovale, les lignes AB, BD, 


marquent deux côtez extérieurs d'un polygone je infcrit 
à l'ovale, & l’on voit qu'en coupant les arcs AB,B D , en 
deux parties égales aux points EC, la ligne EC feroi 
égale à un des côtez extérieurs , & qu'ainfi Je n’aurois qu'à 
continuer de porter le côté extérieur fur la circonference 
depuis le point E ou le point C, Ps changer la fituation 
de ma figure , en forte que les angles flanquez répondroient 
aux mêmes points aufquels répondoient auparavant le mi- 
lieu dés côtez, & que par Le le milieu des côtez 
répondroient aux points où répondoient les angles flanquez. 
Mes côtez étant donc ainfi placés fur l’ovale, j'en re- 
tranche trois par une foutendante, que’ je divife en deux 
également. #g. 4. pl. 19. Enfuite après avoir cherché par 
la Table des côtez interieurs & extérieurs, la grandeur qu'il 
faut donner à un côté extérieur , lorfque le côté intérieur 
eft égal au grand côté AB de la Place que j'ai à fortifier, 
Je porte la moitié dé cette grandeur fur le milieu de la 
foutendante de part & d'autre, j'éleve les deux perpendi- 
culaires comme la figure le montre, & prenant avec le 
compas la grandeur d'un des côtez décrit fur l’ovale, je 
orte la pointe fur lextrémité de la foutendante, & avec 
Fate je décris un arc qui coupe la perpendiculaire, & 
j'acheve le refte comme cy-deffus. | 
Mon plan modele étantachevé , je reviens à celui que 
je dois fortifier; & je divife fon grand côté A B en deux 
parties égales, & j'éleve fur le milieu une perpendiculaire 
imdéfinie. fg. $. pl. 20. Je prens dans le plan modele la 
diftance depuis le milieu de la grande onto jufqu’à 
l'extrémité oppofée du petit diametre, & je porte cette dif- 
tance fur la perpendiculaire , j'y marque la diffance de la 
, | Courtine 
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Courtine au grand diametre , & à la foutendante que je 
tire l’un & l’autre égaux à ceux du modele ; je marque auffi 
furle grand & le petit diametre les centres X Y , des petits 
cercles, & le centre du grand cercle ; après quoi je décris 
la partie RTS de l'ovale, dans laquelle j'infcris les cô- 
tez qui doivent y être renfermez; enfin j'acheve les trois 
autres en fuivant toujours Îles dimentions du plan modele, 
& je fortifie ces côrez de la maniere que nous avons dit, 
comme on peut voir dans /a fig. 5. Tout ceci pourroit fe 
pratiquer de même, fi l'ovale avoit plus de longueur & 
moins de largeur. | : 

Ce que je viens de dire du cercle & de l’ovale, fe com-. 
prendra encore plus aifément par les éxemples que je don- 
nerai bientôt, où je déterminerai la grandeur du grand 
côté, & la longueur de la Place que je n'ai point déter- 
minée ici; & pour ne laiffler rien à defirer, j'enfeignerai en 
même temps comment il faut faire quand le grand côté 
eft fi long, qu'il faut néceffairement mettre un Baftion plat 
fur le milieu ; mais il faut auparavant que je metre ici 
la Table que j'ai promife cy-deflus, & qui facilitera beau- 
coup cette pratique par raport au cercle. 


Table pour trouver la grandeur dr le nombre des côtez extérieurs, 
la longueur du grand Rayon, @: la Capitale, le: perrt 
Rayon étant donné. 
























Pour le Quarré. Pour Îe Pentagone. 

| Petit Grand Côté } iGrand Côté 
Rayon. | Capitale. |} Rayon. |extérieur. Capitale. | Rayon. {| extérieur. 

90 °sI 141 200 170 200 

88 495 1373 195 166 195 

8sz 483 134 190 1617 190 

83 475 1304 18$ 157 185 

81 46 127 180 153 180 

79 443 | 1233 17$ 149 175 

76% 433 |" 120 179 1441. | 170 

à] 74 423 | 116, } 165$ 140 16$ 

DEP | 41 113 160 136 160 
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Pour l'Exagonc. Pour l’Eptagone: 
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178 $2 À 230 200 
141 $4 195 1733 $0z 2124 195 
137 53 13% 169 495 2184 190 
1335 sit 18$ 164% 43% 213 185 
130 5° 180 160 47 207 180 
126: 484 175$ 1555 455 2OI 175$ 
123 47 779 1$1 443 195 2 170 
119 46 165 1467 432 190 165$ 
1154 44% 160 142 42 184 | 160 

Pour lO&togone, Pour l’'Enneagone: 















Petit Grand Côté Petit Grand Côté 





Rayon. Capitale. Rayon. extérieur. Rayon. | Capitale. Rayon. extérieurs 
ee | ee | nettes | msanmmngene || mnt ne) roms Î, Re 

210 51 261 200 242 $9 292 209 
210$ 492 | 254% 195 || 236 | 49 285 195 

| 199! 48 248 190 230 48 278 199 

| 194 | 474 2418 | 185 224 46; 270! 185 

! 189 46 235$ 180 218 4$ 263 130 

hu 184 44% 228X 17$ 212 44 256 17$ 
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48: | 323 209 354? 





, 209 49 
47 31$ 195 345; 19$ 47} 
46 307 190 337 199 46% 
4$ 299 185 328 185 45: 
44 291 189 319, 180 44 
43 | 283 175 310 175$ 43 
42 275 170 201 170 415 
407 267 165 2925 | 165 40; 
392 259 160 283: 160 82 








Pour le Decagone. Pour l’Ondecagone.: . Pour le Dodecagone: 
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La premiere colonne de cette Table marque les petits 
Rayons des polygones proportionnez aux différentes gran- 
deurs que leurs côtez extérieurs peuvent avoir, La feconde 
marque les Capitales; la troifiéme les grand& Rayons , & 
la quatriéme enfin les côtez extérieurs ; mais comme ces 
côtez ne font que depuis 160 jufquà 200 , & quils fur- 
aflent les uns les autres de $ en $. Si on vouloit avoir ou 
es petits diametres, ou les capitales, ou enfin les grands 
diametres* pour des côtez plus grands ou plus petits, ou 
intermédiaires à ceux ‘de la Table, on fe ferviroit. des 
moyens que j'ai enfeigné pour les Tables précedentes , &c 
que je ne répeterai point ici. 
Cette Table peut être d’une grande utilité dans la prati- 
ue ; car fuppofé qu'on voulût bâtir une nouvelle Place 
4h on détermineroit le diametre intérieur, ou qu'il fallûüt 
rendre réguliere une ancienne Place fans roucher à fon 
diametre, on diviferoit ce diametre en deux parties égales, 
& fa moitié étant le Rayon intérieur, on verroit tout d'un 
coup dans la Table quelle forte de polygone conviendroit 
à la Place , quelle feroit la grandeur de fon diametre & 
celle de fes côtez; mais il faut obferver que lorfque le pe- 
tit Rayon pourra appartenir à deux diflérens polygones , ce 
qui arrivera fouvent, il faudra toujours choïfir celui qui don- 
ne les côtez extérieurs plus approchans de 180 ; & fi l'un 
donnoit des côtez aufli inférieurs à 180, que l’autre les don- 
neroit fupérieurs : Par éxemple, que l’on donnât des côtez 
de 170 ; & l’autre de 190,il faudroit prendre le plus 
grand préferablement au plus petit , parce qu'outre la dé; 
penfe qu'on épargnera, on aura aufli des Baftions plus 
grands & plus capables, à condition cependant qu'on ne 
donnera jamais 200 ou même 195$ à tous les côtez , parce 
que la ligne de défenfe feroit un peu trop longue pour la 
ortée du moufquet ; tout ceci s'éclaircira davantage par 
É éxemples fuivans où je mOntrerai en même temps ce 
qu'il faut faire quand le grand côté eft fi long, qu'il faut 
néceffairement y faire un Baftion plat au milieu. 
Suppofons 
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Suppofons donc qu'on me donne à fortifier la Place ÿ- 
régulere ABCDEFGHTIT, que je puis rendre régulicre 
de tous les côtez, fig. 2. pl. 30. à condition cependant 
que je ne #uche point au long côté AB, qui eft fur le 
bord d’une Riviere ; je prens la plus grande largeur de la 
Ville qui eft à peu près de H en D, & trouvant que cette 
largeur eft par éxemple , de 448 toifes, j'en prens la moi- 
tié 224, que Je regarde comme un Rayon intérieur. J’éxa- 
mine dans la Table à qe polygone ce Rayon intérieur 
appartient ; & cette Table me faifant connoître qu'on peut 
l'appliquer à un décagone, dont le côté extérieur eft à peu 
près de 164 toifes, & à un enneagone dont le côté exté- 
rieur en a 185; Je choifis ce dernier , parce qu'il approche 
plus de 180. C'eft pourquoi je donne au Rayon 224 l’au- 
gmentation de 46 toifes pour la capitale, comme la Table 
le montre , & j'ai 270 toifes = pour mon grand Rayon, que 
7e tranfporte fut un autre papier pour faire mon plan mo- 
dele , tel qu’eft ici La fig. 1. de la pl. 30. Je décris doncun 
cercle fur ce grand Rayon, & prenant 185 toifes avec le 
compas, Je le porte neuf fois fur la circonference , ce qui 


me donne un enneagone, 


Enfuite je reviens au plan que je dois fortifier, & trou- 
vant que fon long côté AB que je regarde commeinté- 
rieur, a environ 306 toifes, j'en prens la moitié 153, & 
la Table des côtez intérieurs & extérieurs que J'ai donnée 
Cy-deffus , me fait voir qu’un côté intérieur de 153', appli- 
qué à un enneagone, a pour côté extérieur 18 s, d'où je 
connoiïs que mon long côté extérieur peut fe divifer en 
deux, qui auront chacun 185 toifes. C’éft pourquoi reve- 
nant au plan modele, j'en retranche par une foutendante 
AB quatre de fes côtez, parce que mon long côté en doit 
valoir deux, qui Joint avec les deux collateraux AF, BH, 
me donneront les quatre que je retranche. Je divife cette 
foutendante en deux parties égales au point C, j'y porte de 
part & d'autre depuis C en E , & depuis C en D, la moi- 
tié de mon long côté extérieur, c'eft-à-dire 185 toifes, j'é- 

| leve 
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leve les perpendiculaires DH, EF, & des extrémitez A ,B 
de la foutendante, je décris des arcs qui coupent ces per- 
 pendiculaires à l'ouverture de 185 toifes, parce que les au- 
tres côtez du polygone font de cette grandeur. Enfuite je 
Joints les points de fe&tion F,H par une ligne droite FH 
_queje divife en deux également, & que je fortifie comme 
le. La figure fait voir le refte, 

Ce plan modele étant fait, fg. 2. pl. 30. je tire fon lon 
côté intérieur Y Q , qui fe trouve égal à celui de la Place 

ue J'ai à fortifier, je le divife en deux également au point 
d & j'éleve fur ce point S la perpendiculaire SR , qui paf- 
fant par le centre, va couper la circonference au point Op- 
pofé R. Après quoi je reviens au plan de ma Place, fie. 2. 
pl. 30. & ayant divifé fon long côté intérieur A B au point 
M , & élevé la perpendiculaire MP indéfinie, je porte fur 
cette perpendiculaire les diftances du centre, de la fou- 
tendante , & de la circonference , telles qu'elles font dans 
le plan modele. Enfuite ayant tiré ma foutendante T V pa- 
- rallele au long côté, & égale à celle du plan modele, je 
décris le grand arc du cercle TPV, dans lequel j'infcris 
les cinq côtez extérieurs qui y doivent être he Mae En- 
fin Je trouve les quatre autres en marquant les diftances 
NX,NY, égales à celles du modele, en élevant les per- 
pendiculaires, &c. 

Siles angles flanquez qui font à chaque extrémité deve- 
noient trop aigus, on diminuëroit la grandeur de la perpen- 
diculaire par l'extrémité de laquelle paffent les lignes de dé- 
fenfe , comme nous avons dit ailleurs , & l’on fuppléeroit à 
la petitefle des flancs par quelques dehors. On voit afez, 
- fans que J'en fafle mne remarque particuliere, que les Pla- 
ces qui ont un long côté de certe nature, doivent être ca- 
pables de 8 , ou tout au moins de 7 Baftions. 

À préfent fuppofons que la Place à fortifier foit plus lon- 
__ guc que large , enforte qu'on ne puifle la rendre réguliere 

* que par le moyen d'un ovale, telle qu’eft {+ fi. 4 pli 30. 

ABC DEFGH , dont le long coté AB eft d'environ 


310 
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310 toifes. Je prens la br grande longueur de cette Place, 
qui eft à peu près de H en C, cette longueur étant de 2; 
toifes, je trouve dans la Table des grands & petits diame- 
tres de l’ovale, que j'ai donné cy-deflus , qu'elle appartient 
à un décagone, dont le côté extérieur eft de 180 toi- 
fes, & quefon grand diametre doit en avoir 665. C'eft 
ourquoi j'ajoute à la longueur 525, 140 toifes, comme 
ka même Table me le montre, & Je tranfporte cette ligne 
qui fera de 665 toifes fur un autre papier, telle qu'eft ici /a 
fig. 3-pl. 30. qui doit me fervir de modele. Je divife cette 
ligne en trois parties égales, je décris mon ovale à l'ordi- 
naire , & jy infcris un décagone en prenant avec le com- 
as 180 toifes que je porte 10 fois fur la circonference de 
Fév Il faut obferver ici me y ait toujours un angle flan- 
qué à l’extrêmité du petit Rayon, afiu que la foutendante 
qui coupera les quatre côtez, foit Free au-grand côté 
que le plan doitavoir; ce qui fera facile à faire, fi on com- 
mence toujours à infcrire le polygone par l'extrêémité du pe- 
tit Rayon , comme nous avons dit en expliquant la Table 
des ovales. | 
Le polygone étant infcrit, je reviens au plan que je dois 
fortifier; & comme fon long côté AB que je regarde com- 
me intérieur , a 310 toifes, Jen prens la moitié 155, & je 
trouve dans la Table des côtez intérieurs & extérieurs 
u'elle appartient à un decagone , dont le côté extérieur ef 
GE 182 toifes , d'où Je connois que mon long côté exté- 
rieur en aura le double, & que Je dois y faire un Bañtion 
plat fur le milieu; c’eft pourquoi revenant à mon modele, 
j en retranche quatre côtez par une foutendante paralleile 
au grand diametre. Je la divife en deux, également au point 
C, j'y porte de part & d'autre de € en D, & de C en‘E 
182 toifes, quieft la moitié de mon long côté extérieur , 
J éleve des perpendiculaires, & j'acheve le refte comme la 
figure le montre , ayant foin de tirer le long côté intérieur 
T, qui fe-trouvera égal à celui de la Place que je dois 
fortifier. à 


Après 
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Après avoir ainfi fait mon modele, je divife le long côté 
AB en deux parties égales au point KR, j'éleve fur ce point 
une perpendiculaire indéfinie, fur laquelle ayant porté les 
diffances de l’extrêmité oppofée du petit diametre , de la 
foutendante, & du grand diametre, je tire le grand diame- 
re & la foutendante égaux à ceux du modele. Je marque 
auffi fur le grand &t le petit diametre les centres P, Q Le 
etits cercles, & le centre M du grand arc; après quoi je 
décris la grande portion d'oyale XV Y, & je fais le refte 
comme cy-deffus. 
* Cette pratique peut s'appliquer facilement fur les ovales 
allongées , dont nous avons parlé ailleurs , fans qu’il foit 
befoin d'en donner des éxemples. Mais comme il pourroit 
arriver qu'une Place qui auroit un long côté intérieur cor- 
refpondant à un extérieur de 200 ou 240 toifes, s’étendit 
vers le côté oppofé ; de forte qu'il fallüt l'enfermer dans 
une ovale , dont le long diametre feroit perpendiculaire 
au long côté. Voici de quelle maniere il faudroit alors fe 
comporter. | 
On prendroit la plus grande largeur de la Place, paral- 
lelle au long côté , fg. s. pl. 30. & l'on trouveroit dans la 
Table des ovales à quel polygone cette largeur interieure 
| appartient , quelle doit être la grandeur des côtez exte- 
rieurs, celle . petit & du grand diametre; c'eft pourquoi 
après avoir donné à cette largeur l'addition que la même 
Table marque, on la diviferoit en deux également, & l’on 
féroit pafler par le milieu une perpendiculaire égale au 
ee diametre , enforte qu'elle ki divifée en deux éga- 
ment par le petit diametre. Cela fait, on diviferoit ce 
grand diametre, & l’on décriroit l’ovale à la maniere ordi- 
naire. Enfuite file polygone qui y conviendroit, étoit im- 
pair, on commenceroit à porter les côtez fur la circonferen- 
ce par l'extrémité du grand diametre oppofé au grand 
côté, s'il étoit exagone ou decagone, ofcommenceroit par 
l'extrémité du petit diametre ; mais s'il étoit oétogone ou 
dodecagone, on fe ferviroit de la maniere que nous avons 


Aa : 5446; 
* 
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dit, fg. 3. pl. 29. pour faire en forte que le grand dia- 
metre tombât toujours fur le milieu d’une Courtine vers 
le grand côté, afin que la foutendente qui dans ce cas ne 
doit retrancher que trois côtez, fe trouvât toujours paral- 
{elle au long côté que la Place doit avoir. 

Après avoir ainfi infcrit fon polygone, tel qu’eft l'oéto- 
gone de /a fig. $. pl. 30. dont Je fuppofe que les côtez ont 
180 toifes, on en retrancheroit trois par une foutendante 
CD parallelle au petit diametre. On diviferoit cette fou- 
tendante en deux également au point G,& l’on porteroit 
de part & d'autre, É moitié du côté extérieur convenable 
au côté intérieur donné , on éleveroit les deux perpendi- 
culaires HE, LF, & l’on acheveroit à l'ordinaire le plan 
modele dont l’on fe ferviroit, comme nous avons dit Cy- 
deffus. 

Je me fuis étendu fur cet article & fur le précedent , par- 
ce qu'il me paroît qu'il n’y a gueres de Place ere 
qu'on ne pée avec peu de frais , & fouvent même en épar- 
gnant, réduire à quelqu'une des figures dont nous avons 
parlé, au lieu de s'attacher trop fcrupuleufement comme 
on fait quelquefois , à une vieille enceinte , dont les angles 
aigus ou rentrans, ou les côtez trop grands ou trop petits, 

+ engagent fouvent à une plus grande dépenfe que celle qu'on 
veut éviter, & ne permettent jamais de les fortifier aufli- 
bien que par quelqu'une des manieres précedentes ; cepen- 
dant comme il peut arriver des cas où il faut néceffaire- 
ment s'aflujettir aux figures bizarres des Places , nous allons 
voir dans les articles fuivans comment on peut les mettre 
en état d’une bonne défenfe. 


Fortifier wr côté trop court 


… Ceux qui fortifient du dedans en dehors , diminuent les 
demi-gorges des côtez trop courts, en forte que la Cour- 
tine ait tout au moins foixante toifes, & les retranchent 
même totalement, s'il eft nécefaire , comme lorfque le 

petit 
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petit côté na a foixante toifes ; enfuite ils élevent à l’ex- 
trêmité de la Courtine leurs flancs, & tirent les lignes de 
défenfe razante, comme nous avons dit en expliquant /4 
fig. s- de la pl. 26. Après quoi ils prennent les gorges fur 
les côtez collateraux , fur lefquels ils élevent aufli leurs 
flancs , & déterminent les faces de part & d'autre par les 
lignes de défenfe qui coupent les premieres aux angles 
flanquez. Cela fuppofe que les côtez collateraux foient 
aflez grands pour recevoir la gorge entiere ; mais s'ils ne 
l'étoient pas, ou que le petit fût au-deflous de 60 toifes , 
alors ils retranchent le petit côté , foit en prolongeant les 
côtez collateraux jufqu'à leur rencontre , au cas qu'ils ne 
faflent pas un angle trop aigu, foit en retranchant même 
quelque chofe de la capacité de la Place, s'ils ne peuvent 
pas faire autrement. | 
Cette maniere de fortifier eft fujette à de grands incon- 
veniens , comme nous avons vû ailleurs ; c’eft pourquoi 
nous tâcherons de fortifier toujours du dehors en rs PA 
dans tous les cas que nous allons expliquer ici en deux 
éxemples, dont le premier fera pour les petits côtez & les 
angles rentrans , & le fecond pour les angles aigus. 
__ Suppofons donc qu'on me donne à fortifier la Place ir- 
. réguhere ABCDEFRGHILM, &c. dont les côtez AB, 
TS,GH, font trop courts, & les angles P,M,1,D , font 
rentranss fie. 1. pl. 31.je dois éd otqut corriger les 
cÔtez trop courts , parce qu'autrement les Courtines n'ayant 
pas aflez de longueur , le Canon & les er pm de 
chaque flanc ne pourroient pas en découvrir la moitié, à 
caufe de la hauteur du Rempart & de l'épaifleur du para- 
pet, à moins qu'on ne donnât une pente extraordinaire aux 
embrazures & au fommet du parapet, ce qui l'affoibliroit 
infiniment , outre que le Canon ne plongeroit que très- 
difficilement à une fi petite diftance. Je dois aufli reme- 
dier aux angles rentrans, qui ne pouvant fe défendre par 
eux-mêmes, ce qui les fait appeller angles morts, don- 
neroient occafion au Mineur de s'en approcher fans être 
| Aa 2 découvert. 
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découvert. C'eft pourquoi je cherche d’abord les cotez ex- 
térieurs de tous h côtez qui font entre deux angles fail. 
lans par le moyen de la Table des côtez intérieurs & exté- 
rieurs que jai donnée cy-deflus ; ou même fans m'aflujettir 
à chercher la valeur des angles , je mets les côtez extérieurs 
en dehors, à une diftance plus ou moins grande, felon que 
les côtez intérieurs font plus ou moins grands ; ainfi la Ta 
ble me faifant voir que pour un côté intérieur de 160 toi- 
fes, & au-deffus je puis mettre 49, so ou s1 toifes de dif. 
tance pour le côté intérieur, je diminuë cette diftance à 
proportion que les côtez intérieurs diminuënt; quelques 
toifes de plus ou du moins ne font rien, & je puis même 


tes donner ou les retrancher, fi je trouve par-à le moyen 


de rendre ma fortification meilleure. Mes côtez extérieurs 
étant trouvés , il en arrive ou que ceux des petits côtez 
ayant anticipé fur les autres , fe font aggrandis, fans gâter 
leurs voifins , ou qu'en s’aggrandiffant ils ont trop afloibli 
ceux qui étoient auprès. 

Si le côté extérieur s’eft aggrandi fans rendre irréguliers 
fes deux voifins, alors je fortifie ces trois côtez à la ma- 
nicre ordinaire, donnant à la perpendiculaire par où pañent 
les lignes de défenfe, la fix, À & t, ou la huitiéme partie 
du côté extérieur , felon que l'angle eft plus ou moins ou- 
vert. C'eft ainfi que j'ai Prrifié les trois côtez V A, AB; 
BC, dont celui x milieu A B, eft devenu régulier, quoi- 
qu'il füt auparavant trop court, 

Si le côté extérieur ne peut s’aggrandir qu’en gâtant fes 
deux voifins, alors il faut abfolument le retrancher, & pro- 
longer fes voifins jufqu’à ce qu'ils fe rencontrent, en forte 

ue de trois côtez on n'en fera que deux, & c’eft ainfique 
jai fortifié les trois côtez VT, TS, SR, que jai réduit 
aux deux côtez ab, bc. J'ai fait la même chofe pour le 
petit côté GH. 

Mais files deux côtez voifins ne 2 see être prolon- 
gés fans devenir trop grands, alors il faudroit s'étendre du 
côté de la campagne, jufqu’à ce qu'on eût trois de = qui 

| ent 
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fuflent au moins de 160 toifes chacun, ou fe retirer un peu 
vers la Place, jufqu’à ce que les deux grands cotez fuflent 
réduits à 90 toifes chacun tout au plus. | | 

Par raport aux angles rentrans , tel qu'eft l'angle P, je 
ne cherche point le côté extérieur ; mais je prens avec le 
compas 120 ou 125$ toifes qui cft la portée ordinaire du 
moufquet, & mettant une pointe fur l'extrémité X du cô- 
té extérieur voifin, je décris avec l’autre un arc qui coupe 
le côté QP au point P, & Je tire la ligne XP, fur L 
quelle je prens so ou $2 toifes pour la face X m. Je tire 
enfuite le flanc mr, fur le'côté Q P, lui donnant plus ou 
moins d'inclinaifon felon le befoin; & comme la ligne XP 
aboutit au fommet de l'angle rentrant , tout fe trouve en 
bonne défenfe de ce côté-là. J'aurois fait de même fur 
l'autre côté PO, sil avoit été de la même longueur; mais 
cette longueur s'étant trouvée double, j'y ai mis un Baf 
tion plat au milieu par le moyen du côté extérieur Sn , 
que Jai tiré de l'extrémité du côté extérieur voilin. Ainfi 
toutes les parties font à la portée du moufquet, & l'angle 
rentrant fe trouve très-bien fortifié. 

Si le côté P étant trop long pour Ix portée du mouf: 
quet ne l'étoit pas aflez pour recevoir un Baftion, je dé- 
crirois de l'extrémité # un arc à l'ouverture de 120 ou 12$ 
toifes; & fuppofé qu'il coupât le côté P Oau point /, j'é- 
leverois fur ce point un flanc Ih à difcrétion , après quoi 
je tirerois la ligne hP , comme on voit dans la figure. 

Si les deux côtez de l’angle rentrant étoient trop longs 
pour la portée du moufquet, je ferois au fommet de l’an- 
gle un Baftion plat comme en M, ou bien une plate- 
forme comme en D, fi le Baflion plat prenoit trop fur l& 
longueur. 

Enfin fi l'angle rentrant dognoit des angles faillans trop 
aigus , tel qu’eft l'angle I, je renfermerois alors cet an- 
gle dans la Place, en fermant fon ouverture par un c6- 
té intérieur HL , que je fortiñerois de même que les 
autres. 
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Pour les angles aigus, c’eft-à-dire, qui font au-deffous 
de 90 degrez, je les fortifierois de la maniere fuivante. 
Suppofé, par éxemple, qu'on me donne à fortifierla Pla- 
ce irréguliere ABCDEF, fg. 2. pl. 31. dont l'angle A 
eft au-deflous de 90 degrez, je chercherois d’abord les cô- 
tez extérieurs de tous les côtez de cette Place , excepté de 
ceux qui forment l'angle aigu ; enfuite j’aggrandirois l angle 
À toutau moins jufqu'à 90 degrez, ce qui fe fait en don- 
nant de chaque côté la moitié des degrez qui lui man- 
quent. Ainfi fuppofé qu'il foit de 6o degrez comme il eft 
ici, je ferois l'angle BAH d’un côté, & FAL de Fau- 
tre, chacun de 1$ degrés, ce qui feroit 30 pour les deux, 

ui ajoûtez à Co, font 90. Je Dunes enfuite aux lignes 

H, A L, une longueur raifonnable pourun côté extérieur, 
c'eft-à-dire , 170 ou 180 toifes ; après quoi ou ces lignes 
aboutiroient à l'extrèmité des autres côtez extérieurs , ou 
cles pafleroient au-delà. Si elles y aboutifloient , comme la 
ligne AH, je les fortifierois en ne donnant que la huitié- 
me partie à la perpendiculaire , à caufe que l'angle n’eft que 
de 90 degrez; & fi ces lignes pañloient au-delà des autres 
côtez exterieurs, comme la ligne AL, qui pañle au-delà 
du côté extérieur O P, alors je mettrois ce côté extérieur 
de O en L, fans me mettre en peine qu'il ne fût pas pa- 
rallele à l'intérieur, & je fortifierois enfuite ces côtez O L; 
L À à l'ordinaire, en ne donnant à la perpendiculaire du 
côté À L, que la huitiéme partie, afin que l'angle flanqué 
fût au-moins de 6o degrez. 

Si les côtez voifins devenoient par 1à trop coutts, on 
aggrandiroit l'angle, & au lieu de je faire de 90 degrez, 
on le feroit de 100, de 110, &c. ce qui rendroit l'angle 
flanqué beaucoup meilleur. 
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Fortifier 
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Forfifier les Places fituées [ur une Riviere, {ur le bord de la Mer, 
fur une hauteur, &c. & celles dont on veut conferver 
l’ancienne enceinte. | 


Ce que nous avons dit au fujet des longs côtez , ne re- 
garde que les Places où les Rivieres pañlent au pied des 
murailles fans y entrer. Nous allons parler à préfent de celles 
qui en font traverfées. fig. 1.pl. 317. 

Il faut obferver d'abord de faire toujours l'entrée & la 
fortie d’une Riviere fur le milieu d’une Courtine, afin que 
les deux flancs en défendent le pañfage. | 

Si la Riviere eft étroite, on fait dans la Courtine une at- 
che qu'on ferme par une double grille de fer. 
| Si elle eft de la grandeur de la Courtine , on plante des 
. pieux d’un bord à l'autre , laiffant feulement un pañfage au 
milieu pour les bateaux , barques. ou vaifleaux. Ce pañfage fe 
ferme pendant la nuit par une chaîne de fer; on met auf. 
de chaque côté du rivage des dehors qui rafent la Ri- 

co di 

On pourroit même bâtir la Courtine toute entiere fur 
un pont, dont les petites arches qui ferviroient pour le paf 
fage des bateaux fe fermeroient par des doubles grilles en. 
» temps de guérre, & la grande qui feroit pour les barques, 
fe férmeroit avec des chaînes ; & fi la Riviere porroit des 
- vaifleaux , on fe contenteroit alors de bâtir les petites ar- 


- ches avec la Courtine par-deflus, & l’on ne bâtiroitpoint 





l grande arche, afin que les’ vaiffleaux puflent entrer libre- 
ment avec leur mat. | 
_ Quand la Riviere eft plus large que ne doit être la: 
Courtine, en forte que les deux Bañftions qui font à chaque: 
coté ne peuvent fe défendre mutuellement avec le mouf- 
quet, on. fait un fort fur le milieu, & l’on pourroit même 
joindre les. Courtines, comme J'ai dit cy-deflus ,.ce qui fe- 
roit fur la Riviere un long côté de trois Baftions. Il feroir 
bon de fortifier en même temps les côtez. de la Ville qé 
nt 
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392 LE PARFAIT | 
{ont fur la Riviere, de maniére que les deux parties fuffenc 
comme deux différentes Villes; afin que fi l'ennemi venoit 
à rompre les défenfes qui font à l'entrée ou à la fortie, il 
ne pût avancer fans fe trouver entre deux feux. 

Les places maritimes fe fortifient du côté de la terre à 
lordinaires du côté de l’eau on fait des Remparts, fur lef. 

uels on met d’efpace en efpace des cavaliers , afin de tenir 
l'Ennemi au large le plus qu'on peut; on met aufli des 
petits forts fur tous les endroits de la côte, d'où l'on peut 
battre avantageufement la Mer. L'entrée des Ports peut fe 
fortifier comme celle des Rivieres ; mais il vaut beaucoup 
mieux la flanquer par une bonne Citadelle de chaque côté, 
parce que l'Ennemi peut fe préfenter fur la Mer avec un 
plus grand nombre de vaiffeaux , & fur un plus large front 
que fur une KRiviere. 

Pour les Places qui font fur des Rochers hauts & efcar- 
pez, on les fortifie en fuivant la figure de leur affiete , fans 
fe mettre en peine s’il y a des côtez trop longs ou trop 
courts, des angles aigus ou rentrans, parce que le Mineur 
ne fçauroit s’y attacher. On taille le Rempart dans le Roc 
au-deflus duquel on met un parapet de terre, obfervant de 
ne laifler rien qui puifle empêcher d'avoir la vûë libre de 
tous les côtez. Le foffé n’eft guere profond à caufe de la 
dépenfe exceflive qu'il faudroit faire pour le creufer ; mais 
on le fait fort large pour y pratiquer de bonnes défenfes, 
& l’on ajoûte tout les dehors qu'on juge néceflaires pour 
battre le pied de la montagne, en quoi il faut prendre gar- 
de qu’on puiffe s’en retirer à couvert, quand on fera obligé 
de les abandonner, parce qu'il ne feroit pas poflible à ceux 

ui remonteroient vers la Place , d’échaper aux coups de. 
l'Ennemi , qui les découvriroit depuis la tête jufqu'aux 
ieds. | 

Quand les Places font fur le penchant d'une montagne , 
il faut abfolument occuper tout ce qui eft au-deflus, ou 
en le renfermant dans l'enceinte, où en y avançant des de- 
hors, ou enfin en y Con une bonne Citadelle, pour 
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INGENIEUR FRANÇOIS. | 193 
éviterd être commandé; & comme l’Énnemi peut fe rendre 
maitre de ces poftes, il faut y prévoir de bonne heure en 
élevant les parapets , & mettre des traverfes dans toutes 
les parties qui peuvent êrre incommodes, comme nous a- 
vons dit ailleurs. Le refte fe fortifie à l'ordinaire, en avan- 


 çant des dehors, comme nous venons de le dire pout bat- 


tre le pied de la montagne. : | 

Les Places environnées de marais de tous côtez , ont à 
peu près les mêmes avantages que celles qui font fur des 
rochers efcarpez. C'eft-à-dire que les côtez trop longs ou 
trop petits , les angles aigus où rentrans n’y font pas des 


grands défauts , parce qu on ne fçauroit en approcher ; mais. 


{i on pouvoit feigner ou deffeicher les marais, il faudroit 
alors y faire un peu plus d'attention , & furtout conftruire 
de bons forts dans les endroits où l’Ennemi pourroit en- 
treprendre la feignée. 

| LL: les Places dont l'on veut conferver l’ancienne en- 
ceinte, on terrafle les murailles fi elles font aflez fortes 
pour foutenit un Rempart, on corrige les endroits défec- 


tueux, on y ajoûte des bons Baftions, & s’il fe rencontre 


des Tours rondes ou quarrées aux Courtines, on les rem- 
plit de terre pour s’en fervir comme de cavaliers. Enfuite 


on approfondit le fofté qui ordinairement eft trop petit dans 


ces fortes de Places, & on y ajoûte les dehors qu’on juge 
néceflaires. Mais fi les muraïles ne font pas aflez fortes 
pour foutenir un Rempart, on fait de nouvelles fortifica- 
tions dans lefquelles on enferme ces murailles qui peuvent 
fervir de retranchemens dans le befoin ; & fi on n’aveit pas 
le temps de faire une nouvelle enceinte de fortifications, 
on fe contenteroit d'aggrandir les foflez de l’ancienne, & 
de la fortifier par de bons dehors, | | 


De la Conflruéfion des Citadelles & des Réduits: 
+: : 


? 


ce fait bâtir pour contenir les Habitans d'une Ville dont 
| Bb il 


Les Citadelles font des petites Fortifications que le Prin- 
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:[ a lieu de fe défier, & pour les défendre contre l'Enne- 
mi s'ils demeurent fideles. ù 

|] On les fait regulieres le plus qu'on peut; leur figure eft 
|| À ou quarrée , ou pentagonale, ou exagonale; mais la penta- 
gonale leur convient beaucoup mieux, parce que l'exago- 
nale occupe trop du terrein, & que le quarré ne préfente 
pas à la campagne une aflez bonne défenfe., n'y ayant 
de ce côté que deux baftions, dont les angles font même 
trop aigus. 

Leur fituation doit toujours être dans le lieu le plus élevé, 
afin qu’elles commandent au refte de la Ville, dans laquelle 
on les fait entrer en partie. On les met aufhi quelquefois 
entre la Ville & le lieu de la campagne où l'Ennemi pour- 
roit affeoir fon camp; & comme elles n'entrent point alors 
dans la Place , on fair enfarre qu’elles . a ,gommandent 
fans pouvoir en être incommodées , come nous dirons 
bien-tôt. es | 

La longueur qu’on peut donner au côté extérieur, ef de- 
puis 120 jufqu'à 150 toifes ; mais il feroit à fouhaiter qu'on 
pût toujours s’en tenir à 150, afin de ne pas donner tant 
de pente aux embrazures & aux parapets des flancs du de- 
vant au derriere, pour pouvoir découvrir jufqu'au milieu 
de la Courtine. | 

Quand on veut faire entrer en partie la Citadelle dans la 
Ville, on retranche de la Place un Baftion avec les deux 
Courtines voifines & les deux flancs des Bafions oppo- 
fez, fir. 1. pl. 32 on prolonge enfuite la capitale du Baf- 
tion qu'on a retranché, & l’on y prend un point à difcre- 
tion , autour eve on décrit un cercle dont le rayon foit 
proportionné à la grandeur qu'on veut donner au côté ex- 
terieur, ce que l’on trouvera facilement par la Fable des 
côtez & des rayons que nous avons donné cy-deflus. Ainfi 
fuppofé qu'on veüille donner 150 toifes au côté extérieur, 
on cherchera dans cette Table le €ôté extérieur 150 pour 
le pentagone ; mais comme il n’y a dans cette Table que 
le côté 160, & ceux qui font au-deflus , on y trouvera ge 
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INGENIEUR FRANco’ISs 195$ 
_ mefure que les côtez extérieurs augmentent ou diminuent 
de $ toiles , les grands rayons augmentent ou diminuent de 

_ 4,c'eft pourquoi comme 150 eft plus petit que 160 de deux 
fois $ , on diminuera le grand rayon du côté 160 de deux 

fois 4, & lon aura 126 pour le grand rayon du côté 150. 

Le cercle étant ainfi tracé, on y infcrira le pentagone, 
de forte qu'il y ait deux Baftions tournez vers la Place, 
& on le fortificra à la maniere ordinaire, comme la figure 
le fait voir. On peut mettre une demi-Lune devant ia 

“Courtine qui tourne vers la Place, & ajoûter à fa contref- 


carpe un Chemin couvert & un glacis que je n'y ai REEE | 
ile” 


mis. On .laïifle toujours un grand efpace vuide entre la 
& la partie de la Citadelle qui y entre, afin de pouvoir 
_ découvrir de tous les côtez; c’eft ce qu’on ane l'ef- 
planade. | 

_ Les faces des deux Baftions dont on a rompu les flancs; 
doivent être allignées, ou fur le milieu des faces de la Ci- 
tadelle , ou même fur le milieu des Courtines, afin qu'elles 
en foient enfilées , & leur Rempart doit aller en pente juf- 
ques fur la contrefcarpe de la Citadelle. 

Quand la Citadelle n'entre point dans la Ville , on pofe 
fon centre fur la perpendiculaire tirées du milieu d’une 
 Courtine, fe. 2. pi. 31. mais on Ôte les Remparts de la 
Place qui font tournez de ce côté, & l’on n’y laiffe qu'une 
petite muraille; on fait l’efplanade entre la Ville & la Ci- 
à noelg. & l’on fait communiquer les foflez par deux autres 


petits foflez qu'on creufe vers la pointe des Baftions, &. 


dont la terre fert à faire un épaulement à l'efplanade de 
chaque côté. Si la Citadelle n'eft pas aflez élevée par la 
 fituation du Terrein, on en éleve les Remparts du côté 
de la Place, jufqu'à ce qu'ils la dominent. 

Il n’y a ordinairement que deux portes dans une Cita- 
delle, l'une du côté de la Place, & l’autre du côté de la 


campagne , qu'on n'ouvre que pour ÿ faire entrer du fe- 


cours & des vivres; ce qui la fait appeller porte de 


fecours. + l 
Bb 2 es 
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| SÉE PART ALT: 

Les Citadelles des Villes Maritimes doivent comman- 
der la Mer & la Terre également, pour empêcher qu’au- 
cun Vaiffeau ne puiffe entrer dans la Place fans pañfer fous 
fon feu , ce qu'il faut faire aufli pour les Villes fituées fur des 
Rivieres. ne | 

. Quand on veut ménager la dépenfe on retranche deux 
Baftions avec la moitié des deux Courtines collaterales, 
fie. 3. pl! 121. enfuite l'on prend fur la ent no qui 
coupe en deux également la Courtine du milieu, un point 
plus ou moins éloigné de cette Courtine, felon qu'on veut 
plus ou moins s'étendre dans la place, & de ce point on 
décrit une portion du cercle qui pañle par l'extrémité des 
deux moiriés de Courrine qu'on a tetranché ; après quoi 
on divife cet arc en trois également: ce qui donne trois 
côtez extérieurs qu'on fortifie à l'ordinaire , & c’eft ce qu’on 
appelle un Réduit. Mais cette forte de Citadelle eft tou- 
jours incommode , & à la Ville où on la bâtit, parce qu elle 
occupe plus du terrein en dedans que les autres, & à la 
Garnifon qu'on y met, qui s'y trouve extrêmement refferrée. 
C'eft pourquoi je ne voudrois pas regarder de fi près à la 
dépenfe, & je préfererois toujours une bonne Citadelle, 
quoiqu'elle coûtât un pa plus, à certe efpece de fortifica- 
tion. Si cependant une Place étoir médiocrement peuplée, & 
qu'on pût en contenir les Habitans avec une petite Gar- 
nifon, ou fi après avoir fait une bonne Citadelle on:-jugeoit 
à propos de fe rendre maître de quelques autres poftes, 
on pourroit alors faire des Réduits à la maniere de M. de 
Vauban en cette forte. #7. 4#;l. 32. On prolongeroit les 
flancs d'un Bafñftion vers la Ville plus où moins, felon le 
plus ou moins d’efpace qui feroit néceffaire , on feroit à 
Chaque extrèmité un petit Baftion que l’on joindroit lun 
à l'autre par une courtine, comme l'on peut voir par 4/7. 
4 Où feroit aufli des orillons au grand Baftion plus grands 
qu'à l'ordinaire , afin qu'ils puflent fanquer les faces des 
petits Baftions qui font tournés de ce côté-là ; après quoi 
on fépareroit la Place d'avec le Réduit par un foffé, se 
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INGENIEUR FRANCOIS. 197 
feroit une efplanade , comme nous avons dir cy-deflus. Ii 
faut toujours obferver dans ces Réduits de faire une porte 
dans la retraite de lorillon, pour pouvoir y faire entrer du 
fecours en cas de befoin. | 

Si la Place étoit fortifiée felon le fecond ou troifiéme 
fyftême de M. de Vauban, c’eft-à-dire avec des Tours Baf 
tionnées , on abbateroit une Tour Baftionnée, & après avoir 
comblé le petit foffé entre la contre-garde & la Place, on 

rolongeroit vers la Ville les flancs de la contre-garde, & 
Fou acheveroit le refte comme je viens de dire, ce qui don- 
néroit un Réduit plus grand que le précedent. 

Ces Réduits occupent moins de place dans une Ville que 
ceux dont nous avons parlé , & ont cependant plus de ca- 
pacité en dedans à proportion de leur grandeur; ce qu’on 
peut voir par le feul afpe@ des deux figures. 

Les plus mauvaifes de toutes les Ciradelles font celles 
qui font entierement enfermées dans les Villes , parce que 
les Habirans peuvent leur couper toutes fortes de fecours ; 
c'eft pourquoi s'il y avoit un lieu éminent dans une Place, 
il faudroit toujours faire la Citadelle à la maniere ordinai- 
Je, & occuper cette éminence par un petit fort. Il feroit 
bon qu'on püût faire communiquer la Citadelle avec le fort 
paï une communication fouterreine , afin d'y pouvoir jetter 
du fecours en cas de befoin ; & fi la diffance étoit un 
peu trop grande, on pourroit faire d'efpace en efpace des 
petits poftes ou Redoures dans l'entre-deux , qui fe com- 
muniqueroient par des fouterreins. Mais cette précaurion 
neft pas abfolument néceffaire, parce que les Habitans ne 
font pas ordinairement gens aflez réfolus pour s’obftiner 
contre un fort qui peut renverfer leurs maifons par le canon 
 & la bombe, & enfevelir fous leurs ruines leurs femmes & 
leurs enfans, 
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De l'attaque des Places. 


L n’y a rien dans le Mètier de la Guerre qui demande 
Ï plus de capacité, de jugement & de prudence que Art 
d'attaquer ou de défendre les Places. Le fuccès d’une ba- 
taille eft fouvent l'effet de la fortune & du hazard; une 
premiere décharge dont les coups auront mieux porté d’un 
côté que de l'autre, un pofte un peu moins avantageux , 
une ou deux aétions extraordinaires de valeur faite par quel- 
que Officier ou Soldat, un vent qui s'élevant tout à coup, 
jette la poufliere aux yeux de toute une Armée, une pluye, 
un orage, une terreur panique, ou enfin quelqu'autre ac- 


_cident, peuvent faire pancher entierement la viétoire du 


côté même , qui felon toutes les apparences , devoit être 
battu. Les Hiftoires anciennes & modernes nous en four- 
niffent tant d'éxemples , qu'il ne feroit ni raifonnable, ni pof- 
fible de vouloir en douter; mais Se s'agit d'attaquer 
un ennemi quis’eft renfermé dans une Ville qu'il a fortifiée 
de tous côtez avec beaucoup d'art, de dépenfe, & de loifir; 
ou quétant dans cette Place on eft obligé de la défendre 
contre une Armée beaucoup plus nombreufe que la Gar- 
nifon , & qui'trouve le fecret de venir à couvert jufqu'aux 
pieds des murailles, ou des Remparts qu'il renverfe entie- 
rement par le moyen des mines, après en avoir auparavant 
détruit les défenfes par le canon ou la bombe; c’eft alors 
que la fortune & la valeur même font forcées de ceder au 
genie , & tel avec beaucoup de courage & grand nombre 
de Soldats, n’a pu fe rendre maître d’une Place qu'il atta- 
quoit, ou la conferver à fon Prince lorfqu'il la défendoit, 
qui avec moins de bravoure & de troupes, auroit paper 
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fement réf dans l’une & l’autre de ces entreprifes , s’il avoit 
eu un peu plus de jugement & de fcavoir, Je ne dis pour- 
tant pas que le courage foit inutile pour la Guerre; je fçai 
au contraire que c'eit un meuble abfolument néceflaire à 
cette profeflion, & qu'il y auroit de la folie de vouloir s’en 
mêler, fi on ne s'étoit auparavant bien tâté fur cet article. 
fans lequel on trembleroit au moindre.danger, & l’onn’au- 
roit Jamais la tranquillité d’efprir qu'il faut avoir pour bien 
faire tout ce qu'on fait; mais je dis que ce courage qui 
feul peut fuffire à un Soldat, ne fera jamais qu'un mauvais 
General , s’il n'eft accompagné de toutes les autres qualitez.… 

ué demande un poñte fi relevé. Suppofons en effet qu’un 
Dneral plein de valeur, mais ignorant dans l'Art d’atta- 
quer ou de défendre une Ville , entre dans le Pays Enne- 
mi; qu'après y avoir fait quelque dégat, il rencontre l'Ar- 
mée de fon Adverfaire , & que l’ayant engagée à accepter 
la bataille, il en remporte la vi@toire, voilà d’abord un grand 
avantage quil neft pas même fi facile d’acquerir , puif- 
que Annibal qu'on a toujours regardé comme un des plus 
habiles Generaux , ne pût cependant jamais en venir aux 
mains avec Fabius Maximus ; mais quel fruit en retirera-t-il ? 
s'il avance dans le Pays en laiffant derriere foi les Places 
fortifiées où l’Ennemi fe fera renfermé après la bataille il 
court rifque de fe faire envelopper de tous côtez, & fa dé- 
marche füt-elle favorifée de la fortune, ne fçauroit jamais 
lui faire honneur. S'il met le fiége devant ces Piaces ; 1gno- 
rant comme il eft, il y fera périr la moitié ou les trois 
quarts de fes Soldats, & fera enfin obligé de ramener hon- 
teufement les triftes débris d'une Armée qui cependant aura 
_ été viétorieufe. Les Ingenieurs , me dira-ton, fuppléeront 

alors à fon défaut de capacité, ils lui fourniront les projets 
d'attaques , lui feront connoître le fort & le foible des 

Places , & la maniere dont il faut s’y prendre felon le temps, 
là fituation & les lieux; ce font là dans le fond Heurs fonc- 
tions , c’eft à eux à s'en bien acquitter. Mais il faudroit 
Pour cela que ce General voulût fe connoître tel qu’il see 
:. | Li 
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qu'il mit un frein à fa fougue naturelle , qu'il fe foumit en. 
tierement aux lumieres des habiles gens qu'il auroit auprès 
de lui, & qu'il reglât toutes fes démarches fur leurs ju- 
gemens; ce qui eft encore plus difficile de trouver dans 
un ignorant qui à de la valeur, que dans celui quinen a 
point. Comment veut-on en effet qu'un homme qui fait 
tout conlifter dans une bravoure peu reglée, ne choififle 
point parmi les projets d'attaque que les Ingenieurs lui 
préfenteront, Ceux qui font les plus conformes à fontein- 
perament , quoiqu'ils foient les moins convenables & les 
plus meurtriers , qu'il puifle s'accommoder des longueurs 
& des précautions que lon employe pour ménager la vie 
de fes Soldats; qu'il goûte certains petits délais qu'on ne 
lui propofera que pour mieux réüflir ; quil s’affujettifle à 
toutes les formalités qu’on obferve dans les fiéges avec 
tant de prudence, mais dont il ne connoiït ni les tenans ni 
les aboutiflans, & qu'au contraire voulant tout donner à 
cette impétuofité de courage qui le domine , il ne traite 
de lâcheté & de manque de cœur les mefures néceffaires 
qu'on voudroit lui faire prendre, &t ne fafle maflacrer inu- 
tilement les trois quarts de fon Armée. Ce font là des pro- 
diges qu’on ne fçauroit attendre pour peu qu'on connoiffe 
le cœut humain, & il n’y a dans ces occafions que la fcience 
ou une humble pieté qui puiffe les operer. Je dirai même 
qu'avec la ire feule on feroit encore bien des fautes ; 
parce que Dieu ne s’eft pas engagé de nous donner ordi- 
nairement les lumieres néceffaires pour des emplois dont 
nous nous chargeons mal-à-propos , à moins que nous ne 
tâchions de nous enrendre capables par les moyens naturels 
& humains. | | 
Suppofons à préfent que ce même General au lieu d’aller 
attaquer l’'Ennemi, fe trouve lui-même attaqué, & qu'après 
une vigoureufe réfiftance il foit contraint de ceder &t de fe 
retirer dans les Places fortifiées. Comment pourra-t-il rÉpa- 
rer ce premier échec s'il ne fçait les défendre , &c quelles 
reflourcés trouvera-t-il pour garantir tout un Royaume du 
| | malheur 
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malheur qui le menace, s’il eft obligé de pañler de Ville 
en Ville comme un oyfeau de branche en branche, & de 
ceder toujours à l'ennemi la derniere dans laquelle il fe 
fera retiré , après avoir fait périr par une défenfe mal reglée 
la plus grande partie de fa garnifon. Ce ne fera point alors 
la perte de la Bataille qu'on lui reprochera, c’eftun mal- 
heur qui arrive quelquefois aux plus habiles gens ; mais ce 

ui le couvrira d'une honte éternelle , fera de n'avoir pas 
cù profiter des forrifications. où il s’étoit retiré, & d’avoir 
ou perdu , ou mis l'Etat à deux doitgs de fa perte par fon 
incapacité. C'eftà quoi, ce me femble , on devroit faire un 
peu plus d'attention dans les foins que l’on prend pour éle- 
ver les jeunes Seigneurs. Il eft bon qu'ils fçachent mon- 
ter à cheval, & faire des armes, l’un pour fe défendre dans 
les attaques particulieres , & l’autre pour acquerir de la 
grace & de la force en même temps, & pour fçavoit fe 
tirer de quantité d’occafions dangereufes à la Guerre , où 
l’on périroit fouvent fans néceflité, faute de cette adrefle, 
mais ce n'eft pas ce qui doit faire leur principale occu- 
pation. L'Etat fonde fur eux toutes fes efperances, c’eft d'eux 
uil attend fa défenfe , fa confervation & fon aggrandif- 
ement ; il faut donc qu'ils fe mettent en état de rémplir 
ces hautes idées par une étude plus férieufe. C’eft pour leur 

 facilitér cette étude que j'ai entrepris cet Ouvrage, où je 
tâcherai de ne rien omettre de tout ce qui peut être né- 
ceffaire pour leur inftruétion. J'ai détaillé dans les Chapi- 
tres précédens ce qui regarde la conftruétion des Places, 
foit regulieres , foit irrégulieres , parce qu'on ne fçauroit 
bien attaquer une Ville fi on ne connoït auparavant fa fi- 
; | 

tation , Le fort & le foible de fes défenfes / les parties dont 
elle eft compofée, & les dehors qu’on peut y avoir ajoutés. 
Je parlerai dans ce Chapitre des différentes manieres dont 
on peut faire fes atraques felon les differentes occafons, & 
nous verrons enfuite dans le fuivant quelles défenfes il faut 
oppofer à toutes ces attaques, | 


è Ce ‘'H 
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Il ya trois manieres d'attaquer les Places; par furprife, 
par force, par famine. 

L'attaque par furprife fe fait ou par efcalade , ou par 
petard , ou par flratagème , ou par intelligence, & tra- 
hifon, | 

L'attaque par force fe fait ou par canonade & bombar- 
dement, ou k emblée , ou brufquement ;, ou dans les formes 
fans fiége , ou dans les formes avec fiége. 

Enfin l'attaque par famine fe fait en environnant une 
Place de tous côtez, afin que n'y pouvant entrer de vi. 
vres , elle foit contrainte de Ë rendre , quand elle aura con- 
fommé fes provifions. Entrons dans le détail de ces ar- 
ticles. 

Surprife par Efcalade. 


Avant qu'on eût inventé les armes à feu on fe fervoit 
de l’efcalade prefque dans tous les fiéges ; & c’eft ca que 
les Anciens appelloient monter à l’affaut ; mais depuis qu'on 
a mis-en ufage les armes foudroyantes, l'efcalade eft de- 
venuë inutile pour attaquer ouvertement, &c l'on ne la pra- 
tique plus que lorfqu'on veut furprendre quelque Place dans 
le temps qu'elle s’y attend le moins. 

Les Places qu'on peut furprendre par efcalade, font cel- 
les où il ny a qu'une foible garnifon compofée de mau- 
vaifes troupes; celles qui n'ont point de foflez , ou dunr le 
foffé eft ou entierement fec , ou très-facile à pafler, y ayant 
très-peu d'eau; celles dont les murailles font extrêmement 
baffes , ou ont quelques parties qui ne font ni vûës , ni Aan- 
quées des autres: enfin celles qui n’ont point de garde dans 
les dehors, & où la garde des dedans fe fait avec beaucoup 
de négligence. | 

Les Villes qui ont des bons foffez pleins d’eau autour 
de leurs murailles, font à l'abri de ces furprifes , à moins que 
l'eau ne vint à fe gêler jufqu'à pouvoir porter ; mais fi l’eau 
de ce foffé venoit d'une grande Riviere, avec qui il eût 
communication, on pourroit alors faire defcendre des ba- 
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teaux fur la Riviere, & y mettre des échelles qu'on dreffe- 


roit quand on feroit arrivé au pied de la muraille. On ef- 


çaladeroit de la même maniere les Villes Maritimes , dont 


les murailles font bafles , & où la Mer bat au pied, com- 
me aufli les Places fituées fur des lacs ou marais, pourvû 
qu'ils fuflent navigables. Enfin s’il y avoit dans les foffez 
pleins d'eau quelque batardeau ou digue, ou pourroit ten- 
ter la furprife de ce côté-; car fi le batardeau étoit de terre 
&ctraverfé par des paliffades, on les romperoit , & s’il étoit 
de brique ou de pierre fans Tourelle au milieu, on met- 
toit un petit pont en cet endroit, & l’on iroit enfuite ap-- 
Le gs au bout deux ou trois échelles. Mais cette forte 
d'efcalade ne pourroit gueres réüflir, à moins que la gar- 


nifon ne fût très-foible, ou qu'on n'eût aflez de loifir pour 


faire monter beaucoup de monde avant qu’on eût donné 
l'allarme. | 
Quand on veut entreprendre une efcalade , il faut s’in- 
former auparavant & faire reconnoître avec beaucoup d’é- 
xaétitude le nombre de la garnifon, fi elle eft compofée de 
vieilles ou de nouvellés troupes ; fi les Habitans font atta- 
chez à leur Prince, & gens réfolus à fe défendre , ou s'ils 
font timides & fe mettent peu en peine d’obéir à un Mai- 
tre plutôt qu'à un autre; où fontles RE ré les lieux 
où.font les fentinelles,& combien il y en a; l’ordre des Rondes 
& des Patroüilles ; l'endroit où on s’aflemble encas d’allar- 
mes ; les Cafernes, la Maiïfon de Ville; celle du Com- 
mandant & des autres Officiers ; où eft l'Arfenal, & tous 
les autres bâtimens où on pourroit tenir ferme ; quelles font 
ras où font les endroitside la 
muraille ou du Rempart qu’on peut efcalader, fi les mu- 
tailles font bafles ou fi elles font extrêmement hautes , au- 
quel cas il y auroit rifque que les échelles étant chargées , 
ne caflaflent à caufe de leur longueur, s'il y a des fraifes 
à la muraille ou des paliffades au pied ; fi endroit où l’on 
doit pofer les échelles eft éloigné des gardes & fentinelles, 
fi on peut en dreffer plufieurs ou peu à la fois, s'il yaun 
Fu Gc 2 Rempart 
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Rempaït avec une montée, ou s'il n’y a qu'une fimple mu- 
raille où il faille des échelles pour defcendre dans la Pla- 
ce; fi les avenuës font faciles ou difhciles; fi on peut fa- 
cilement entrer & fortir du foffé ; s'il y a une lunette, au- 
quel cas il faudroit y mettre des petits ponts ; s'il y a peu 
ou beaucoup d'eau dans le foffé ; fi le fond en eft folide 
ou s'il eft boueux; car alors il faudroit y jetter des clayes 
pour palier fans s'enfonder ; de quelle maniere on peut po- 
fer les échelles, & fur tout on doit bien remarquer l’en- 
droit où on veut les drefler , parce que s'il foie aller 
long-temps autour de la Place, l'entreprife courreroit grand 
rifque d'échoüer. Il faut aufli fçavoir s'il y a des muni- 
tions dans la Place pour pouvoir la défendre après qu'on 
l'aura prife, & quelle eft la diftance du lieu d’où l’on doit 
partir; car fi l'on ne peut y aller en un Jour & une partie 
de la nuit, l’entreprife ne pourroit ni refter fecrete, ni par 
-conféquent réüffir, à moins qu'on n'eût quelque ami prés 
de la Place, qui fit chez lui tous les préparatifs , & qui 
retirât les gens qu'on y envoyeroit peu à peu & par divers 
chemins. 1 ; 

On peut être inftruit de tous ces articles en partie par 
un plan fidele & éxaét de la Place, & ‘en partie par quel- 
ques prifonniers ou deferteurs, par quelques mécontens de 
la Ville, par quelqu'un des Places voifines ou de la cam- 
pagne, qui entre dans la Place & en fort ordinairement 
fans foupcon, ou enfin par quelque: Efpion déguifé. Pour 
ce qui regarde les dehors, on peut envoyer un Officier 
d'expérience pendant la nuit, dans un temps de pluye & 
obfcur , afin qu'il puiffe à la faveur des ténébres, s'avan- 
cer & reconnoître jufqu’au pied même des murailles. Mais 
il doit prendre garde de ne laïffer aucune marque de fon 
pied fur le bord d’un foflé, & d'entrer dans l’eau, s’il y en 
a, au commencement de la nuit , afin que l’eau aye le 
temps de s’éclaircir, & qu’on ne s’apperçoive point quand 
le jour paroîtra, qu'il y foit entré quelqu'un. 

Il faut furtout obferver de n'envoyer pour eee 

« | As | | es 
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les lieux que des gens furs & fideles, & s’aflurer même de 
leurs perfonnés pendant l’éxecution pour éviter la trahifon, 
& les obliger par-là de dire la vérité, dans la crainte d’é- 
te punis, fi on découvroit qu'ils euffent eu deffein de 
tromper ; & fi l'on recevoit ces inftruétions de’ quelques 
mécontens qui demeuraffent aétuellement dans la Place, il 
ne faudroit s’y fier qu'après s'être bien éclairci de leur ca- 
raétere d’efprit , & du fujet de leurs mécontentemens, & 
les avoir intereflés à garder le fecret; car autrement on 
sifqueroit beaucoup , &t le Gouverneur pourroit bien fe 
fervir de pareilles gens pour vous engager dans une en- 
treprife où il auroit enfuite bon marché de vos troupes. 

Quand on eft bien inftruit de tout ce qu'on doit fça- 
voir, fi on juge que l’efcalade puifle réüflir, & qu’on foit 
en état de garder la Place après l'avoir prife, on fait pro- 
vifion d'armes, d’échelles grandes & petites, de machines, 
& d'’inftrumens néceflaires pour ouvrir les portes & lever 
les obftacles qu'on peut rencontrer; on choifit le nombre 
de Soldats & autres gens néceflaires dont ilne faut nitrop, 
ni trop peu , l’un faifant manquer l'entreprife , & l’autre n’ap- 

ortant que de la confufion; c'eft pourquoi il fufit que 
fnfanterse {oit le double ou un plus de celle qui eft dans 
la Place , on fait le difpofitif de la marche & de l’exécu- 
tion , donnant à chacun par écrit le commandement de 
ce qu'il doit faire , afin de ne pas perdre du temps quand 
on fra arrivé près de la Place, & d'éviter les difputes ou 
jaloufies fur l'honneur qui pourroit alors furvemir, & l’on 
détermine enfin le jour & l'heure du départ, après avoir 
mefuré la longueur du chemin, & le temps qu'il faut em- 
ployér pour y arriver à point nommé ; en quoi il faut 
prendre garde de fe tromper, comme il n'arrive que trop 
fouvent dans ces marches noéturnes , où les fréquentes alres 
qu'il faut faire , foit pour attendre la queué, foit à caufe des 
chemins fâcheux , ou des ruiffeaux qu'on rencontre , ou des 
pluyes & autres accidens qui peuvent furvenir , occupent 
beaucoup plus de temps qu'on ne croyoit, à moins qu'on 
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ne fafle une diligence extraordinaire. | 
Les petites échelles fervent pour defcendre dans le foffé 
s'il eft profond, & les grandes pour l'efcalade. Leur lar- 
geur doit être pour y monter un feul homme de front, 
arce que fi on les faifoit plus larges , il faudroit faire 
les échellons plus gros, de crainte qu'ils ne caffaflent ; 
& les autres pieces. à proportion , ce qui les rendroit 
trop pefantes. Elles ne doivent être ni trop longues ni 
trop courtes , celles-ci dévenant inutiles, & les autres 
pouvant être vüëés par les fentinelles qui pourroient faci- 
lement les renverfer. Pour avoir leur véritable hauteur ; 
on ajoûte le quarré de la hauteur de la muraille au quarré 
du pied qu'on donne aux “UE 4 eft ordinairement 
le quart de la hauteur, & l'on tire la racine quarrée de 
cette fomme. Aiïnfi fuppofé que la hauteur de la muraille 
füt de 32 pieds, dont le quarré eft 1024, le pied qu’on don- 
neroit aux échelles devroit être de 8 pieds, dont le quatré 
eft 64, & par conféquent ajoûtant 1024 à 64, on auroit 
1088, dont la racine quarrée eft environ 33 pieds äu'l 
faudroit donner à la longueur des échelles ; mais il faut 
prendre garde en cela que la muraille a toujours un talus, 
& que les foflez vont un peu en pente. vers le milieu, c’eft 
pourquoi il faut néceffairement donner quelque chofe de 

lus que ne marque l’extraétion de cette Racine. 

_ Il y a plufieurs manieres de conftruire les échelles ; mais 
les plus commodes font celles dont parle le Chevalier de 
Ville, & dont je vas donner la figure. Il en raporte de 
deux fortes ; les premieres font compofées de plufieurs pe- 
tites échelles, dontla plus haute, fig. 1. pl. 3 3. doit avoir 
à chaque extrémité fuperieure une poulie bien graiflée à 
l'aiflieu, & couverte de feutre tout autour , afin qu’elle ne 
fafñle point de bruit. Ses deux bouts inférieurs ont une en- 
tailleure couverte de fer blanc pour pouvoir y enchañler 
le premier échellon de l'échelle fuivante. Ce premier é- 
chellon & ceux des fuivantes, doivent être plus longs que 
les autres, comme les fe. 2. & 3.le font voir. Toutesles 
échelles. 
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échelles qu'on veut mettre entre la plus haute & la plus 
bafle , doivent avoir des femblables entaillures aux deux 
bouts, & la plus baffle, fiz. 3. doit avoir fes extrêmitez in- 
férieures armées de deux groffes pointes de fer qu’on en- 
fonce en terre pour les empêcher de reculer. Ces fortes 
d'échelles font très-faciles à porter, & peuvent s'allonger 
ou fe raccourcir felon le befoin. Quand on veut les appli- 
quer, on leve contre la muraille la premiere échelle où font 
les poulies, on y joint l’autre qui la poufle en haut, & à 
celle-cy une autre , & ainfi de fuite, comme on voit dans 
la fig. 4. où l'on peut remarquer que les échelles fupérieu- : 
res senchaffant dans les plus hauts échellons des inférieu- 
res, & celles-cy dans les plus bas Echellons des fupérieu- 
res , le tout enfemble & aufli ferme que fi ce n’étoit qu'une 
échelle d'une feule piece. Je voudrois cependant qu’on 
arrètât par des chevilles les échellons avec les pieds dans 
lefquels ils s’enchaffent, tant pour les rendre sé fermes 
que pour pouvoir s'en fervir à la defcente des foffez, où 
on ne fçauroit les employer fans cette précaution. 
La feconde efpece d'échelle que raporte le Chevalier de 
Ville, fe fait ainfi. On prend plufieurs gros bâtons, on les 
éguife parun bout , & on les perce ia fig: s:pli3 3. 
enforte qu'on puiffle les enchaffer les uns dans les autres à 
peu près comme une bougie dans un flambeau, on les lie 
<nfemble avec des cordes par les deux bouts, on y met 
au haut un crochet qui puifle s’enchaffer dans le premier 
échellon ; & comme il faut néceflairement laifler une dif- 
tance un peu trop grande entre ces bâtons pour pouvoir 
les enchaffer quand on veut, on fait dans l’entre-deux des 
échellons de corde, comme /4 fg. 5. le montre. Lorf- 
: veut appliquer ces échelles, on enchaffe le crochet 
ns le plus haut échellon de fon enchafle dans le fui- 
vant, & ainfi des autres; de forte que toutes les pieces unies 
enfembles forment une efpece de pique , comme on peut 
voir dans /4 fig. 6. pl. 3 3. On applique enfuite le crochet 
au haut de la muraille, & tirant le bout que l’on tient par 
a5 Jen . h 
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la main, toutes les pieces fe démanchent & forment une 
échelle à laquelle on peut donner le pied qu'on veut en 
attachant fes deux bouts à deux piquets enfoncez bien 
“avant dans la terre. Il faut obferver de couvrir de feutre 
les extrémités fuperieures des piquets pour pouvoir les en- 
foncer fans faire de bruit, & que les échellons fô6ient ar- 
rangez de telle forte fi l'un tourne le bout percé d’un 
côté , l’autre y tourne le bout éguifé; car autrement on ne 
pourroit pas les enchafler enfemble. Ces fortes d’échelles 
paroiflent plus commodes que les précédentes ; mais elles 
ne font pas fi fermes. De quelque maniere qu'on les fafle, 
il eft bon de les peindre en gris, & d'habiller même de 
cette couleur , s’il fe peut, tous ceux qui doivent éxécu- 
ter l’entreprife, afin qu'ils foient moins apperçüs pendant 
la nuit. 

Tous les préparatifs étant faits, on envoye la veille du 
départ quelques perfonnes aux environs de la Place; pour 
| fçavoir s'il n'y entre point de nouvelles troupes furvenuës 
par hazard, ou à la demande du Gouverneur qui foupçon- 
neroit l’entreprife. On leur donne un rendez-vous fur le 
chemin qu’on doit tenir, & le lendemain on tient les portes 
fermées devant & après le départ , afin que perfonne ne 

uiffe prendre les devants pour en aller avertir l'Ennemi. 
L'ordre de la marche fe fait ainfi. On fait fortir d’abord la 
Cavalerie, dont les Coureurs s’avancent aflez loin pour ar- 
rêter tous ceux qu'ils rencontrent, & fe faifir des ponts ; 
s’il s’en trouve fur la route par où il faut pafler. Après 
fuivent so Fufiliers , enfuite les charrettes , chevaux, & 
mulets qui portent les échelles dont il faut toujours avoir 
double équipage, afin que fi quelqu'une vient à fe rompre, 
on puifle y fuppléer. Ces équipages font fuivis des Soldats 

ui doivent drefler les échelles. On en met ordinairement 
dix pour une échelle entiere, parce qu'il n'eft guere of- 
fible d’efcalader une muraille qui demanderoit plus Le $ 
petites échelles ajoûtées enfemble , & que chacune de ces 
petites a befoin.de deux hommes pour les porter au + 
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de la muraille. Agrès ceux-cy on fait marcher ceux qui 
doivent monter après eux; leur nombre eft environ de so 
par échelles , & on les divife en petites troupes de 10 , qui 
ont un Chef à la tête & à la queuë , pour prendre garde 
qu'on monte fans perdre du remps, & fans furcharger auf 
les échelles. Chacun doit fçavoir par quelle échelle il doit 
monter, & en quel rang pour éviter la confufion. Enfin la 
marche fe termine par le corps de troupes qui doit demeu- 
rer en bataille dehors pendant l'éxecution , tant pour fou- 
tenir les premiers s'ils étoient repouffés , que pour s'oppo- 
fer aux fecours qui pourroient s’avancer vers la Place. 

. Sion vouloit former plufieurs attaques , on fe diviferoit 

en plufieurs bandes , qui chacune marcheroit dans le même 

ordre, & s'avanceroit vers l'endroit qu’elle devroit atta- 
uer. | | 


I faut foigneufement obferver que perfonne ne s’écarté 
ni à latête , ni à la queué ; car on ne fcauroit trop prendre 
garde à latrahifon dans ces fortes d’occafions , & fi l’on a 
befoin de guides que l’on ne connoiffe pas, il faut les mener 
liez, depeur qu'ils n’échapent ou par crainte, ou par efpoir 
des recompenfes.. . 2: | | ma 
. Quand on eff arrivé à une certaine diftance de la Place: 
d'où l'on ne peut entendre les hanniflemens des mulets & 
des chevaux, on envoye 10 hommes pour reconnoître fi 
l'Ennemi n’auroit pas été averti ; & cependant ceux qui 
doivent porter les équipages, déchargent les mulets & Îles 
chevaux qu'on laiffe en cet endroit. Après avoir pris cha- 
cun ce qu'ils doivent porter , on les fait défiler dans leur 
rang avec beaucoup de diligence, & dès qu’on eft arrivé 
au lieu de l'efcalade, on dreffe promptement les échelles 
lur lefquelles on fait monter les troupes. Il ne faut com- 
mencer l’efcalade, qu'après qu'une Ronde fera pañlée, & 
Theure qu'il faût choifir, doit être entre minuit & le point 
du jour, qui eft le temps où la garnifon dort le plus pro- 
 fondément. Ceux qui feront montez les premiers, fe ran- 
_ &cront en bataille, & refteront fans faire aucun bruit jufqu’à 
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_ce que la moitié de ceux qui doivent @htrer par-là , foient 
montés. On leur fera enfuite mettre un fignal blanc au cha- 
peau, & l'on en détachera une partie pour aller à la plus 
prochaine porte, où ils tuëéront tous ceux qui y féront de 
garde, & ouvriront la porte avec des haches, mafluës , Coins, 
& autres outils, pour introduire le corps de troupes qui doit 
entrer par-là. Il faut alors prendre garde que perfonne ne 
s’écarte, foit pour pourfuivre l'Ennemi , foit pour piller, ce 
qui expoferoit à être repoufflez. Mais on doit marcher en 
bon ordre, les uns pour forcer ce à quoi ils font ordonnez; 
les autres pour s'emparer des places &c des endroits où l'on 
pourroit tenir ferme , tandis qu'on envoyera queiques dé- 
tachemens aux logis du Gouverneur, du Lieutenant de 
Roy, & des autres Officiers pour les prendre, afin que la 
garnifon reftant fans chef, ne foit plus en état de rien faire 
de confidérable. S'il y avoit uné Citadelle , ou Château dans 
la Ville , ül faudroit la furprendre en même temps que la 
Place; autrement la garnifon pouvant faire entrer in fe- 
cours par laporte du dehors, pourroit bien auffi vous con- 
traindre à fortir de la Place, après vous en être rendu entie- 
rement le maître; & fi la Citadelle ou Château étoit ren- 
fermé dans l’enceinte, en forte qu'il n'y put point entrer du 
{ecours , il faudroit en ce cas avoir aflez de monde pour 
empêcher les forties que la garnifon pourroit faire , &t les 
obliger peu à peu à fe rendre ,.en quoi cependant on cour- 
roit grand tifque; car fi cette garnifon tenoit ferme , &t qu'il 
arivât un prompt fecours , il feroit bien difficile de pouvoir 
s’en tirer fans avoir du deffous. 

Quand on eft maître de la Place, le corps de troupes 
qui étroit refté en dehors, fe difiribué aux portes pour les 
garder, on défarme la garnifon, on fait prèrer ferment de 
Édélité aux habitans, on nomme de nouveaux Magiflrats, 
& l'on fait enfinvenir des munitions que l'on doit avoir fait 
“préparer auparavavant , fi la Place n'en avoit point. 

Si l'entreprife ne réüffifoit pas , & qu'on füt repouffé, 


le corps de troupes du dehors fe tiendroit en bataille, jufqu'à 
ce 
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ce quon eût raflemblé tous ceux qui étoient entrez, & 
s’oppoferoit aux forties que la garnifon pourroit faire, tan- 
dis qu'on feroit défiler les autres. | | 
… L'efcalade, le petard, &c la plupart des autres furprifes dont 

Po ne font plus d’ufage aujourd’hui; la 
maniere dont les Places font fortifñiées , rendent ces entre 


_prifes trop difhciles. Cependant il eft bon de ne pas les 


ignorer , & de s’obferver toujours comme fi on le prati- 
nr parce qu'un Ennemi fin & rufé, pourroit bien s’en 
ervir avec d'autant plus d'avantage qu’on s’y feroit moins 

préparé. | | 
Des Jerprifes par leWPctard. 


… Le Petard eft un inftrument à feu inventé en France, & 
dont les autres Nations fe font enfuite fervi pour rom- 
pre les portes, ponts-levis , herfes, grilles , & tout ce qui 


«ent lieu de portes, pour abbattre des murailles fimples & 
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L ur le verroit en dedans fi on le A 6 par le milieu 
… che fortement au madrier fur lequel on le met, comme 
… nous dirons bien-tôt. On peut aufli fe fervir des anfes feu- 

_ lement pour le porter, & y faire un bord bien fort avec 
» quatre trous par où on le clouëra fur le madrier. fe. 8. La 
… lumiere fe met auprès de la culaffe, & l’on y fait entrer 
_ R fufée jufques dans le milieu, fi. 9. ou fi l’on veut, on 
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non terraffées, & pour éventer des mines, pourvû qu'il n'y 
ait pas beaucoup de terre entre-deux. 
. On peut lui donner plufieurs figures , dont la meilleure eft 


_ celle qui refflemble à une cloche, comme on voit ici dans 
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la figure 8. pl. 33. qui repréfente le petard tel qu'il 
paroïît au dehors. Les fiewres 9. & 10. le repréfentent tel 


u haut en bas. On y met des anfes par lefquels on l'atta- 


fera un canal dans l’épaifleur de la culafle, jufqu'au mi- 
leu où ce canal fe détournera pour entrer dans le petard. 
fg. 10. | 
La matiere dont on le fait ordinairement , eft d'alliage 
ou de bronze; en cas de befoin on les fait de fer, de 
| Dd2 plomb 
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212 + LE. PARFAIT | | 
plomb, d'étain, & même de bois; mais ils crévent tous; 
& leureffet n'en eft par conféquent pas fi fort. Le tuyau de 
la fufée doit être de même métail, & tenir bien au petard. 

La partie oppofée à la culaife s'appelle la bouche du pe- 
tard; quand on veut le charger, on l'affleoit fur fa culafte, 
tel qu’il eft dans Îes figures 9. 10. & on le remplit de pou- 
dre bien fine que l'on bat fans la dégrainer, en forte qu'il 
y entre une fois & demi autant de poudre que le petard 
en contiendroit fans être battue. Il eft bon d'y mettre un 
bâton perpendiculaire fur le milieu de la culaffe de lépaif- 
feur d'un pouce ou un peu plus, felon la groffeur du pe- 
tard. On met tout autour de ce bâton la poudre fine & bien 
battuë; & après que le petard eft chargé on retire le bâton , 
&. l’on remplit Fefpace qu'il occupoit ,de poudre fine qu’on 
ne bat point; enfuite pour l’amorcer on fait un trou à La 
charge par la lumiere jufques fur le milieu de la culafle , 
& l’on remplit encore ce vuide de poudre bien battuë, ce: 

ui augmente l'effet du petard, à caufe que cette poudre 
u mu prend beaucoup mieux. 

Quand le petard eft chargé jufqu'environ deux doigts près 
de la bouche , on met fur la poudre un tranchoir de bois , ou 
plufieurs cartons bien forts, & l’on acheve de le remplir 
avec de la cire jaune, de la poix grecque, & dela tereben- 
tine. Le bord du petard. doit avoir un petit rebord en de- 
dans , afin que le ciment tienne mieux. Enfin on couvre 


le tout d’une toile cirée qu’on.lie tout autour, afin que la 


pie n'y entre point , & Lon obferve de le porter toujours. 
a culaffe en bas , pour éviter que la charge ne tombe. La 
fufée doit être d'une compofition qui faffe fon effet un peu 
lentement , afin que le Petardier ait le temps de fe retirer 

quand il y aura mis le feu. | 
 Lorfqu'on veut fe fervir du petard, on: l’attache à une 
groffe piece de bois fort qu'on met devant fa bouche, &. 
auquel one lie par les anfes, s’il n’a point derebord, fs. 7. 
pl 33. Ou avec. quatre gros clous plantez dans le rebord, 
s'il en a un qui foit percé, ou. avec. des clous à LS LR 
vil 
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- sil ne l’eft pas. Cette piece de bois qu'on appelle madrier, 
doit ètre ferrée avec de bonnes lames de fer mifes en 
_ croix par-deflus, fe. 1i.pl. 33. afim qu'elle ne fe brife pas. 
On y fait au milieu un creux rond , un peu enfoncé, fur 
_ Jequel on met le petard ; & on y ajoûte à un bout une 
.  anfe ou crochet pour l’attacher contre l'endroit qu'on veut 
| petarder. PAR 
+ Si on peut approcher de la porte qu'on veut faire fauter, 
- on y attache le madrier , avec un ou deux tire-fonds, 
= fig. 12. le joignant , autant qu'on peut, à la porte , afin qu'il 
D ffleplus d'effet.  - | 
Si la porte étoit ferrée, & qu'on ny püût pas planter des 
tire-fonds, on y mettroit une fourchette qui foutiendroit le 
madrier, comme on peut voir par /a fig 13. Quelquefois 
même on en met une à chaque côté du petard pour le fou- 
tenir mieux, & c’eft ainfi qu'on l’applique contre les herfes 
_ & les barrieres. + Dh < | 
… Quand on ne peut pas approcher , f7. 14. on attache 
le petard au bout d’un pont volant qui eft armé au bout de 
deux pointes de fer, & l’on poufle le pont avec rapidité, 
afin que les pointes entrant bien avant dans la porte, le pe- 
tard s'y trouvé joint le plusprès qu'il fe peut. sé ES 
Les fleches dont on fe fert dans ces fortes d’occafons ;. 
valent beaucoup mieux Le ponts, fe. 1. Ce font des 
_ pieces de bois attachées les unes aux autres par des anneaux 
- de fer, la derniere fur laquelle on met le petard , eft armée 
- d'une ou de plufeurs pointes On met le tout fur deux 
- rouës que l’on poufle de même que les ponts. Cette ma- 
D chine eft plus legere & plus facile à conftruire, & l'on é- 
| pren par-là les ponts dont l'on fe fert pour entrer dans la 
lace lorfque l'ouverture eft faite, au lieu que le perardles. 
brife & les rend inutiles quand. on les employe pour L'atta- 
cher à la porte. | | 
* Sile foflé éroit trop large:, on pourroit fe: fervir: d'une. 
machine que le Chevalier de Ville nomme cefcale, fe. 1 6. 
& qui fe conftruit ainfi : On fait un'brancard compofé: ds 
FA deux: 
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deux pieces de bois écartés l’une de l’autre un peu moins; 
ue le madrier du petard n’a de largeur ; leur longueur eft 
égaleà la largeur du foflé, & leur force doit ètre propor- 
tionnée au poids du petard. Elles ont des traverfes à quel- 
que diftance de leur extrémité; on les perce au milieu pour 
y joindre avec des chevilles de fer deux autres pieces ; en- 
{orte cependant que Île brancard puifle tourner fur les che. 
villes. On donne à ces deux nouvelles pieces depuis l’en- 
droit où elles fe joignent au brancard, jufqu'à leur extré- 
mité ‘inférieure, une longueur égale à la profondeur du 
foffé; enfuite on les plante dans le milieu du foffé , en ob- 
fervant de tenir toujours relevée l'extrémité du brancard 
où le petard eft attaché. Et quand on veut s'en fervir, on 
laifle tomber le brancard qu'on tenoit élevé. Je voudrois 
pour plus de précautions, qu'on mit aux deux pieces qui 
font plantées dans le foflé, deux autres chevilles tournées 
du côté du petard pour retenir le brancard , en cas que le 
feiüil de la porte ne le retint points car quoique le petard 
ne fit pas alors tout l'effet qu'il auroit dû faire, il en feroit 
beaucoup plus que fi le brancard tomboit dans le foffé. 
Dans les trois cas dont nous venons de parler, on met” 
le feu au petard avant de pouffer la machine contre la por- 
te; mais l’on obferve de faire une fufée extrêmement lente, 
afin qu'il ne fafle pas fon effet plutôt qu'il ne faut; ou pour 
plus de fureté, on attache le long dé da machine une mé- 
che de bonne compofition qui répond à la fufée , & l'on y 
met le feu après qu'on a avancé la machine. 

La méhdeër des petards doit être proportionnée à la 
force des portes qu'on veut rompre; car un petit petard 
ne feroit prefque rien contre une porte double & bien 
barrée; & un grospetard ne feroit qu'un trou, de même 
qu'un boulet de canon dans une porte foible. C’eft pour- 
quoi il faut en avoir de différentes grandeurs, & filonna- 
voit qu'un grand petard pour appliquer contre une porte 
foible , il faudroit ae faire le madrier beaucoup plus grand 
qu'à l'ordinaire, afin qu'il ayde à brifer la porte. On obler- 

| | vera 





me INGENIEUR FRANCOIS. 215 
vera la même chofe à l’évard des petards qu'on met aux 
… barrieres pour emporter plus de pieux à la fois, 
Quand on veut furprendre une Ville par le petard,, il 
faut auparavant s'informer non feulement de ce qui regar- 
… de l'intérieur de la Place, la force de la garnifon , les avez 
-  nuës, & les lieux circonvoifins, comme nous avons dit au 
» fujet de l'efcalade ; mais il faut outre cela faire reconnoitre 
& fçavoir au jufte de quelle maniere font faites les portes, 
s'il y a quelque demi-Lune au-devant , avec ou fans foffé, 
fi le foffé eft fec ou plein d’eau, & quelle en eft la largeur, 
s'il y a des barrieres baffes ou hautes , fortes ou foibles, 
à ne fentinelles on y met, combien de portes il fautpaf- 
fer, & quelle eft leur diftance, fi elles font de bois, ou de 
fer, vis-à-vis, ou en détournant, en quel endroit font les 
corps-de-gardes , & combien il en faut pañler avant d'arriver 
à la Place, & comment ils font fitués, s’il y a des canons, 
pierriers ou autres machines, combien on doit pafler de 
ponts-levis, Sils font à fléches ,à bafcules, ou fimplement 
de planchés , quonûte & quon met quand on veut, quelle 
_eft leur largeur, s'il y a des herfes ou des orgues , comment 
elles font foutenues , par où elles tombent, & qui eft ce- 
… lui quieftchargé de les abbattre; où font les ferrures , sonds , 
» chaines & autres chofes qui ferment la porte, parce que c’eft 
.kRoùil faut attacher le petard , afin qu'il ouvre tout d’un 
coup. S'il y a des meurtrières, ou machicoulis en dehors 
où en dedans, entre deux corps-de-garde , quelles chofes on 
. y tient pour jétter fur ceux qui voudroient entreprendre {ur 
… {à Place; enfin l’on doit s'inftruire à fond de tout ce qui peut 
—. empêcher ou aider le fuccès de l'entreprife. 
“. | Après avoir pris toutes les informations néceffaires, on 
… fait fes préparatifs, & l’on fe met enfuite en marche, obfer- 
vant ce que nous avons dit en parlant de l'Efcalade. On doit 
‘avoir double équipage de petards, de pont volans, de flé- 
, , ches, des crics, haches, tenailles , pieds de chevre, mar- 
_ teaux & autres inftrumens pour rompre & brifer tout ce qui 
pourroit faire obfiacle. Il faut 10 hommes pour bien fer- 
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vir chaque petard, outre le Petardier &'un chef, Séavoir 
un qui porte le madrier , trois pour le tapé c'eft-à-dire, 
deux pour le porter, & un pour les aider en cas de befoin, 
& tous les quatre pour le porter alternativement de deux 
en deux s'il eft attaché au madrier. Les deux qui fe repo- 
fent , portent chacun un marteau de Maréchal. Après ceux- 
cy viennent deux autres, qui ont chacun une grande hache, 
enfuite un autre avec-un pied de chevre, un autre avec une 
lanterne fourde, un autre avec des bouts de méche allu- 
més, & un dixiéme qui porte un tire-fonds avec de bons 
clous & une mafle. il faut aufli obferver d’avoir plus d’un 
Petardier pour chaque petard , à caufe du grand hs. où 
ils font expofez. | 
Si la barriere que l'on trouve en approchant de la PJa- 
ce;neft faite que pour arrêter les chevaux & les charettes ; 
on la pafle fans rien rompre; mais s'il y a une paliffade , on 
en fciera quelques pieux, ou on les rompra avec des ha- 
ches ou autres inftrumens , tel qu'eft par exemple celui de 
La fig. 17.p. 33. compofé d'une piece de fer, faiteà peu 
près comme un S , à laquelle on met un levier plus ou 
moins long , felon l'effort que l’on veut faire. On accro- 
cheavec cette machine deux pieux, l’un en dedans & l'au- 
tre en dehors, & pouffant enfuite le levier, on caffe né- 
ceffairement l’un ou l'autre. Il faut tâcher de faire le moins 
de bruit que l'on peut, afin de ne pas donner fitôt l’allarme 

à la Place. | | 
Si après avoir pailé la barriere on rencontre des ponts- 
levis, on fera pañler Aer ues Soldats à fec ou à la na- 
ge , felon que le foffé ef fec ou plein d'eau, pour dé- 
faire les anneaux de la chaîne qui ne font point brafés, 
tels que font ordinairement les derniers d’en-bas, & pen- 
dant ce temps-là on foutiendra le pont avee des halebar- 
des pour le laïffer aller doucement. Mais s’il n’y avoit point 
d’anneaux qui fuffent ouverts, on les caflera avec quelque 
anftrument qui fafle fon effet promptement & fans Eu Le 
Chevalier de Ville en raporte plufeurs de fa façon, entre 
| lefquels 
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lefquels j'ai choili celui-cy qui m'a paru le meilleur. Il eft 
compofé d’une vis de fer qui étant tournée par une mani- 
velle , poufle en bas une platine fous laquelle eft un tran- 
chant de bon acier trempé, on met l'anneau de la chaîne 
entre ce tranchant & une autre platine qui eft par-deffous k 
& l'on tourne la vis jufqu’à ce que l’anneau foit caffé. fig. 
18. pl: 33. | | 

Quand on eft arrivé-auprès de la porte de la Place, on \ 
attache le petard de quélqu'une des manicres que nous a- 
vons raportées cy-deflus , felon qu'il en eft befoin, & dès 

uc la porte eft à bas, on fait entrer promptement le plus 
de monde que l’on peut avant que la garnifon ait le temps 
de fe reconnoître , on détache quelqu'un qui arrête ou tuë 


celui qui eft chargé d’abbatre la herfe , & pendant ce temps- 


là on met des potences aux coulifles de la porte ou des 
chevalets par-deffous pour l'empêcher de tomber. S'il y avoit 
des orgues, on mettroit à chaque côté de la porte deux 
tréteaux un peu hauts, & on les couvriroit de fortes plan- 
ches qui traverfant la largeur de la porte, empècheroit les 
orgues de s’abbattre, & donneroit un libre paflage par- 
deflous. Il faudroit avoir préparé cette machine auparavant, 
afin de la mettre dans l’inftant que la porte feroit à bas, Mais 


files orgues ou la herfe fe baïffoient avant qu’on eît le temps 


de les empêcher, il faudroit alors y appliquer un autre pe- 
tard. | 
_ Dès qu'oneft maître de l'entrée, on acheve l'éxecution ; 
de même que nous avons dit au fujet de l'Efcalade, obfer- 
ant toujours qu'on marche en bon ordre, & que perfonne 
ne Sécarte, où fe mette à piller, de peur que la garnifon 
Venant à fe rallier dans cette confufon, ne repoufle vos 
troupes. < 

Quand il faut néceffairement 


( prices plufieurs barrieres 
Où portes, avant d'arriver à cel 


e de la Place, l'entreprife 


Sft très difficile, à caufe que l'Ennemi a le temps de fe re- 


Connoître , & l'on ne peut gueres fe flatter de réüflir , à moins 


_ qu'on ne fafle plufieurs attaques en différens endroits pour 
DE A / : 
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faire diverfion. Il feroit même bon dans ces occañfons d'ap- 
pliquer en même temps des échelles à quelque endroit 
du Rempart éloigné des attaques , ou de fe fervir de quel- 
qu'un des flratagémes dont nous allons parler, pour fur- 
prendre la garnifon, qui ne penfe qu'à fe défendre du côté 
où elle voit les attaques. 


Des furprifes par (fratagéme. 


On compreñd fous le nom de fratagèmes les différentes 
manieres dont on peut furprendre une Place, foit en.y faï- 
fant entrer des Soldats déguifés, foit en embaraflant les 
portes, foit en fe gliffant par quelque liea mal gardé, par 
des aqueducs & des fousterreins abandonnés , par des em- 
brazures trop baffes; par des lieux qui paroiïflent inaccelli- 
bles, par quelque porte mafquée d’une fimple muraille 
5 ra peut abbatre facilement, par quelque fortie ou entrée 

Riviere , ou enfin en fe feryant de quelque autre dé- 
tour ou rufe, felon que l’occafon s'en préfente. 
… De quelque maniere qu’on projette ces fortes d’entrepri- 
prifes , il faut auparavant avoir bien reconnu le dehors & 

dedans de la Place, les endroits par où on veut sy 
glifler, la force ou la foibleffe de la garnifon , en un mot 
tout ce qui peut nuire à la furprife ou la favorifer ,de peur 
d'envoyer à la boucherie fes meilleurs Soldats; car ce font 
ordinairement ceux-là qu'on choïfit pour de pareils def- 
feins. IL faut furtout être bien affuré que la garnifon ne fafle 
pas fon devoir, que des corps-de-garde foient mal gar- 
nis, que les Soldats s’en abfentent pour aller joüer ou boi® 
re; que les chefs foient négligens à faire obferver l’ordre 
des gardes & des rondes ; que les portes foient mal gar- 
dées , ou qu'il y ait des lieux entierement néghgés, n'étant 
pas poffible de furprendre une Place où les regles font éxac- 
tement obfervées. | 

Si lon ne peut furprendre une Place que par une porte ; 
on fera entrer auparavant, & en divers temps, des Soldats . 

. "  déguifés 
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déguifés en femmes ou en Moines , enfüuite on fera marcher 
quelques charettes chargées de foin , de paille ou de quel- 
qu'autre marchandife , & lon embaraflera la porte en dé- 
montant une rouë ou en tirant une cheville, par le moyen 
de laquelle Feflieu vienne à fe brifer , ou enfin de quel- 
qu'autre mamiere que ce foit. Alors les Soldats déguités fe 
joignant aux conducteurs des charettes , & à ceux qu’on peut 


_ avoir cachés dans le foin ou la paille, fe jetteront fur le corps- 


… de-garde , tandis que les troupes qu’on aura mis en embuf- 


cade autour de la Ville, s’avanceront promptement, & t4- 


 cheront de fe rendre maîtres de la Place avant qu'on aït le 


Es 


… tant alors facile de faire entrer dans la foule des Soldats dé- 


loifir de leur fairetête. Les Villes où il y a grand abord , 
foit à caufe de quelque Eglife célébre & fréquentée par les 


peuples des environs , foit à caufe de quelque réjoüiffance, 


de quelque grande Foire ou marché , & celles qui ont dans 
eur Ferritoire quelque Pelerinage où les femmes vont or- 


+ 
ne 


D font très-fujettes à ces fortes de furprifes, é- 
guifés. | 


Si c'eft par l'entrée ou la fortie d’une Riviere qu'on veut 


|  furprendre la Place. On envoyera pendantune nuit obfcure 


quelques perfonnes qui fcieront quelques-uns des pieux 


qui là traverfent à deux pieds fous l'eau fans les achever 
tout-à-fait; & la nuit du lendemain on chargera de Soldats 
plufieurs bateaux , qui venant à choquer ces pieux, les abat- 
tront, & donneront par là entrée dans la Place. S'il y avoit 
une chaine, & qu'elle füt bien longue, on couperoit alors 
les pieux qui la foutiennent furle milieu, ou l’on couleroit 
à fond les bateaux fur lefquels elle feroit appuyée, & la: 
chaine venant à baiffer,, on feroit aifément pañler par-deffus 
lesbateaux chargés de Soldats. Que fi la chaîne n’étoit pas 
longue, on la limeroit avecune lime fourde, où onla rom- 
proit avec des eaux fortes. Mais comme l’eau forte ordinai- 
te agit trop lentement , le Chevalier de Ville nous en donne 
une autre compofition qu'il prétend être merveilleufe, & 


_ Queje vas raporter ici: On: prend des lezards à groffe tête, 
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gris êt comme tranfparens, qu'on nomme tatente. Au dé. 
faut de ceux-là qu'on ne trouve gueres que dans les Villes 
Maritimes de Provence, on fe fert de lezards noirs & jau- 
nes qui viennent dans les pluyes d'Automne, & qu’on nom- 
me falamandres ou mourons. On les met dans un alambic 
avec les autres ingrediens néceflaires pour faire l’eau forte, 
on fait diftiller le tout à feu lent, & quandon veut fe fervir 
de cette eau, on y trempe un linge, duquel on environne 
le fer qu'onveut rompre, on ly laïfle quelque temps, & après 
l'avoir changé deux ou trois fois, le fer cafle comme du 
verre. HE 
Onpourroit fe fervir de cette eau pour caffer les orilles 

qu'on trouveroit dans les aqueducs , lieux fouterreins ou 
autres endroits, par lefquels on pourroïit entrer dans la 
Rlace.:. à DS 

On peut aufli faire entrer pendant le jour des Soldats ca- 
chés dans des bateaux chargés de paille, de foin , ou autres 
marchandifes ; mais il faut pour cela que les conduéteurs 
de ces bateaux foient connus de la Place, & s'être bien af 
furé qu'ils ne vous trahiront pas. | | 

Quandil y a dans la Place quelque lieu négligé, parce 

qu'on le croit inacceflible, il faut être bien für qu'il ny a 
point de fentinelle , que les corps-de-garde en font éloignés, 
& que la garnifon eft foible ; car il faut beaucoup de temps 
pour faire monter un nombre confidérable par ces endroits, 
& fi on venoit à s'en appercevoir, ceux qui feroient mon- 
tés ; feroient perdus fans reflource, à caufe de la difficulté 
du retour, à moins qu'ils ne puflent réfifter à ceux qui les 
attaqueroient. | 

On peut encore furprendre une Place en envoyant quel- 

ue Batteleur qui amufe les Habitans & les Soldats; & pen- 
Le cetemps-là on fera entrer du monde par quelque porte 
mal gardée. On peut mettre le feu à quelque bois ou quel- 
que maifon des environs pour attirer dehors une partie de 
la garnifon & des Habitans, & fe rendre maître de la Place 
à moitié dégarnic. Des Deferteurs fuppofés peuvent se 
e 
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_ 1e feu en plufieurs endroits différens de la Ville, afin que 
tandis qu’on fera occupé à léreindre, ceux qui entreprennent 
la furprife , puiffent monter fur les murailles fans être ap- 
perçüs, ou fe rendent plus facilement maîtres des Portes. 
Enfin il y a une infinité d’autres moyens que lon pourroit 
employer felon le temps, la fituation , le lieu, & les autres 
circonftances, comme on peut ro par une infinité d'éxem- 
ples qui font raportés dans les Hiftoires. 


Des Surpriles par 1ntelligence d* par trahifon. 


_ Il y a deux fortes de furprifes par intelligence; l’une où 
celui à qui on livre la Ville, n'eft point obligé de joindre 
fes forces à ceux qui la lui livrent; l’autre où il faut qu'il 
l'attaque dar quelqu'une des manieres dont nous avons 
parlé cy-deflus. 
_- On peut avoir la premiere forte d'intelligence avec un 
Gouverneur qui peut dipofer de fa garnifon ,avec une garnifon 
mécontente du Gouverneur & des Officiers, avec les habitans 
qui gardent eux-mêmes la Place, s'il n'y a point de garnifon. 
Énfin avec le paiti le plus fort dans une Ville libre où il y 
a deux partis. ; 
L'autre efpece d'intelligence peut ‘fe former avec un 
Gouverneur qui ne peut ou n'ofe pas tenter la fidelité de 
la garnifon, avec quelques Officiers, Sergens ou Soldats, 
avec les habitans , ou quelques-uns d’entre eux, &c. 
Il faut être extrêmement fur fes gardes dans les intelli- 
ences de quelque efpece qu'elles foient , de peur d'en être 
a dupe ; fouvent c'eft une rufe du Gouverneur , qui veut 
Vous engager dans une mauvaife entreprife, fouvent ceux 
qui les propofent , ne cherchent qu'à lier une négociation 
d'où ils puñffent tirer de l'argent , & manquer enfuite de pa- 
role fous mille prétextes. Après tout qui eft capable d’une 
trahifon , peut bien en faire deux, & quelle que foit l'in- 
tention de celui qui en fait l'ouverture , on fait toujours 
très-fagement de prendre toutes fortes de précautions avec lui. 


Comme 
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Comme la trahifon eft infiniment odieufe, je ne voudrois 
pas qu'on y engageât perfonne, ni quon fit par confé. 
quentles premieres démarches dans ces fortes de négocia- 
tions, ne fut-ce même que poux éviter les reproches que 
le traître pourroit vous en faire. dans la fuite, mais fi fans 
y avoir trempé en aucune mamere, la trahifon fe trouve 
toute formée dans le cœur de ceux qui viennent le pro- 
pofer, un General peut alôrs fe fervir a leur mauvaife dif. 
pofition pour épargner le fang de fes Soldats, & pour lin- 
terêt de fon Roy ; d'autant mieux que c'eft au Punce enne- 
mià fe tenir fur fes gardes, & qu'il doit fçavoir qu'ons'em- 
baraffe fort peu fi c'eft par valeur ou par rufe qu'on à le 
deflus à la guerre ; il faut cependant éviter qu'on ne fafle 
sien dans ces occafions qui foit contre l'humanité & le droit 
de la guerre , tel que ferait l’affaflinat, le poifon, le manque 
de parole dans les faufs-conduits , &c. 

Lors donc qu’on vient faire ces fortes de propofitions ; 
il faut éxaminer foigneufement quel ef le caraëtere des. per- 
fonnes envoyées, &. de celles quiles envoient , fi ce font 
des efprits fermes dans leurs réfolutions , ou qui changent 
facilement; quel eft le fujet qui les engage à faire “ei 300 
blable entreprife ; fi leur mécontentement vient de loin, ou 
g'ilne fait que de commencer, auquel cas il faut prendre 
garde Lu deffein ne vienne d'un prentler mouvement 
de colere dont ils pourroient fe repentir dès qu'ils feroient 
en état d'y faire un peu plus de réflexion ; quels font leurs 
biens, leurs parens, leurs amis, leurs complices , & quel 
pouvoir: ils ont. Il faut aufi les interroger fur le détail de 
la Place , fur le nombre de la. garnifon & des habitans, & 
envoyer en même temps des efpions fecrets qui s'infarment 
éxattement des mêmes chofes pour être affuré qu'on ne vous 





trompe pas. IL faut enfin éxaminer le temps, le lieu & les 


moyens qu'ils propofent pour éxecuter leurs entreprifes , &c 
quelles affurances ils peuvent en. donner. Parces ne d'in- 
terrogations, faites. plufieurs fois & en divers, temps, un 
General qui à de la prudence pourra comprendre fi on pare 

| | e 
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de bonne foy ou non, & s'il y a moyen de réüflir. 
Dans les intelligences de la premiere efpece un Gouver- 
neur pourra gagner fa garnifon en éxagerant les fujets de 
mécontentemens qu'on à , le peu de récompenfe qu'ils 
doivent efperer en reftant fidéles à leur Prince, & leur faire 
de grandes promefles de la part de celui dont il veut em 
brafler le parti. S'il y a quelques Officiers ou Soldats dont 
il ne croye pas être bien reçü, il pourra les envoyer dehors 


. fous divers prétextes. S'il ne croit pas pouvoir gapner fà 
 garnifon , & qu'elle foit foible , en forte qu’elle ne puifle 


rélifter aux habitans ; 1l fera courir plufeurs faux bruits les 
uns aux défavantages de fon Prince, les autres à l'avantage 
de l'ennemi. Il répandra dans la Ville qu'on doit bientôt 


les afliéger avec une puiflante armée, contre laquelle fa 


garnifon ne fçauroit tenir, & que cependant le Prince ne 
veut point lui envoyer du fecours, fous prétexte que les 
habitans font affez forts pour fe défendre ; mais dans le fond. 
à caufe du peu d'affection qu'il a pour eux; que les défor- 
dres d’un pareil fiége les rumeront fans reflource, au lieu 
qu'ils peuvent tout efperer de la liberalité du Prince qui 
vient les attaquer , s'ils fe donnent volontairement à lui. Ces 
difcours & uneinfinité d’autres femblables, qui ne coûtent 
rien à un fcelerat qui trahit fa confcience & fon Roy, ne 
manqueront pas de faire de grandes impreflions fur l’efprit 
des habitans qui craignent ordinairement beaucoup la perte 
de leurs biens ; & la garnifon qui en fera elle-même ébrany 
lée fera bientôt contrainte de fe rendre à leur volonté. 
Une garnifon mécontente peut facilement obliger fon 
Gouverneur à ceder, & fi on craignoit quelque chofe de 
la part des habitans, les Soldats peuvent auparavant les 


gagner tous ou en partie par des faux bruits, comme nous 





venons de dire. De même les habitans peuvent peu à peu 
gagner une garnifon en careffant les Soldats, & les inre- 
reffant dans leur deffein par les promefles qu'ils leur feront 
de la part du Prince à qui on veut fe livrer. Enfin dans 
une Ville libre, le parti le plus fort peut vous ouvrir les 

à | portes 
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portes, fans que l'autre foit en état d'y réfifter. 

Après avoir bien pris fes mefures dans ces fortes de cas) 
il faut faire avancer fes troupes le jour afligné, & fe rendre 
maître de la Place, où 1l faut être plus fort que ceux qui 
l'ont livrée, de peur qu'il ne leur prît envie de vous en 
chaffer. Il eft bon même d'en faire fortir le plutôt que l’on 
peut la garnifon , fous prétexte de l'envoyer au Prince qui 
doit la récompenfer; & fi ce font les habitans qui l'ont Ii- 
vrée, ou le parti le plus fort dans une Ville libre, il faut y 
entretenir des troupes qui foient en état de réfifter à leurs 
mouvemens , fous prétexte de vouloir les défendre contre les 
entreprifes du Prince dont ils ont abandonné le parti, ou de 
ceux qui en voudroient à leur liberté ; & pour les en mieux 
convaincre, on fera réparer leurs fortifications en ajoûtant 
mème des nouvelles aux endroits trop foibles ; mais en mé- 
.me temps on y conftruira une forte Citadelle pour y ren- 

fermer un nombre de troupes capables de les contenir dans 
leur devoir. | 

Dans les intelligences de la feconde efpece un Gouver- 
neur tâchera de gagner le plus de monde qu'il pourra de 
fa garnifon, & après avoir pris Jour avec l'Ennemi , il met- 
tra aux portes des gardes à fa dévotion, qui laïfferont en- 
trer des Soldats déguifés jufqu’à ce qu'ils foient en affez 
grand nombre pour pouvoir forcer un corps-de-garde ; il 
pourra de même mettre des fentinelles fur le Rempart pour 
favorifer l’efcalade, ou l'entrée par la Riviere, &c. 

Un Officier, ou un Sergent d'accord avec fon Caporal; 
peuvent favorifer de même ces entreprifes par les moyens 
des fentinelles de leur faétion qu'ilsmettrontaux endroits qu’on 
veut furprendre. | | | 

Un Major peut convenir avec l’Ennemi qu’on lui en- 
voyera un certain Jour une troupe de cent ou de deux 
<cens hommes , dont le chef fe dira envoyé pour renfor- 
cer la garnifon , & lui préfentera fon ordre fuppofé ; le 
Major l'ayant pris, fera retirer cette troupe , & ordonnera 
qu'on ferme les barrieres & les portes ; jufqu'à ce qu'il : 

parlé 
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parlé au Gouverneur chez qui il ira effedtivement, fans ce- 
pendant lui en parler; à fon retour il ordonnera d'ouvrir de 
la part du Gouverneur , & fera entrer la troupe qui fe ren- 
dra maitrefle du corps-de-garde, tandis que ceux qu’on au-. 
ra mis en embufcade , s'avanceront pour entrer & s’empa- 
rer de la Place. Il peut aufli faire entrer un certain nombre 
degens déguifés dans la Place, & le foir lorfqu'il portera 
les clefs chez le Gouverneur, il aura fous fon manteau un 
fac femblable à celui où on les renferme, & remettra adroi- 
tement celui-cy dans la caifle à la place du véritable que 
le Soldat lui donnera. Enfuite pendant la nuit il fera armer 
les Soldats qui font entrés déguifés pendant le jour , & 
s'avançant avec cette troupe vers la porte, il dira qu'il a 
ordre du Gouverneur de la faire fortir, & ouvrira les por- 
tes & les barrieres par où ceux qui font en embufcade en- 
treront en même temps. Il peut aufli de même que les au- 
tres OfMciers , favoriler une furprife par efcalade, par pe- 
fard , par quelques charrettes chargées de Soldats cachés 

qu'on laifflera embaraffer l'entrée de la porte, &c. 
Un fimple Soldat peut faire un fignal pendant la nuit pour 


_ faire connoître le lieu où il eft en fation; mais il faut que 


le fignal ne foit point apperçû de ceux de la Ville, tel 
que feroit par éxemple une méche allumée qu'il tourne- 


roit du .côté de l'Ennemi , & que le lieu d’où l'on doit par- 


tir, foit affez près pour pouvoir achever l’éxecution avant 
le jour. Il peut aufli vous faire entrer par le démafque- 
ment d’une faufle porte, par une embrazure baffle qu'il ou- 
vrira , ou par quelque grille de fer qui feroit en des lieux 
népligés. | | 

. Les habitans s'ils font armés, peuvent fe foulever pen- 
dant la nuit vers quelque côté de la Place , afin qu'on 
puifle plus facilement attacher le petard, ou drefler les é- 


_ Chelles, & s'introduire dans la Place ; s'ils ne font pas ar- 

_més, ils peuvent retirer chez eux en divers temps des gens 
Qui entreront déguifés, & qui forceront enfuite quelques 
 Corps-de-garde , tandis qu'on attachera le petard, ou qu'on 


Ff  montera 
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montera par efcalade. Un feul habitant peut favorifer l’en- 
reprife par le même moyen , ou en découvrant quelque 
aqueduc, quelque lieu fouterrein négligé; & enfin la tra- 
hifon peut s'éxecuter felon les différentes circonftances 
d’une infinité d’autres manieres , dont il eft inutile de parler 
d'avantage. | 
L'éxecutien de ces fortes d'entreprifes doit fe faire avec 
beaucoup de fecret & de promptitude , tant pour n'être pas 
découvert que pour ne pas donner le temps aux traîtres 
de changer de deffein. Il féroit à propos de retenir avec 
{oi celui qui à fait la négociation, afin que la crainte d’être 
puni, l’'empèchät de vous trahir , s’il en avoit envie ; & fion 
ne peut pas le retenir, il faut du moins en avoir retiré tou- 
tes les affurances qu'on peut avoir dans ces fortes d’occa- 
fions ; le refte s’achevera de la même manière que nous à- 
vons dit en parlant de l'Efcalade & du Petard. 


Des attaques par Canonade © Eombardement. 


On attaque-par canonade & bombardement les Places 
Maritimes , où Ê on ne peut faite une defcente pour les atta- 
quer en même temps par térre ; & celles qu'on croit pou- 
#Yoir foumettre par ce moyen fans être obligé d’y employer 
un fiége. Îl faut pour ces fortes d’entreprifes avoir bon- 
ne provifion de canons , de mortiers & de munitions, & 
tirer nuit & jour fans relache pour abattre ou ruiner les dé- 
fenfes & les matfons, & obliger par-là la garnifon & les 
habitans à demander merci. Mais on doir en même temps 
fe tenir extrêmement fur fes gardes contre les brulots que 
PEnnemi peut envoyer pour mettre le feu à la flotte, ou con- 
tre les forties qu'il peut faire pour ‘encloüer les canons & 
les mortiers lorfquon l'attaque par terre. On peut éviter le 
premier par le moyen des bâtimens légers qu'on tient un 
pe avancés fur les côtez, & qui allant au-devant des bru- 
ots , les accrocheront pour les tirer au large ; & le fecond: 
par une Cavalerie affez forte pour repoufler l'Ennemi , & 
Poe: | l'empêcher 
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lempécher d'avancer jufqu'aux batteries. 


Des attaques d'emblée. 


Les attaques d'emblée fe font en fe jettant tout à coup 
fur le chemin couvert & fur les dehors, où l’on prefle vi- 
vement l'ennemi qui ne s’y-attendoit pas, l'obliseant de fe 
retirer en confufion dans la Place, où l’on tâche d’entre 
en même temps que lui & de s’en rendre le maître ; il faut 
pour cela partir de loin, marcher à grandes journées , & le 
plus fécretement qu’on peut, étonner l’'Ennemi , l’'attaquer 
chaudement & de tous côtez, &:ne lui donner aucun re- 
lâche, jufqu'à ce qu'on foit venu à bout de fon deffein. 
Ces fortes d’entreprifes ne fçauroient gueres réuflir, à moins 
que la garnifon ne foit extrêmement foible, que le bon 
ordre n'y foit point obfervé, & qu'on n'ait quelque in- 
telligence dans la Place. 


Des attaques par forme. 


Les attaques par forme font celles où l’on commence 
la tranchée par la queuë, avançant peu à peu les travaux 
jufqu'à ce qu'on foit arrivé au pied x fortifications. Elles 
fe font ou avec fiége ou fans fiége. 

On artaque par forme & avec fiége , lorfqu’on environne 
la Place, enforte qu'il n’y puifle entrer aucun fecours. 

On attaque par forme fans fiége, lorfqu'on n’entourre 
point la Place, fe contentant de camper du côté où on fait 
les travaux. | | | 
* I ya deux fortes de fiége, le fimple & le Royal; le fim- 


ple eft celui où l’on campe autour fans faire des lignes : 


pour couvrir l'Armée , foit du côté du dehors, foit du côté 
du dedans ; & le Royal eft celui où l’on fait des lignes 
pour fe garantit des attaques d’une Armée qui pourroit 
venir au fecours de la Place, ou de celles de la garnifon 
lorfqu’elle eft extrêmement forte. Il fuffira de détailler ici 

| un 


“ 
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un fiége Royal, pour faire comprendre ce qui regarde les 
autres attaques par forme, après quoi nous parlerons des 
attaques brufques & des attaques par -famine. 

On ne doit jamais entreprendre un fiége qu’on ne foit 
auparavant bien inftruit du nombre & de la qualité de la 
garnifon qui eft dans la Place , de la capacité du Gou- 
verneur & des autres Officiers, de l'intelligence ou méfin- 
telligence qui peut être entre la garnifon & les habitans , 
de la qualité & de la force des fortifications, des muni: 
tions de guerre ou de bouche dont la Place eft pourvüé, 
de la facilité ou difficulté des avenuës, & des fecours que 
la garnifon peut recevoir. On doit aufli confiderer fi on peut 
avoit les hommes, les munitions, les inftrumens, les outils 
& l'argent néceffaire pour un fiége, quelle en peut-être la 
durée , afin que la rigueur de l'hyver ne vous furprenne 
point dans les lignes, fi on peut faire des magazins pour 
les munitions & les vivres, commodes & à la portée du 
camp , de quelle utilité peut être la prife de la Place, fi on 
pourra la conferver après l'avoir prife , fi l'Ennemi ne peut 
pas s'oppofer à votre deffeia , où s’il peut, tandis qu'on fera 
occupé à ce fiége , aller attaquer & fe rendre maître de 
quelque Place confidérable , ou faire de grands dégats dans 
le pays. | | | 

I feroit bon auffi d’avoir à fa difpofition deux Armées, 
dont l’une fe renfermeroit dans les lignes & formeroit les. 
attaques, tandis que fautre que M. de Vauban appelle Ar- 
mée d'obfervation, fe tiendroit hors des lignes pour la fureté 
des convois, & empêcheroit l'Ennemi d'approcher, fe te-- 
nant toujours entre les lignes & lui. 

Après toutes ces confidérations , file General juge qu'il 
doive entreprendre le fiége , il en fait les préparatifs avec 
‘beaucoup de fecrer, afin que l'Ennemi ne puifle fçavoir 
dans quelle Place il doit. jetter plus de monde, Il peut fe- 
mer le bruit dans fon Armée qu'il en veut à quelqu’autre 
Ville pour amufer par-là les efprits. 11 peut faire marcher 
fes, troupes vers quelque pofte, d’où il donne. jaloufie à. 

plufieurs: 








INGENTEUR FRANÇOIS 229 

lufieurs Places tout à la fois, & s’avancer même affez près 

de quelqu'une d’entre elles, pour tâcher d’attirer à fon fe- 

cours une partie de la garnifon qui eft dans celle qu'il veut 

attaquer , & enfuite rebroufler chemin tout à coup, & fe 

rendre au-plutôt devant la Place qu'il doit auparavant avoir 
fait inveftir de la maniere dont nous dirons bientôt. 

Un autre moyen de diminuer la garnifon, feroit de mettre 
un gros de troupe en embufcade , & d'en envoyer le len- 
demain matin à l'ouverture des portes, un petit nombre 
pour enlever les beftiaux des environs ; ce qui pourroit en- 
gager le Gouverneur à faire fortir une partie de fes Sol- 
dats qui en pourfuivant les fuyards , donneroient dans l'em- 
bufcade. | | 

Si la Place venoit d’être prife par l’Ennemi , il faudroit 
V'attaquer le plutôt qu’on pourroit, afin qu'on n'eût pas le: 
temps d’en réparer les fortifications, & de la munir de tout 
ce qui eft néceffaire pour fa défenfe. Venons à l'inveftiture. 


De l'Inveffiture d'une Place. 


Quelques jours avant que l’Armée arrive devant la Pla- 
ce qu’on veut aflieger, on envoye un détachement de Ca- 
valerie compofé de 4 ou 5000. chevaux plus ou moins, 
{elon la force de la garnifon , & commandé par un Lieu- 
tenant General & deux ou ‘trois Marefchaux de Camp 
pour s'emparer des avenuës , &c empêcher quil n'entre au- 
cun fecours dans la Place. C'’eft ce qu'on appelle in- 
veftir. 

Ce détachement marche nuit & jour, jufqu'à ce qu'on 
 foit arrivé à une lieuë ou deux de la Place, où le Deus 
tenant General regle les détachemens particuliers , affipnant 
à chacun le pofte qu'il doit occuper, & difpofe les chofes 
de maniere qu'on puifle arriver tous à la même heure. T'an-- 
dis qu'on s'empare des avenuës, on détache de petits corps: 
qui s’avancent fort près des fortifications , enlevent tout ce 
qu'ils rencontrent, & tâchent de faire des prifonniers de: 
us qui: 
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ui on puifle s'informer de tout ce qui fe pañle dans la 
Place. Le gros des troupes fe tient pendant le jour hors 
de la portée du canon, toujours en état de s’entrefecourit 
les uns les autres, & l’on envoye des partis à la guerre pour 
s'informer des démarches de l’'Ennemi. Mais pendant la 
nuit on s'approche de la Place à la portée du moufquet, 
& l'on difpofe des petites gardes devant & derriere pour 
éviter d'être furpris. Le matin on fe retire au camp où l'on 
ne laifle jamais repofer que la moitié des troupes , tandis 
que l'autre fait la garde, les uns du côté de la Place, les 
autres vers la campagne. 

Lorfqu'on fçait que l'Ennemi envoye du fecours , on y 
va au-devant, & l’on tâche de le combatre le plus loin que 
l'on peut, afin que les fuyards ne fe retirent pas vers la 
Place , ou qu'ils puiffent être arrêtés par ceux qu'on laifle à 
la garde du camp. h 

Tout le temps que dure l'inveftiture , les principaux In- 
genieurs qui doivent avoir fuivi le Lieutenant General, t4- 
chent de reconnoïître la Place le plus éxaétement qu'ils 
peuvent en approchant fouvent pendant la nuit & de bien 
près. [ls font ordinairement bien accompagnés ge être en 
état de défenfe en cas de furprife ; & quelquefois ils vont 
avec peu de monde à la faveur de petites gardes avancées 
derriere eux, & foutenuëés par d’autres un peu plus reculées ; 
sil y a des chemins creux, ou des hayes auprés des forti- 
fications , ils s’en fervent pendant le jour pour mieux s’affu- 
rer de ce qu'ils ont vû pendant la nuit. On ne doit rien 
oublier s'il fe peut dans ces obfervations. Il faut éxaminer 
avec foin quelle eft la nature de la Place; fi elle eft regu- 
liere ou irréguliere ; files Remparts font revêtus ou ga- 
zonnés; s'il y a des dehors, & de quelle qualité ils font; 
quels font les côtez où il en a L moins & de moins 
forts ; fi le foflé eft fec-ou plein d’eau , revêtu ou non; sil 
_eft creufé dans le roc ou dans le terrein ; fi l’eau eft dorman- 
te ou fi elle court; fi le foffé étant fec on peut l'inonder:; s’il 
y a quelque Riviere ou Ruiffeau qui pañle au pied BE 

e 
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Ville ou qui traverfe ; fi les chemins couverts font bien ou 
mal paliffadés ; s’il y a des endroits marécageux autour des 


fortifications, & d’autres fecs ; quelle eft la nature du terrein 


où l’on doit conduire les attaques, s’il eft aifé à remuer , OU 
dur & mêlé dé cailloux; ou enfin fi c’eft un rocher fec 
qu'on ne fçauroit creufér, & où il faudroîit porter les terres 
 & les autres materiaux néceffaires pour fe couvrir ; s’il n'ya 
point quelque commandement dont on peut aifément s’em- 
parer, Ou quelque rideau où chemin creux qui püt favo- 


rifer les approches. Il faut en même temps fcavoir par 


quelque délerteur ou prifonnier, ou par des efpions fecrets , 
quels font les endroits de la Place qui font contreminés , 
& combien il y en a. | 
Toutes ces obfervations étant faites, les Ingenicuts en 
font un petit recueil pour ptréfenter au General avec un 
plan où 1ls marquent fur les capitales prolongées & à côté 
tout ce qui fe trouve entre f Place & l'endroit où doivent 
être les Lena À ce plan ils en ajoûtent un autre qu'ils font 


de concert avec le Lieutenant Géneral & les Maréchaux de 


camp, où 1ls marquent dé quelle maniere on pourroit or- 
donner le campement & les lignesy, & même de quel 
côté on pourroit faire plus facilement les attaques. 
Cependant l'Intendant de l'Armée fait partir en diligen- 
ce lés munitions de guctre & de bouche, les chariots, & 
les payfans qui doivent fervir aux travaux, & l'Armée s’a. 
vance à grandes journées vers la Place , où elle arrive ordi 
nairement quatre ou cinq jours après linvefiture. Le: 
Lieutenant General accompagné des Maréchaux de camp 
& des Ingenieurs, va au-devant du General à une demi 
lieuëé ou environ ,’ & lui préfente les plans fur lefquels il 
fait fa premiere difpofition du campement de FArimée lorf. 
qu'il eft arrivé , remettant au lendemain: à le reifier , s'il. 
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Du Campement de l'Armée, € des lignes de circonvallstion 
CG de contrevallation. 


Le lendemain de fon arrivée, le General accompagné 
des Officiers Generaux, fait le tour dela Place, qu'il tâche 
de bien reconnoître ; & après avoir demandé à chacun fon 
fentiment , 1l prend fa réfolution, ou aflémble fon confeil 
de guerre pour y réfoudre des quartiers qu'on doit pren- 
dre, de la quantité de troupes qu'on y mettra, & des Of. 
ficiers Generaux qui doivent y commander, On appelle 
gi une partie de l'Armée compofée d'une ou plu- 
ieurs brigades campées fous le commandement d’un Lieu- 
tenant General, ou d’un Maréchal de camp. Il faut qu'il y 
Mt dans chacun tout au moins autant de troupes qu’il y en 
a dans la Place pour les empêcher d’être enlevez. On ob- 
ferve de placer les principaux aux endroits par où l’Ennemi 
peut venir plus Re ER au fecours de la Place ; & à ceux 
qui font les plus proches des attaques. Ces lieux doivent 
toujours être hors de la portée du canon de la Ville, à moins 
qu'il n’y eût quelques rideaux ou enfoncemens qui miffent 
les troupes à couvert. 

Le General ayant déterminé l’ordre des quartiers felon 
le circuit que les lignes doivent avoir, les diftribuëé aux Of. 
ficiers Generaux, & les troupes s’arrangent felon leur quar- 
tier en campant le dos tourné contre la Place. Le Quartier 
du Roy, celui des vivres & le parc d'artillerie doivent être 
le plus près qu'il fe peut des attaques. On appelle parc 
d'artillerie , un quartier retranché, où l'artillerie loge avec 
fes équipages; c'eft-là où eft le magazin à poudre, où font 
les munitions de guerre, où l’on monte les pieces fur leurs 
affuts , & enfin où l’on tient & prépare tous les inftrumens 
néceffaires. | 

Quand les quartiers fônt féparés par des Rivieres, on y 
fait trois ou quatre ponts de communication à chaque paf- 
fage. Ils ont quatre ou cinq toifes ie largeur , & (one éloignés 

d'environ 
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d'environ foixante toifes les uns des autres. Leur avenuë 

- doit être fortifiée , & l’on doit y tenir des gardes pour s’en 
mieux aflurer.. 

Cependant on met des petites gardes d'Infanterie avan- 
cées jufqu’à la ‘ire du moufquet , & couvertes de quel- 
ques rideaux , Chemins creux, cavins, ou de quelque cou- 
vert qu'on fait exprès. Elles font foutenuëés par les gardes 
ordinaires de Cavalerie qui fe tiennent un peu plus loin 
dans des endroits cachés. Par-là on empêche l'Ennemi de 

rofiter du fourrage , & de donner la main aux fecours , 
A efpions ne fe gliflent pas fi facilement dans le camp , 
& les communications des quartiers deviennent plus fures. 

S'il ny a point d'Armée déblreion. on avance auf 
du côté de la campagne des gardes qui s'emparent des 
lieux avantageux , des paflages de Riviere, des gués ou dé- 
filés par où les fecours peuvent paffer , des hauteurs, tours 
ou maifons qui font à quelque diftance du camp, & l'on 

y fait même des fortifications, fi on le trouve à propos, 
pour arrêter davantage l’'Ennemi. ; | 

Pendant la nuit la plus grande partie de l'Armée s’ap= 

roche jufqu'à la portée du moufquet, faifant autour de la 
lace un cercle de bataillons & d’efcadrons , fi près les uns 
des autres, quon ne fçauroit pañler entre-deux fans être 
découvert; c’eft ce qu'on abbelle Le biouac. On obferve tou- 
jours d’avoir des gardes du côté de la Place & de la cam- 
pagne pour éviter les furprifes Mais quand les lignes font 
une fois conftruites , ce biouac cefle, parce que les fecours 

” fe trouvent arrêtés par ces lignes. | 

Tandis que les troupes travaillent à leur campement ; 
leg Ingenieurs tracent les lignes qu’on tient éloignées du 
Camp de 100. toifes ou environ du côté de la campagne. 
On les appelle lignes de circonvallation, planche 34. parce 
qu'elles environnent l'Armée qu’elles renferment entre elles 
& la Place. Leurs ouvrages confiftent en un foffé, dont 
là terre forme un parapet du côté des troupes ; on y fait 
de 120. en 120. toifes des Redans, dont la capitale a 20. 
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toiles, la gorge 30. & les faces 25 chacune ; &c l’on met des 
Baftions aux angles, dont les demi-gorges ont chacune 
15. toifes. Autrefois on attachoït aux lignes des redoutes & 
des forts , les uns quarrés, les autres triangulaires, les au- 
tres à étoiles, &c. Mais ces fortes d'ouvrages qui d’ailleurs 
n’étoient pour la plüpart que des colifichers plus mauvais 
fur le terrein , qu'ils ne paroifloient beaux furle papier , étoient 
extrémement dangereux, parce que l'’Ennemi s'en étant em- 
paré, battoit les lignes de revers , & qu'il n'étoit pas facile 
de l'en chafler, à caufe de l'avantage & de la hauteur du 
terrein où on les conftruifoit ; c’eft pourquoi l'on ne fait au- 
jourd’hui des redoutes qu'aux endroits digues de la ligne 
que l’on veut occuper ; & s'ils font aflez grands pour y 
confiruire des forts, on les faits toujours felon les regles 
d’une bonne fortification, leur donnant une figure ou quar- 
rée , ou pentagonale , ou hexagonale, à proportion de la 
grandeur du terrein; mais avec des dimentions plus petites 
que celles des grandes fortifications, comme on peut voir 
par la Table que j'en ai donné en parlant de la premiere mé- 
thode de M. de Vauban. 

Le foffé des lignes peut avoir 15,16, ou 18 pieds de 
largeur par le haut fur 6 ou 7+ de profondeur, taluant 
de côté & d'autre du tiers de la largeur, ou d’un talus 
égal à la hauteur. pl. 3 s. Les portes ou forties fe font fur le 
milieu des Courtines. Leur largeur eft d'environ 22 pieds; 
elles font fermées par une barriere tournante, & couverte par 
un redan détaché en forme de demi-Lune , dont la gorge 
a 22 toiles, & les faces 18. On fait ces forties de deux 
en deux Courtines. 

Les lignes doivent être ordinairement parallelles au camp; 
mais fila difpofition du terrein demande qu'on s’en appro- 
che , ou qu'on s’en écarte en quelques endroits, il ne faut 
pas s’en mettre en peine, & l’on ne doit alors penfer qu'à 
tourner de fon côté tous les avantages, en s’emparant des 
hauteurs ou commandement s'ils font à portée, ou y fai- 
fant des redoutes, s'ils ne le font pas, & en ne laiffant aux 
| environs 
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environs aucun endroit bas & enfoncé où le moufquet ne 


puifle plonger. 

Les lignes étant tracées ; on en diftribuë le travail aux 
Payfans, fi l'on peut en avoir, ou fi l’on n’en a point aux 
_ Soldats & Cavaliers de l'Armée à qui l'on fait fuivre éxac- 
tement les profils, leur faifant fafciner les parapets avec de 
la fougere, des feüilles , des grandes herbes & menus bran- 
chages, afin que les talus intérieurs ne foient pas fi grands, 
on leur fait faire aufli une ou deux banquettes, &c les épau- 
lemens, s’il en eft befoïin. Ces épaulemens font des para- 
pets élevés de huit à neuf pieds, épais de douze, & longs 
de 2$ à 30 toifes, que la Cavalerie & Anfanterie fait à la 
tête de fes camps pout fe garantir du canon ennemi lorfqu'on 
attaque les lignes. 

_ Silon ne craint que des petits fecours qui ne font pas af- 

fez forts pour forcer les lignes ni un quartier, on fait les 
rédans plus petits, & l'on fe contente de faire un fimple 
fofé moins large, dont on jette la terre en dedans. 

On met autour des lignes des petits corps-de-garde de 
diftance en diftance,& aflez près, pour que les fentinelles 
puiflent s’entreparler. On les augmente ou on les diminué 
felon que l'Ennemi s'approche ou s’éloighe de quelque 
côté. On met aufli des femblables gardes à la tête du camp, 
chez les Officiers Generaux, aux vivres & au canon. S'il 
nya point d'Armée d’obfervation , on détache des corps 
de Cavalerie de deux ou trois cens chevaux plus ou moins, 
qui fortent hors des lignes, prennent des poñtes fur des 
hauteurs avantageufes pour découvrir de loin, & y reftent 
tant que dure le fiége ; c’eft ce qu'on appelle les grandes 
gardes. Ceux-cy détachent d’autres petites gardes qui s’a- 
Vancent de tous les côtés dans la campagne pour prévenir 
les furprifess les Cavaliers de ces gardes s'appellent Ve- 
dettes. Par 1à les Fourageurs de l'Armée font plus en fu- 
reté , les Partis Ennemis n’approchent pas fi facilement des 
lignes pour les reconnoiître, &t l Armée a le temps de fe met- 
tre fous les armes lorfqu'on vient les attaquer. 
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Pendant la nuit la plus grande partie de l'Armée s'appro- 
che deslignes, & y fait le biouac, comme elle faifoit au- 
paravant du côté de la Place, détachant des batteurs d’ef. 
trades, dont les uns demeurent fixes en certains endroits, 
tandis que les autres rodent dans la campagne jufqu’au 
grand jour, où chacun fe retire dans fon camp, ne laiffanr 
aux lignes que la garde ordinaire. 
. Quand la garnifon de la Place eft forte, on fait des re. 
doutes entre la Place & le camp pour empêcher leffer 
des forties, & pour fervir de retraites aux fourageurs, & à 
ceux qui vont à un quartier à l'autre, pl. 34. mais fi la par. 
nifon étoit en état d'enlever un quartier, ou de fe faifir 
de quelque endroit de la ligne pour faire entrer un fe- 
cours, on feroit alors du côté de la Place & à la portée 
du canon des lignes qu'on nomme de contrevallation, & 
qui renferment le camp entre elles & celles de circonval- 
lation. | 

Elles doivent être éloignées du camp d’environ 200 toi- 
fes. Leur foffé peut avoir 10 pieds de largeur par le haut, 
& 3 par le bas fur s pieds de profondeur; les terres qu'on 
en tire forment le parapet qui eft tourné du côté du camp. 
On y fait des Rédans un peu plus petits avec des portes 
& des barrieres de même qu'aux autres lignes, obfervant 
de profiter de tous les avantages du terrein, & de mettre 
des redoutes fur les hauteurs où l’on ne peut faire pafler 
la contrevallation. 


Des préparatifs pour l'Atfaque, de l'ouverture de la Tranchée, 
© de fon avancement à la Fafiine. 


Tandis qu'on acheve les lignes on fait en même temps 
les préparatifs pour l'attaque, & le General ayant éxaminé 
tous les projets que les Ingenieurs lui ont donné, choifit 
celui qui lui paroît le meilleur, y ajoûtant ou retranchant 
ce qu'il juge à propos. 

Les attaques fe font par le moyen des tranchées Fax 
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font des chemins creufés dans la terre, à la faveur def- 
quels on s’avance à couvert jufqu'au glacis. On les com- 
mence ordinairement hors de la portée du petit canon d 
la Place, & l’on obferve de ne rien négliger dans leur 
conduite, parce que c’eft de-là que dépend prefque entie- 
rement le bon ou le mauvais fuccès d’un fiége. 

Une tranchée pour être bonne, ne doit être ni vûé ni 
enfilée d'aucun endroit de la Place; elle doit éviter les dé- 
tours trop fréquens , & conduire aux fortifications par le 
chemin le plus court qu'elle peut tenir , fa profondeur doit 
mettre à couvert les Officiers & les Soldats, & fa largeur 
doit être fufffante non-feulement pour le maniement des 
troupes , mais encore pour les voitures des materiaux. 

Il faut pouffer fon trayail vivement & fans relache, pour 
ne pas perdre du temps, & ‘l'on doit toujours fçavoir à 

uelle diftance l’on eft du glacis ; fes parties qui font face 
à la Place, & qu'on nomme aujourd hui les parallelles ou 
les Places-d'Armes , doivent tout au moins embrafler le 
front de l'attaque , afin que les troupes qu'on y mét pour 
la garde , puiffent mieux réfifter aux forties de l’Ennemi. 
11 faut qu'elles foient plus larges que le refte de la tran- 
chée , & à portée de s’entrefecourir les unes & les autres, 
de même que les redoutes fi on en fait. Il doit ÿ avoir des 
épaulemens à droite & à gauche pour la Cavalerie, les 
batteries de canons & de mortiers doivent être placées dans 
les endroits qui leur conviennent le mieux; enfin tout doit 
être conduit avec tant d’art & de prudence, qu'on puifle 
dans peu de temps, & avec très-peu de perte, fe trouver 
vis-à-vis de l'Ennemi fur le glacis. C'eft en quoi M. de 
Vauban a fi heureufement réüfli, que depuis qu'on fçait fa 
Méthode , on fe trouve quelquefois au bout de fept ou 
huit jours prêt à chafler l’Ennemi du chemin couvert, 
fans avoir prefque perdu perfonne; au lieu qu'avant lui il 
arrivoit fouvent qu'on n'approchoit qu'au bout de deux ou 
trois mois , & l'Armée fe trouvoit fi affoiblie par les pertes 
qu’elle avoit faites, qu'elle n'éroit plus en état de continuer 
une entreprife, Comme 
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_ Comme il importe beaucoup de fçavoir à quelle diftance 
on commence l'ouverture de la tranchée, & que l'Ennemi 
n’eft jamais d'humeur de vous laifler approcher du glacis 
pour mefurer cette diftance au cordeau; Je raporterai ici un 
moyen ge ve & cependant très-facile, dont M. de 
Vauban s’eft avifé pour la trouver. 

Il faut d'abord prolonger les capitales des ouvrages, pl. 
3ç.ce qui fe fait par le moyen de deux ou trois piquets 
ou longs bâtons qu'on plante ensterre les uns derriere les 
autres à quelque diftance, les allignant en même temps à 
la pointe d’un Baftion & à celle du glacis qui lui répond, 
Suppofons donc que la ligne AB, foit une de ces capi- 
tales prolongées , & ge veüille fçavoir quelle eft la dif- 
tance du point B où l’on voudroit commencer la tranchée 


au point À qui eft la pointe du glacis. Elevés fur le point 
B la perpendiculaire CB, à qui vous donnerés 80 ou 100 


toifes , & divifés-la en autant de parties que vous voudrés, 
par éxemple eñ quatre: fur l’extrêémité C élevés un autre 
perpendiculaire indéfinie C D ; enfuite mettés un piquet 
fur l’un des points de divifion de la ligne CB , par éxem- 
ple en E : allignez ce piquer à la pointe À du glacis, & 
reculés fur ce même allignement jufqu'à ce que vous ren- 
contriez la ligne C D au point H ; cela fait vous aurez 
deux triangles E CH, EB A, que les Géometres appellent 
femblables , & dont la proprieté eft d’avoir leurs côtés pro- 
portionnels; c'eft-à-dire, que fi le petit côté de l’un n’eft 
que la moitié, le tiers, ou le ed du petit côté de l'au- 
tre, fon grand côté ne fera aufli que la moitié, le tiers, ou 
le quart du grand coté de l’autre. Ainfi dans cet éxemple 
le petit côté CE na étant que le tiers du petit côté EB, 


fon grand côté C H ne fera que le tiers du grand côté A B; 


& par conféquent il n’y aura qu'à mefurer le côté CH, 
& tripler enfuite fa valeur pour avoir la diffance A B que 
l’on cherche. Si on ne pouvoit pas faire la ligne CB per- 
pendiculaire à la ligne BA, on lui feroit fairé tel an- 
gle qu'on voudroit; pourvû que la ligne CD fit auffi le 

mème 
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. même angle fur la ligne C B. | 

La diftance B A. étant ainfi trouvée , fi on trouve qu’elle 
eft trop grande pour y commencer la tranchée , on en re- 
tranche ce qu'on juge à propos, & l'on y ajoûte fi on trou- 
ve qu'elle eft trop petite. 

On fait autant d'ouvertures de tranchée que l'on a pro- 
jetté d'attaques. Quand le front attaqué fe trouve fort étroit, 
on n'en fait qu'une; mais hors de-là il faut toujours en faire 
deux qu'on ne doit point féparer, parce qu'elles font plus 
difhciles à fervir, au lieu qu'étant liées enferhble , elles s’en- 
trefecourent l’une & l’autre, & font cependant divertion des 
forces de l’'Ennemi. je 

Les materiaux qu'on doit préparer font les fafcines , pi- 
quets , gabions , barriques , tonneaux , fagots de fape , males , 
maillets, fourches , crochets, panniers , corbeilles , facs à 
terre & à laine , blindes, clayes , mantelets , madriers, 
&c. planche 3 s. | 

Les outils font les béches , pelles de fer, & de bois fe- 
rées , pioches, pics à hoyaux, pics à roc, feüilles de fauge, 
lochets de Flandre, ferpes, haches, fcies, tariers & tous 
les autres inftrumens néceffaires aux Charrons, Charpentiers, 
Serruriers , &c. 

Enfin les ouvriers font les Pionniers , Sapeurs , T'erraffiers ; 

. Mineurs , Bucherons, Charpentiers , Forgerons & Fa- 
gotins. 

L'Infanterie de même que la Cavalerie, eft obligée de 
faire les fafcines fans en être payée, & c’eft à la Cavalerie 

à les porter dès que la tranchée eft ouverte ; les gabions, 
fagots de fape, panniers, corbeilles & clayes , font faites 
par des Soldats entendus que l'on paye; les autres mate- 
tiaux & outils font portés & difiribués par l'artillerie. On 
choifit les ouvriers dans tous les Regimens pour en faire 
un Corps exprès, qui campe auprès de l'ouverture de la 
tranchée , & qui n'eft chargé d'autre chofe pendant le fié- 
ge que de fon travail ; mais les Pionniers, c'eft-à-dire ceux 
qui creufent la tranchée, font commandés chaque jour des 

bataillons. 
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bataillons. Il feroit cependant à fouhaiter qu’on n'employäit 
ue des Payfans, ou Soldats qui auroient déja travaillé 
à la terre, & qui ne fiffent que cela pendant tout le fiége. 
Le travail en iroit plus vite, & feroit beaucoup mieux fait, 
Dans le difpofitif des attaques, on marque les lieux où 
lon doit placer les petits parcs , les petits Hôpitaux, 
& le champ de bataille où s’aflemblent les troupes pour la 
garde de la tranchée & les potes de la Cavalerie, 

Le petit parc doit être en quelque lieu couvert à l’ou- 
verture ou quelë de la tranchée de chaque attaque. On y 
metune certaine quantité de poudres, de munitions, de ma- 
teriaux & d'outils pour être plus à portée dans le befoin, 
& l’on y fait camper les ouvriers. On place à fon voifinage 
& dans un endroit couvert le petit. Hôpital où fe tiennent 
les Aumôniers & les Chirurgiens avec des remedes pour 
le premier appareil des bleffures ; mais le champ de bataille 
où l’on affemble les troupes étant trop grand pour pouvoir 
être couvert, fe fait hors de la portée du canon. Les gar- 
des de Cavalerie fe poftent fur la droite & la gauche des 
attaques , toujours hors de la portée du canon ou dans 
des Rue couverts, & l’on fait des épaulemens à quatre ou 
cinq cens toifes de la Place pour les gardes avancées. 

Après ces difpofitions on regle le nombre des travailleurs 
& des ouvriers felon le befoin qu'on a, & l'état des gar- 
des de la tranchée, obfervant que l’Infanterie foit au moins 
égale aux trois quarts de la garnifon, & que la Cavalerie 
furpañle celle de la Place d’un tiers. Chaque garde doit 
avoir quatre ou cinq jours de relache pour repofer. 

Les Ingenieurs fe divifent en brigades de 6 ou 7 cha- 
cune , qui fe relevent ; enforte ne y en ait toujours à la 
tranchée; chaque brigade a un Brigadier & un fous-Briga- 
dier, qui diftribuent aux autres le travail , & tous obéïflent 
au Direéteur General des attaques, à qui le Major General, 
le Maréchal General des Logis de la Cavalerie , & l'OfMicier 
qui commande au petit parc, fourniflent tout ce qu'il de- 
mande pour les befoins de la tranchée. d 
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Le plan ou projet d'attaque étant déterminé , le Direc- 
teur General donne des copies du plan & des profils aux 
Brigadiers & fous-Brigadiers , qui doivent les faire éxécu- 
ter foigneufement, & obferver que perfonne n'y change 
rien fans la permiflion exprefle du General. 

Quand le jour de louverture eft venu , les troupes s’af. 
femblent , les Aumôniers font les prieres accoûtumées avec 
une petite exhortation , à la fin de laquelle ils donnent 
l'Abfolution générale , & les Soldats jettent leurs chapeaux 
en l'air criant; Vive le Roy. Quand la nuit approche, les 
Grenadiers & les Fufiliers détachés , marchent à la tête fui- 
vis des bataillons qui doivent foutenir les travailleurs; & 
après eux viennent les travailleurs néceffaires pour la nuit, 
divifés par troupes de $o hommes, qui ont chacune un 
Capitaine, un Lieutenant & deux Sergens pour veiller fur 
leur travail, & empêcher que perfonne ne s’écarte. Cha- 
que Soldat porte une fafcine ; mais les travailleurs doivent 
outre cela porter des piquets avec une hache & une pioche 
chacun. Quand on fait deux attaques le premier Regiment 
a la droite, & le fecond la gauche, & l’on obferve que le 
travail commence à la même heure, & qu'on ne l'avance 
pas plus d’un côté que de l'autre. | 
En même temps on fait porter en diligence les muni- 
tions , les materiaux & outils néceffaires au petit parc, ac- 
compagnés des ouvriers qui doivent s’y établir dès l'ou- 
verture de la tranchée; & la Cavalerie va occuper les 
poftes qui lui ont été aflignés. Toute cette marche fe 
doit faire le plus fecretement que l'on peut fans tam- 
bout ni trompette, afin que l'Ennemi ne s'en apperçoive 
pas. | | UT | 

Dès que les troupes font arrivées , le Brigadier Ingenieur 
du jour, fait avancer les Grenadiers & Fufiliers par où l'on 
doit conduire la tranchée ; & les bataillons fe rangent à 
droite & à gauche de l'ouverture où ils déchargent leurs 
fafcines , & fe tiennent fur leurs armes toujours en état d'é- 
xecuter ce qu'on leur commandera. Si l'on veut tracer l'ou- 
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vrage au cordeau , le Brigadier donne le premier Coup 
& faifant enfuite continuer par le Sous-Brigadier, il range 
les premiers travailleurs qui pofent leurs fafcines bout à 
bout le long du cordeau ; après quoi il donne ordre au 
premier Ingenieur de ranger les autres , & va obferver le 
tracé. On ne fe fert plus gueres aujourd’hui de cette mé- 
thode ; mais on trace tout d’un coup à la fafcine que les 
Ingenieurs arrangent eux-mêmes en fuivant les points qu'ils 
ont obfervé. De quelque maniere qu'on le fañle , il faut bien 
prendre garde de ne pas s’enfiler, ni de s'écarter trop, 
de faire à tous les retours un petit prolongement de deux 
ou trois toifes en arriere , tant pour les mieux couvrir , que 
pour dégager la tranchée '} de fuivre les capitales prolon- 
gées qu'il faut toujours croifer, d'en renouveller fouvent les 
piquets pour ne les point erdre de vûëé, & être toujours 
en état de fçavoir à quelle diftance on eft de la Place; 
enfin de faire enforte que l'on foit parvenu à la premiere 
parallelle avant la fin ‘ * la nuit, quand même il faudroit 
augmenter le nombre des travailleurs. 

Chaque travailleur arrête fa fafcine avec deux piquets 
dès que FIngenieur l’a pofé, & fe’ couche auprès ventre 
à terre, attendant en filence le fignal qu'on leur donne, 
après qu'ona re tout l'ouvrage qu'ons’eft propofé pour 
cette nuit. Alors ils fe relevent à genoux, & commencent à 
piocher, jettant toujours les terres du côté de la Place, 
& faifant le plus de diligence qu’ils peuvent jufqu’au grand 
jour. Les Officiers & Ingenieurs obfervent pendant ce temps- 
là que ne ne s'écarte, que chacun fafle éxaétement 
ce qui lui eft marqué , que le travail fe fafle également par- 
tout , & que les travailleurs ne s’entaffent point les uns fur 
les autres. 

Quand le jour eft venu, ou fait entrer les détachemens 
dans ce qu'il y a de fait de la premiere Place-d’Armes, & 
dans le premier retour de la tête de la tranchée , leur ordon- 
nant de fe coucher ventre à terre, parce que le travail n'eft 
pas encore en état de les couvrir entierement. Enfuite pa 
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fait défilerles travailleurs de nuit par la queué , tandis que 
les travailleurs de jour entrant aufli par la queuë, viennent 
fe rendre à la tête par où on commence a ve ranger, à la 
différence de ceux de la nuit. On continuë pendant le jour 
l'ouvrage commencé, jufqu'à ce qu'il ait la profondeur & 
la largeur telle que les profils le marquent, & dont nous 

arlerons dans la fuite; après quoi on fait relever les tra- 
vailleurs pat les T'errafliers qui donnent la derniere main 
aux allignemens de la tranchée, & qui la parent de tous 
côtés. C’eft aufli à eux à la tenir nette pendant tout le 
fiége , & à couvrir de temps en temps les latrines pour éviter 
l'infection. | 
Si les Ennemis pendant les ouvrages de la nuit jettent 
des bales d'artifices qui éclairent, & par le moyen def- 
uelles ils découvrent les travailleurs & ceux qui les fou- 
tiennent , il faudra remedier à cela, comme dit M. Goulon 
dans fes Mémoires , foit en couvrant ces bales avec des 
fceaux , foit en apoñtant des gens qui les éteignent à force d'y 
jetter de la terre. ÿ 
A l'entrée de la nuit fuivante, on fait avancer la feconde 
garde tambour battant , ce qu'on continuë tout le refte du 
fiége , parce qu'il n’eft plus poffible de cacher fon deffein à 
l'Ennemi. Cette nuit & le jour fuivant font employés à per- 
feétionner la premiere parallelle, & à s'avancer jufques à une 
certaine ‘diftance de là feconde , traçant toujours à la faf- 


cine; mais dès qu'on eft venu à cette diftance, c'eft-à-dire 


la troifiéme nuit, le feu de la Place commence à être 
plus dangereux , & l’on n'avance plus que par la fappe dont 
nous parlerons, après avoir expliqué les profils de la tran- 
chée , ceux de la Place-d’Armes, leur grandeur & leur éloi- 
gnement les uns des autres. 4 


Ds profil de la Tranchée, des grandes dr petites Places, de leur 
profil &* de leur dillance entre elles. 


La tranchée doit avoir 12 pieds de large fur trois de pros 
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 fondeur , les terres qu'on en tire, forment un pere de 3 
pieds de hauteur, & fon épaifleur doit être à l'épreuve du 
canon. pl. 35. & 37. Mais fes parties qui font face à Ja 
Place, & qu'on appelle parallelles ou Places-d’Armes, doi- 
vent ètre plus larges pour donner plus d’aifance aux batail- 
lons qu'elles doivent contenir. La premiere eft éloignée des 
angles faillans du glacis d'environ 300 toifes ; elle embraffe 
par fon circuit le front des sg ENS , & s'étend au-delà de 
côté & d'autre plus ou moins, felon les circonftances. La 
feconde eft plus avancée vers la Place de 120, 140 ou 145 
toifes , & fon étenduë eft un peu moins grande. La troifié 
me eft éloignée de celle-cy Rs 140 ou 145 toifes; de forte 
qu'elle neft qu'à 15 ou 20 toifes des angles faillans du 
chemin couvert. Elle eft moins étenduë & moins circu- 
laire que les autres pour éviter l’enfilade ; mais elle doit tou- 
jours embraffer le front d’attaque. Si la garnifon étoit forte 
&t entreprenante , & qu'on ne püt pas fe fervir de batteries 
à ricochets pour nettoyer le chemin couvert, ou file glacis 
étoit fi roie , qu'onn’y pût plonger par le moyen des cava- 
liers, dont nous parlerons dans la fuite, il faudroit alors ap- 
procher la derniere parallelle à la portée de la grenade, 
c'eft-à-dire à 13 ou 14 toifes, ou en faire une quatriéme, 
afin de n'avoir pas un fi long trajet à parcourir pour joindre 
l'Ennemi. | | 
Les deux premieres doivent avoir 1$ pieds de largeur 
fur trois de profondeur; mais la troifiéme doit être large 
de 18 pieds pour contenir tout le monde dont ona befoin 
pour l'attaque du chemin couvert ; on fait des banquettes 
à toutes les trois , afin que les détachemens & les bataillons 
puiflent fortir en bon ordre. - | 
Quand la garnifon eft nombreufe & forte, on fait entre 
les parallelles des demi-Places-d'Armes de 40 ou so toifes 
delong, où l'on met des détachemens pour foutenir le tra- 
vails leur largeur & profondeur eft la même que celle des 
deux premieres parallelles. 
Si l'humidité ou la dureté du terrein ne permettent pas de 
| s’enfoncer 
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£'enfoncer de trois pieds, on fait la tranchée & les Places- 
d'Armes plus larges pour avoir les terres néceflaires aux pa- 
rapcts. | 

Les deux premieres lignes fervent à défendre la tranchée 
qui doit toujours avancer , à la dégager des gardes , à conte- 
nir les bataillons , à garder les premieres batteries , à com- 
muniquer les attaques , à refferrer l'Ennemi , & à oppofer un 
grand front de troupes aux forties qu'il peut faire; & la 
troifiéme fert outre cela à contenir fur fon revers tous les 
materiaux néceffaires pour les logemens du glacis & du che- 
min couvert, comme nous dirons dans la fuite, & à couvrir 
ceux qui doivent attaquer. 


On ne fait entrer les bataillons dans les lignes que lorf- 
elles font dans leur perfeétion , & alors les détachemens 
s'avancent dans les demi-Places-d'Armes, ou dans ce qu'il 
yadeé fait des lignes plus gere de la Place, ou dans les 
premiers retours de la tête de la tranchée. s] | 
Quand les bataillons paflent de la premiere à la feconde 
ligne; le corps de réferve qui eft environ le tiers de la gar- 
de, fe place dans la premiere, & quand ils paffent de la fe- 
conde à la troifiéme,le corps de réferve s'avance dans la 
feconde, & la premiere fert alors de couvert au petit parc 
& au petit Hôpital. C’eft-Rà aufhi où la. Cavalerie va dé- 
charger fes fafcines , & où l'on fait tenir les renforts ex- 
traordinaires. dé la garde & des travailleurs, dont on pré- 
voit:qu'on aura befoin pour l'attaque du chemin couvert ou 
désrdehorss sac, ae, CRE Oe TRE arr te 
… Pendant le travail de la tranchée & des lignes, l'Ennemi 
fait fouvent des forties foit du côté du camp, foit du côté 
des attaques pour les détruire ou en retarder le progrez,, 
& pourattirer les affiégeans fous le feu de: la Place quieft 
alors préparé de tous côtés. Ges forties font. quelquefois 
‘petites & meer grandes, & ne vont glercs. au-delà 
de 300 toiles loin de la Place du côté des attaques, de 
peur d'être enveloppées par les gardes & par la, Cavalerie. 
C'eft. pourquoi M. de Vauban à fixé da, premiere parallelle 
à cette diftance. Les 
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Les précautions que l’on doit prendre du côté de la 
tranchée, fi on craint quelque grande fortie, font de mer- 
tre des bataillons dans les lignes , quoiqu’elles ne foient pas 
achevées, d'en garnir les aïles par des Grenadiers, d’en 
mettre auf à la queuë des travailleurs les plus avancés , a. 
vec quelques dérachemens pour les foutenir, & des fenti- 
nelles à la rète du travail ; de faire retirer les travailleurs dans 
les Places-d’Armes dès que la fortie paroît , d’ordonner aux 
gens armés de ne pas tenir ferme dans les ouvrages impar- 
faits ; mais de fe retirer dans les parallelles , de faire tout 
le feu poffible des Places-d’'Armes tant que l’'Ennemi avan- 
cera, dene pas fe preffer d'aller à lui, quoiqu'il gâte quel- 

ue chofe des ouvrages, de le laifler bien approcher, & 
& faire enfuite fignal à la Cavalerie qui tâchera de le cou- 

er, tandis que les Grenadiers fortans des Places-d’Armes. 
one ar la tête. Si la fortie eft foutenué par la Ca- 
valerie de la Place , il faudra en même temps la faire chat- 
ger par quelques efcadrons, & dès qu'on aura rompu & 
repouflé l'Ennemi jufqu’au chemin couvert, il faudra faire 
retirer au-plutôt l’Infanterie dans la tranchée, & la Cavale- 
rie dans fes poftes pour ne pas efluyer long-temps le feu de 
la Place, qui eft alors très-vigoureux. 

Quand aux petites forties que Fafliegé employe pendant 
la nuit pour intimider les travailleurs , qui de leur côté ne 
cherchent qu’à quitter le travail àla moindre allarme , & à 
ne point revenir , elles fe font par huit ou dix hommes , 
gens choifis, qui fe coulant fur le ventre , font grand bruit, 
en criant: Fuë ,tuë, & fe retirent enfuite après avoir jetté 
quelques grenades. Le meilleur moyen pour prévenir l'in- 
terruption des ouvrages qu’elles caufent ordinairement , & 
pus Ôter aux rmordillens de prétexte qu'ils en prennent pour 
1e retirer au plutôt, c'eft de faire avancer quelques Soldats 
| x fe couchent ventre à terre, éloignés les uns des autres 

environ quarante pas, avec ordre de tirer dès qu'ils s’ap- 
percevront de ces forties; ce qui les obligera de fe wetirer, 
ou donnera le temps aux dérachemens & aux bataillons “4 
les 
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les bien recevoir fi la fortiesétoit grande comme l'affiegé 
fait quelquefois, quand il s’apperçoit qu'on eft raffuré contre 
les petites. | 

Enfin on arrête les forties du oôté du camp par les re. 
doutes , les gardes avancées, & les lignes de contrevalla- 
tion. ? 

Le General fans l’ordre duquel on ne doit rien faire ; 
vifite de temps en temps les travaux fuivi de peu de per- 
_ fonnes, & après s'être fair rendre compte de tout, & avoir 
_pris l'avis du Direéteur General, il ordonne ce qu'il juge à 
propos. Quand il s’eft retiré , le Lieutenant General de jour 
a le commandement de la tranchée ; fi les attaques font fé- 


arées, 1l choifit celle “in lui plaît, & fi elles font liées, 


il commande à toutes les deux, occupant le milieu un 
peu éloigné de la tête des atraques pour n'être pas trop 
éloigné du gros des troupes; mais en même temps il vilite 
cuerois la tète des ouvrages, s'il y a quelque entreprife 
à faire , c’eft lui qui en ordonne léxecution par l'avis du 
Direéteur General, à qui il doit aufli faire fournir les Di- 
reéteurs extraordinaires quand il lui en demande, fubor- 
donnant toujours ce qu'il entreprend aux ordres du Ge- 
_neral. 

- Le plus ancien Marêchal de camp fe met à la droite & 
l'autre à la gauche , où ils reçoivent les ordres du Lieute- 
nant General qu'ils rendent aux Brigadiers , & ceux-cy aux 
Colonels , qui les font éxécuter à leurs Regimens, les Bri- 
gadiers fe tiennent à la queuë des détachemens les plus 
avancés. | 
À Avancement de la tranchée par fappe. 


La principale attention d’un General doit être d'épargner 


le fang de fes Soldats. Il y auroit de la cruauté d’expofer 


leur vie fans neceflité ; d’ailleurs c’eft un fi grand avantage 


d'avoir des vieilles troupes bien aguerries ,qu'il ne faut rien 


négliger pour fe le procurer. C'eft pourquoi quand la tran- 


chée eft parvenuë à une certaine diftance où le feu de Îa 
| Place 
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Place commence à devenir dangereux, il ne faut plus permet- 
tre qu'on continuË le travail à découvert, comme on faifoit 
autrefois au grand préjudice des troupes, & l’on ne doit plus 
avancer que par la fape qui va tout aufli vite, fans expofer 
cependant le Soldat. | 

On diftingue cinq fortes de fappes. La fappe entiere, la 
demi-fappe, la fappe volante, la double fappe, & la fappe 
couverte. | | 

La fappe entiere fe faifoit anciennement par un feul hom- 
me, qui après avoir fait un trou de trois pieds de profon- 
deur fur trois de largeur où il fe trouvoit à couvert, con- 
tinuoit enfuite fur l'alignement qu’on lui prefcrivoit en Jet- 
tant toujours les terres du côté de la Place ; ce travail étoit ex- 

‘trêmement long , &Je ne ferois point furpris qu'on employit 
des années entieres pour un fiége fi l'on vouloit s'en fervir. 
Aujourd’hui la fappe entiere fe fait par des fappeurs qui 
pofent à couvert des gabions dont ils ferment les entre- 
deux avec des facs à terre ou des fagois de fappe, & qu'ils 
rempliffent de terre à mefure. qu'ils les ont pofés, faifant 
une tranchée de trois pieds de profondeur fur autant de 
largeur que les travailleurs viennent enfuite aggrandir. 

La demi-fappe eft lorfqu’on pofe à découvert une cer- 
taine quantité de: gabions fur un alignement donné , & qu'a- 
près en avoir fermé les entre-deux avec des facs à terre 
ou des fagots de fappe, on travaille à les remplir. 

Ces deux fortes de fappe font à préfent les plus ufitées. 
La premiere, lorfque le feu de la Place.eft violent , & la 
feconde, lorfqu'on peut éteindre ce feu par le moyen des 
batteries qui ruinent les défenfes de l'Ennemi, & l'empé- 
chent d’incommoder les travailleurs. Lorfqu’on eft près de 
la Place , on fait rémplir les gabions de bois & de bran- 
chages avant de les pofer, pour mettre les fappeurs plus 
à l'abri. 162 ITPNE sas | 
… La fappe volante eft lorfqu'on trace tout l'ouvrage qu'on 
veut faire avec des gabions , &. que: fans y avoir mis au- 


paravant les fappeurs pour les remplir, on y fait aller les 
| travailleurs 
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travailleurs qui pen dties & forment la tranchée’de la 


randeur dont elle doit être. Cette maniere ne peut gueres 
FA pratiquer que la nuit, & lorfqu’on eft encore loin de la 
place. | | iq 
- La double fappe eft lorfqu’on eft: obligé de fe couvrir 
des deux côtés pour éviter d être vü de l'Énnemi. 1 
La fappe couverte eft un chemin qu’on fait fous terre pour 
mettre les fappeurs à couvert des grenades à l'approche des 
ouvrages qu'on veut attaquer. On ne laiffe par-deffus que 
deux pieds de terre, qu'on foutient ; s’il en eft befoin, & 
qu'on fait tomber quand on veut. Cette fa pe qu'onine 
met gueres en pratique , peut être très-utile dans certaines 
occafions , pour cacher fon deffein à l'Ennemi. 


Les Sappeurs font ordinairement divifés en’ brigades de * 
6 ou de 8 perfonnés. Le premier qu’on appelle chef de fappe,. 


fait rouler devant foi un mantelet dont il fe couvre , & por 
fe à fon côté un gabion qu'il remplit en même temps de 
terre en creufant un pied & demi de profondeur fur autant 
de largeur, planche 3 s. Ce gabion rempli, il en avance un 
autre fur l'alignement marqué, & le remplit en continuant 
toujours de la même maniere. 


Le fecond fappeur pofe trois fafcines fur les gabions ; | 


remplit & approfondit l'ouvrage du premier d’un demi- 
pied, l’élargiflant de même. Les entre-deux des gabions 
Comme nous avons dit, doivent être fermés par des fagots 
de fappe ou par des facs à terre. on eo ati 
Le troifiéme aggrandit l'ouvrage du fecond d’un demi- 
pied de largeur & d'autant de profondeur, & le quatriéme 
fait la même chofe par raport à l'ouvrage. du troifiéme, 
ace qui met le travail à trois pieds de- profondeur & trois 
de largeur. SI b 
Les deux ou quatre fappeurs reftans pottent pendant. ce 
temps-là les gabions, les fafcines, les facs à terre ou les fagots 
de fappe à ceux qui travaillent & fe tiennent toujours en état 


de prendre la Place de ceux qui peuvent. être tués -ou 
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mt . Lorfque les brigades ne font que de fix fappeurs, il faut 
en mettre deux à chaque fappe pour fe relever alternati- 
vements mais Jorfqu’elles font de huit ; une feule fufit, 
parce que les quatre derniers qui ne travaillent point, peu- 
vent prendre la place des premiers lorfqu'ils fe trouvent fa- 
tgues. AUOT 9 | 7e à! se PONS 
Chaque fappeur doit devenir à fon tour chef de fappe, 
pour partager également le danger, pl. 34. Les outils que 
chacun doit avoir, font une. fourche de fappe pour placer 
( lé gabioni fans fe trop découvrir, un crochet. pour l'arran- 
| | ger , une mafñle pour battre les picquets du gabion , & les 

EL: mieux faire tenir , une pioche pour creufer la terre , une 
pl pele pour la jeter, &c une jauge de fappe pour mefurer l'ex- 
| cavation qu'il fait. | Le 

On leur donne 40 fols par toife depuis la feconde paral- 
lelle où la fappe commence ordinairement jufqu’à la troi- 
fiéme; so fois depuis la troifiéme jufqu'au glacis ; 3 livres 
pour les ouvrages faits fur le glacis ; 3 livres 10 fols.fur le 
chemin : couvert; $ livres pour les paflages des foflés fecs, 
& 10 livres pour ceux qui font pleins d’eau. On paye dou- 
ble fi la fappe eft double. Celle qu'on fait aux bréches s'ef- 
time felon le plus ou moins de s sie qu'il y a. 

La fappe va nuit & jour & ne difcontinuë jamais ; on 
peut même en faire plufieurs à la fois pour avancer l'ou- 
vrage. Ainfi fappofé qu'on vetüille preffer la derniere paral- 
lelle ce qu'il eft important de faire, on marque l'alligne- 
ment qu’on veut lui donner, & l'on mer enfüite fur cet al- 
lignement trois ou quatre fappes détachées , qui pouflant 
+ leurs travaux viennent à fe rejoindre. On fait la même chofe 

pour chaque retour de da tranchée. al. 305 : dj 

A mefure que les fappeurs ont fini quelque partie -de 
leurs ouvrages, on yenvoye les travailleurs qui lui donnent 
12 toifes de largeur fi c’eft la tranchée , 15 fi c’eft la feconde 
parallelle , & 18 fi c’eft la troifiéme. On met fur le parapet 
de celle-cy & de trous les ‘ouvrages qui font près de la 
Place, des facs à terre qui laiffent entre eux une petite our 
| | verture 
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verture à pouvoir faire pañler le fufil, & on-les couvre par- 
defflus d’autres facs , afin de tirer fur l'Ennemi- fans être vû. 
ph 35- | Es | #4 
bone: Des Batteries de Canon. . 

_: On employe les batteries de canon:dans .un‘fiége à deux 
ufages. Les unes font deftinées à rompre les défenfes de 
l’Ennemi,, à abattre Îles parapets dont il fe couvre , à dé- 
monter fon canon, & à éreindrele feu dela Place-pour 
avancer plus facilement les travaux, Les. autres: fervent à 
ruiner les flancs que l'on ne fçauroit découvrir de loin ;'à 
battre une bréche, ou à faire un trou pour lé Mineur qui 
fait enfuite lui-même la bréche par le moyen de 1# mine. 
Celles-cy ne peuvent être placées que fur-le: chemin cou- 
vert, parce que ce n'eft ordinairement que de-là qu’on dé: 
couvre le pied de la muraille ou du Rempart ; mais il faut 
fe fervir des premieres , dès qu'on eft arrivé à une certaine 
diftance où elles peuvent faire leur effet. | 
Il y a des perfonnes qui voudroient qu'on tirât le canon 
dès l'ouverture de la tranchée; mais elles ne prennent pas 
garde: qu'à cet éloignement les coups ne: portent que par 
hazard , à caufe de la difficulté de pointer le canon ; que 
ceux qui portent nendommagent les parapets que ski oi: 
blement;, & que les batteries ne fervent prefque alors qu'à 
fie du bruit, & à confumer inutilement des munitions. 
_ La véritable diftance qu'elles doivent’avoir pour faire 
l'effet qu'on en attend, eft d'environ 1$0 ou 160 itoifes 
loin du glacis, & c’eft à où fe trouve ordinairement la fe- 
conde parallele , à moins que quelque Rideau ou quelque 
chemin creux n'ait permis d'ouvrir la tranchée plus ah 
d'avancer la premiere Place-d’Armes. p/. 7. On doit les 
ofer hors de la parallelle du côté de la Place, & pour 
re donner une fituation convenable, & qui n'oblige pas 
à les changer , il faut auparavant prolonger les faces des 
ouvrages qu'on attaque jufqu'à ce qu'elles coupent la pa- 
rallelle ; & les endroits où elles la couperont, feront ceux 
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252 210 PARFANT. 
où il faudra pofer les batteries. Ainfi fuppofé qu’on veille 
battre la face droite d'un baftion, on prolongera la face 
gauche de ce même Baftion jufqu’à ce qu’elle rencontre la 
Place-d'Armes , & après avoir marqué ce point de rencon- 
tre, on difpofera à côté le terrein de la batterie, enforte 

u’elle voye direétement la face dont on veut ruiner les 
défenfes. 

Quand on à déterminé Ja fituation des batteries , on fait 
avancer des bouts de tranchée pour leur communication, 
&: l’on partage enfuite les pe moitié fur le devant, 
moitié fur le derriere ; pour commencer le rar qu'on 
appelle épaulement.: p/. 36. Ceux qui font fur le derriere, 
c'eft-àire en dedans ;, vont chercher la terre de loin pour 
ne pas s'enfoncer , & ceux qui font fur le devant, c’eft-ài- 
dire en dehors, font un foflé dont ils fe couvrent, jettant 
en même temps la terre en dedans. Cet ouvrage fe fait 
pendant la nuits mais quand le jour vient, on fait retirer 
ceux du derriere, qui feroient trop expofés au feu de la 
Place, & on les fait pafler dans le foire pour continuer 
avec les autres à Jetter’ de: la terre, & à fafcinerle devant 
êt les côtés jufqu'àice que bee foit entierement fini. 

Le parapet doit avoir 18 pieds d’épaiffeur fur 7 £ de hau- 
teur. L'ouverture des embrazures commence à 3 pieds au- 
deflus du niveau; leur largeur en dedans eft de 2 pieds & 
de 9 en dehors; la diftance du milieu de l’une au milieu de 
l'autre eft de 18 pieds. fe 

On travaille en même temps à faire un grand magafin à 
poudre, éloigné du parapet d'environ 100 pas, & deux 
autres petits beaucoup plus proches, qui communiquent 
avec le grand par des boyaux. On met aufli au pied des 
embrazures des plates-formes de 18 pieds de long fur 18 
de large par derriere, & 9 fur le devant ; elles font com- 
pure de gros madriers ou pieces de bois d’un pied de 

rgeur & de deux d’épaifleur, pour empêcher que les 
rouës ne s'enfoncent dans les terres; on leur donne un peu 
de pente du côté du parapet, afin que le recul du canon 
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| INGENIEUR FRANÇOIS. MS LE 
ne foit pas fi grand. Enfin l’on fait des portieres aux em- 
brazures. | | 
Quand le terrein eft ou cn à dur ou marécageux , on fait 
le parapet avec des gabions farcis de terre & de fafcines, 
ou avec des facs à laine de 17 pieds de longueur fur 7 d’é- 
paifleur ; onen met trois lun devant l’autre , CE Qui forme un 
épaulement de 21 Fa d + aps on laiffle une ouvertu- 
re d'environ 3 pieds en dedans & 9 en dehors pour l'em- 
brazure;s ce qui fe fait en racourciffant les facs qui font fur 
le devant , & l’on couvre le deflus avec d'autres facs , dont 
l'épaiffeur jointe à celle des premiers, donne 14 pieds de 
hauteur au parapet. On lie ces facs avec des cordages , les 
arrêtant en même temps avec des piquets, afin que le ca- 
non de la Place ne puifle pas les déranger; & comme le feu 
peut y prendre facilement, on a foin d'avoir des tonneaux 
pleins d'eau pour l’éteindre. | 
Quand le terrein eft trop humide ; on met au pied des 
embrazures un lit de fafcines avec dés clayes par-deffus fur 
lefquelles on jette de la terre, & l'on met enfuite les ma- 
driers, afin que le canon puïfle tirer plus folidement. 
L'ouvrage étant achevé, ce qui n'arrive ordinairement 
qu'après deux nuits & un jour de travail pour les grandes 
batteries qu’on appelle Royales; on fait venir Le canon qu'on 
appointe Contre Les parapets, jufqu'à ce qu'on ait démonté 
les batteries à barbette & les canons des embrazures, après 
uoi l'on tire à ricochets pour inquieter la moufqueterie de 
l'Ennemi, qui tire à la faveur de fes défenfes à demi rui- 
nées. | 
L'invention du ricochet eft dûë à M. de Vauban, quis'en 
eft fervi très-avantageufement dans plufieurs fiéges , &c fur- 
toutà celui d’Ath, où les affiégés s'en trouverent-fi mal, 
qu'ils n'ofoient prefque plus approcher de leurs défenfes. 
On met le canon fur la femele , c’eft-à-dire à route volée, 
& après lavoir chargé moins qu'à l'ordinaire, on tire de 
maniere que le boulet paffant par-deflus le fommet du pa- 
rapet, enfile le terre-plein fur lequel il fait plufieurs bonds, 


renverfant 








254 LE PARFAIT | 
renverfant tout ce Le fe trouve fur fon paffage. On s’en fert 


aufli pour nettoyer le chemin couvert. Pendant qu’on tire. 
le Commandant ou quelque autre Officier d'Artillerie , éxa- 
mine la portée du boulet pour remedier au défaut qu'il 
peut y reconnoître, ce qu'on pratique de même par raport 
aux autres batteries. | - 

Les avantages du ricochet font d’épargner confidéra- 
blement les munitions à caufe qu'on charge très-peu , de ne 
point incommoder les ouvrages de la tranchée qui font 
plus avancés, parce que fes coups s’élevent ; d’éloigner l'En- 
nemi de fes défenfes où il ne fçauroit tenir fans en être ex- 
trèmement inquieté, & de favorifer par-là les affauts en ti- 
rant pendant une heure ou deux avant l’aétion; ce que les 
autres batteries ne font pas: car quoiqu’elles renverfent les 
parapets, & qu'elles ruinent Qu ce qui leur eft oppofé ; 
en quoi elles paroiffent avoir uñ grand avantage fur-le ri- 
cochet: il eft cependant bien difficile de rafer fi parfaite- 
ment les défenfes que la moufqueterie de l’affiégé ne puiffe 
plus s'en fervir. | 7 

Les batteries doivent ètre fournies de canon le plus qu'on 
peut, pour être fuperieures au feu de l'affiégé , & l’éteindre 
plus promptement; car c’eft l'unique moyen d'avancer les 
travaux, & d’abreger de beaucoup la durée d’un fiége. Il 
faut qu'elles tirent nuit & jour, en fe fervant pendant la nuit 
des balles d'artifices , qui éclairent à une grande diftance , 
& par le moyen defquelles on peut pointer le can on de 


même qu'en plein jour. 
Des Batteries à Bombes €> des Pierriers. - 


Les bombesferventaufli beaucoup à ruiner les défenfes & 

à chaffer l'Ennemi de fes ouvrages, pourvû qu’ons’accoûütume 
à y tirer toujoufs , fans s’amufer comme on faifoit autrefois , 
à abattre les clochers & les maifons , ce qui n'avance pas la 
prife de la Ville, & tourne toujours au sa ét de celui 
qui k prend par les liberalités qu'il eft obligé de faire aux 
| | habitäns 
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habitans qui en-ont fouffert. pl. 36. A0 
On place les batteries à bombes auprès des batteries à ri- 
cochets; leur épaulement a les mêmes dimentions que ce- 
lui des canons, excepté qu'on n'y fait Mia d'embrazure ; ce 
qui fait qu'on peut enfoncer leurs P attes-formes de deux 
ou trois pieds ; au lieu que celles du canon doivent être 
tout au moins au niveau , & feroient encore meilleures fi 
on les élevoit de quelques pe , parce que les pieces dé- 
couvtiroient mieux ce qu'elles doivent abattre , & incom- 
moderoient moins les travaux de la tranchée qui font plus 
avancés. 
Les plattes-formes des mortiers fe mettent à s ou 6 pieds 
de diftance de l'épaulement. Elles ont 9 pieds de long fur 

6 de large, & font éloignées les unes des autres de 8 ou 9 

pieds. Il: faut auparavant bien battre & applanir la terre fux 

DL onmet enfuite des poutrelles de 9 pieds de lon- 

gueur, rempliffant les entre-deux de terre bien battué, & 

mettant par-deflus des madriers de trois ou quatre pieds 

d'épaiffeur qu’on arrête tout au tour avec des piquets de . 

même que les poutrelles. On a foin aufñli de faire un grand 

magafin à poudre un peu éloigné, & deux autres petits plus 
près avec une grande place où l'on tient la provifion des 
bombes. 

. Les pierriers font de gros Mmortiers qu'on charge d’une 
grande qe de pierres au lieu de bombes : ils font d’u- 
ne grande utilité pour inquiéter l’Ennemi dans fes ouvra- 

ges, & l'en chaffer même entierement, parce qu'il ne fçau- 
roit fe mettre à couvert de leur effet ; mais 1l faut obfer- 
ver de les mettre beaucoup plus près de la Place que les 
mortiers à bombe, à caufe que les pierres ne portent pas fi 
loin. | es 


De la prife du Chemin couvert, @ des Logemens [ur le glacis 
413) | | © la Contrefcarpe. 
4 : Tandis que les travailleurs achevent la derniere paral- | 
‘0 lelle 
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lelle, on met fur fon revers de grands amas de materiaux 
& d'outils vis-à-vis les endroits où l’ona projetté de faire 
les logemens, & l’on commande en même temps le nom. 
bre des travailleurs qu'on juge néceflaire, & les troupes 
qui doivent s'emparer du chemin couvett. 
Les logemens font des retranchemens que l’on fait pout 
fe placer dans les pofñtes que PEnnemi a été contraint d’a- 
bandonner, & l'empêcher d’y revenir. On les commence 
fur les angles faillans du chemin couvert , obfervant de les 
faire tous à la fois , afin de partager davantage le feu de 
l'afiégé, & de lui rendre plus difficile le retour fur la con- 
trefcarpe s’il vouloit le tenter. | 
Quand il y a une demi-Lune devant la Courtine, on 
doit avoir ouvert & pouflé une tranchée fur fa capitale 
dès la feconde parallelle , & même dès la premiere, ce qui 
vaudroit beaucoup mieux non-feulement pour faire venir 
plutôt du fecours dans le befoin du Corps de réferve, qui fe 
tient dans la feconde parallelle lorfqu'on attaque le che- 
min convert, mais encore pour être plus à portée du petit 
parc qi eft alors dans la premiere Place-d'Armes, & en 
tirer plus vite les materiaux dont on pourroit manquer. À- 
Joûtez à cela que ceux qui feront bleffez à l'attaque de la 
demi-Lune, n'auront pas un fi long trajet à faire pour fe 
rendre au petit Hôpital qui fe place aufli dans la premiere 
parallelle. 


… Si la contrefcarpe & le glacis font contreminés, ce qu'on 


doit tâcher de fçavoir dès le commencement du fiége par 
quelque efpion, prifonnier, ou déferteur , il ne faut rien en- 
treprendre qu'on ne fe foit auparavant rendu maître du deffous 


en faifant des puits de 20 pieds de profondeur, s’il fe peut 


fans rencontrer l’eau ; & pouffant enfuite vers les paliffades des 
galeries pour rencontrer celles des Ennemis; fi on fe trouve 
deffous il faut les faire fauter ; & fi on eft au-deflus , CE qu'on 
peut connoître par le moyen d’une aiguille de fer qu'on 
enfonce en terre jufqu’à ce qu'on ne trouve plus de réfif- 
tance , on les enfoncera & l’on y jettera des bombes; ce « 
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Le morter. | 
D. petit magarin a poudre . 
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fi on ne rencontre point les galeries, on poufléra de côté 
& d'autre des rameaux , au bout defquels on fera joüer des 
fourneaux, qui à force d’être multipliés , ruinéront enfin les 
contremines des afliégés. Il faut prendre ces précautions 
avant mêm: de commencer la derniere Place-d'Armes fi 
elle doit être fur le glacis , ce qui arrive comme nous avons 
déja dit, lorfqu'on doit emporter le chemin couvert de 
vive force. Nous parlerons "ailleurs plus amplement des 
mines & des contremines. ba 
Lors donc qu'il n’y a plus rien à craindre de ce côté, 
on fe difpofe à attaquer la contrefcarpe de vive force, 
ou en prenant peu à peu la fuperiorité felon que la fituation 
le permet. C'eft à l’Ingenieur General à juger de ce qu'il faut 
faire , & à regler le dérail des attaques , parce qu'ayant lui- 
même projetté & conduit les travaux , il doit aufli en con- 
noître L fuites mieux que qui ce foit , & c’eft au Lieute- 
nant General à en conduire l’éxécution, fuppofé cepen- 
dant toujours que le General l'approuve. On attaque le 
chemin couvert de vive force lorfque les batteries à ricochet 
ne fçauroient l’enfiler, foit à caufe de fa hauteur, foit à 
caufe des environs qui étant ou marécageux , ou coupés de 
Rivieres , ne permettent point de donner à ces batteries la 
fituation qui leur conviendroit, & lorfqu'en même temps les 
glacis fontfiroides qu'on ne peut plonger dans le chemin 
“couvert par le moyen des cavaliers élevés à mi - glacis. 
On l'attaque en prenant peu à peu la fuperiorité , lorf- 
u’on peut l’enfiler par les ricochets & par les cavaliers ; 
alllôns ici ces deux manieres. 

Le jour marqué pour l'attaque de vive force étant venu , 
on fait avancer les travailleurs dans la derniere parallelle, 
partagés en autant de corps qu'il y a d’angles faillans fur lef- 
quels on veut fe loger; chacun de ces corps eft divifé en 
trois parties, dont l'une eft pour le logement , l’autre pour 
les épaulemens, & la derniere pour les communications ; 


& dans chaque partie les uns font deflinés à remplir les 


gabions ; les autres à tranfporter & fournir les materiaux. 
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258 © ' LE PARFAIT | 
1i faut à chaque logement deux Ingenicurs pour.en diriger 
le travail, avec deux Officiers & deux Sergens qui fe tien- 
nent les uns à la tête & les autres à la queuë pour prendre 
garde que chacun fafle fon devoir. On fait marcher en 
même temps les Grenadiers & Fufiliers deftinés pour Pat- 
taque, que l’on divife en deux ou trois détachemens , & un 
corps de réferve pour chaque angle faillant ; ceux des pre- 
miers détachemens fe rangent fur la plus haute banquette 
de la parallelle , vis-à-vis des endroits qu'ils doivent atta- 

uers ceux des feconds fe placent après eux, & ainfi de 
es tenant tous leurs armes prêtes pour partir des qu'on 
aura donné le fignal, qui confifte en quelques coups de 
canon tirés par intervalle. Les travailleurs fe mettent der- 
riere les détachemens chargés des materiaux &t outils dont 
ils doivent fe fervir. On range aufli vis-à-vis les angles ren- 
trans des petites troupes qui doivent donner de ce côté 
dans le même temps qu’on attaque les autres pour tâcher 
de couper l’Ennemi, & empêcher fa retraite dans la demi- 
Lune; mais comme pendant cette attaque l'affiégé pourroit 
faire des forties fur la droite & fur la gauche pour prendre 
les détachemens en flanc; on a foin de prévenir le défor- 
dre que feroient ces {orties ,en faifant avancer furles aîles 
des attaques , la garde de Cavalerie & quelques troupes d'in- 
fanterie. 

Pendant qu’on fait cette difpofition toutes les batteries 
tirent les unes fur ‘le glacis pour en labourer la terre & 
brifer les paliffades le plus qu'on peut, & les autres fur tou- 
tes les défenfes pour tâcher d'en éloigner l'Ennemi. Il eft 
bon aufli d’avoir pofé des batteries à ricochet contre les 
faces des demi-Lunes collaterales qui ont vüë fur la droite 
& fur la gauche, parce qu’elles incommodent beaucoup par 
leur moufqueterie & leur canon. | 

Demi-heure avant l'attaque , qui fe fait ordinairement à 
l'entrée de la nuit , afin de n'être pas fi expofé au feu de 
la Place que lobfcurité rend moins fur. Oncefle de tirer 
pour laiffer repofer les pieces: mais dès que le ns cit 

onné , 








INGENIEUR ‘FRANCOIS, , 259 
donné, on recommence le feu des canons , mottiers &c 
pierriers , non plus fur le glacis, mais contre toutes les dé- 
fenfes; & les détachemens fortent en même temps de la 
parallelle , franchiffant au plus vite l’efpace qui fe trouvé 
entre elles & les paliffades; car c’eft le moment le plus 
dangereux de lation, à caufe du feu auquel on cft en 
butte, & fe jettant brufquement fur le chemin couvert où 
ils fe mêlent avec l'Ennemi le plutôt qu'ils peuvent, & 
tâchent de le repoufler jufques dans fa derniere retraite. 
Si les premiers , feconds, ou troifiéme détachemens trou 
vent trop de réfiftance , le corps de réferve s'avance pour 
les foutenir; mais fi les détachemens fuffñifgnt, il fe tient 
dans la derniere parallelle , d'où il tite continuellement 
contre les parapets de la Place. | 

Tandis qu'on chafle l'Ennemi du chemin couvert, il faut 
envoyer des gens adroits qui cherchent les fougaffes , & en 
coupent les fauciflons avant que l'Ennemi ait le temps d'y 
mettre le feu; & s’il en fait fauter quelqu'une, on doit fe 
loger aufli-tôt fur fon effet , afin de prévenir la frayeur des 
troupes qui ont donné; car l'afliégé profiteroit de cette oc- 
cafñon pour-revenir fur la contrefcarpe. 

Dès qu’on eft maître de la contrefcarpe, les troupes fe 
retirent derriere les traverfes où elles fe tiennent à couvert, 
& sil n'y en a point, les unes fe couchent ventre à terre fur 
lebord du foffé où le feu de la Place à moins de prife, & 
les autres fur le glacis où le corps de réferve à foin de leur 
envoyer des fafcines doubles ou des petits gabions dont 
ls fe couvrent le mieux qu'ils peuvent en attendant nouvel 
ordre. pl. 38. 

Cependant les Ingenieurs, Officiers & Sergens ayant fait 
fortir ls travailleurs qu'ils commandent, leur font commen 
cer les logemens qu'ils ouflent à droite & à gauche des 


angles, toujours parallellement au parapet du chemin cou- 
vert, & à dix ou quinze pieds de diftance. Ceux qui font 
chargés des épaulemens pour couvrir les troupes, roulent 
devanteux de gros gabions remplis de fafcines , &c les po= 
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260 +. LE PARFAIT 
fent l’un après l’autre fur les lieux qu’on leur a marqués, les 
rempliffant de terre, & les couronnant de fafcines pour les 
rendre plus hauts. Enfin ceux qui doivent travailler aux 
communications de la parallelle aux logemens , ouvrent une 
tranchée qu'ils conduifent fur l’arete du glacis en jettant les 
terres de côté & d’autre pour éviter d’être vû de l'Ennemi, 
Ces travaux doivent être pouflés vivement, & être en état 
de contenir des troupes avant que la nuit finiffe. Il ne faut 
point oublier d'y mettre des traverfes diredes , doubles 
ou tournantes, felon que la fituation les demande, p/. 38. 

Quand le jour approche , on fait retirer les troupes dans 
la derniere parallelle , laïffant quelques petits détachemens 
pour fourenir fes travailleurs & fappeurs qui viennent rele- 
ver ceux de la nuit, & qui après avoir perfedionné ce 

vilya de fait, continuent les ouvrages en avançant tou- 
jours parallellement au parapet. Si l'Énnemi fait pendant 
ce temps-là quelque fortie, 1l ne faut ni aller au-devant de 
lui, ni s'opiniâtrer à garder les logemens; mais fe retirer pat 
les communications, &  laiffer agir le feu de la Place- 
d'Armes qui le contraindra bien-tôt de déloger , après quoi 

uelques sn acheveront de le mettre en fuite, & 
l'on reprendra le travail. Venons à préfent à la feconde ma- 
niere 4 prendre le chemin couvert. 

Suppolé donc que les ricochets puiffent enfiler la con- 
trefcarpe, & que les cavaliers qu'on élevera à mi-glacis, 
foient en état d'y plonger, alors la derniere parallele étant 
achevée à 1$ ou 20 toifes de l'extrémité du glacis, on poule 
la tranchée en y faifant quantité de petits rerours pour évi- 
ter l'enfilade jufqu’à ce qu'on foit arrivé für l’arete de l'an- 
gle faillant du gla is; on peut même fans faire tant de re- 
tours, embrafler cet angle faillant par une tranchée qui fafle 
Un arc recourbé, comme on peut voir dansles »/. 36 137. 
De-là on s’enfile le long de F arete de l'angle par une fappe 
qui jette la terre des deux côtés, couvrant fa tête avec des 
mantelets ou des gros gabions pleins de fafcines & de facs 
à terre que le premier fappeur fait rouler devant lui. & 

| quand 





A LL de ju ue 


Re 


A 4 


LA 


ouverture de ‘la 
, 


f 
€ 


tranch 


ufque’au 


P. 


our 
la 


F 
P 


FE. secomde parallelh , 
G.Losieme par. 
places d'Armes . 
Hi | 


Les 
, L 


P. anchéeé c dem 
Scavalers de tranchée 


latiaque de la g 
parallele 


TENUE 


place d'armes. 
N batteries à bombe 
V4 
‘de 


O. rec 
l'Extr 


Pour 

Æp 
H., 

Mb 


x 7h 


li tranche 
auche 
ot 

allelle , 

de canon. É 

a parallelle 

ds Gr A 


PL batteries 


es Urées 


uent la 
droit 


7 
et 


a la place mar, 


A 


ee 
pe 


PPT LE 
” Oh =" 
ré € 
22 - 
..,.” 7. 


4 % 





*, A+ 
CEE AO P ONE 
£ YBR ’ 

ù «4 














| .. INGENTEUR FRANÇGO1S.. 261. 
quand on eft arrivé à 13 ou 14 toifes du chemin couvert 
ce qu’on connoit en jettant à la main des grenades qui ne 
vont pas plus loin: on s'étend alors à droite & à gauche 
parallellement à la contrefcarpe , & à 8 ou 9 toifes de cha- 
que côté, fe couvrant contre les enfilades par des groffes 
traverfes. | 


Cela fait, on met dans les parties de cette tranchée qui 
font parallelles à la contrefcarpe, un lit de gabions qu'on 
ge qu'on ceuronne de fafcines , fur lefquelles on 
jette de la terre pour b affeoir un fecond lit à qui on don- 
ne un pied & demi de retraite, & qu’on remplit de la mê- 
me maniere ; fur ce fecond on en met un troiliéme, puisun 
quatriéme , & ainfi de fuite en donnant la même retraite à 
chaque lit jufqu'à ce qu'on foit aflez élevé pour plon- 
ger dans le chemin couvert; alors on couronne ces der- 
niers gabions comme ceux des autres lits, avec des fafcines 
& de la terre, & l’on y fait un parapet avec des. facs à ter- 
re, par Fentre-deux defquels on peut tirer, & mettant d’au- 
tres fâcs par-deflus , comme nous avons dit ailleurs, il faut 
en même temps élever les traverfes, & leur donner la lar- 
geur & la hauteur néceffaire pour couvrir entierement ces 
cavaliers. Dès que l'ouvrage eft finr, on ÿ fait monter des 
Grenadiers qui plongent continuellement , & qui aidés par 
_ les ricochets qui tirent toujours, obligent bien-tôt l'Enne- 
mi de fe retirer. | | ea 
:- Cependant on continué la fappe double fur l’arete du 
glacis jufqu’à ce qu'étant à 10 ou 15 pieds de l'extrémité du 
parapet, .on s'étend à droite & à gauche parallellement à la 
contrefcarpe. À mefure que ce logement fe perfe&tionne , 
on yenvoye des dérachemens pour foutenir les travailleurs 
qui dôivenr toujours avancer, avec ordre cependant de ne 
pas trop s'opiniatrer en cas de fortie, parce que Îles rico- 
chets & les cavaliers éloigneront F'Ennemi plus facilement & 
avec moins de perte. ji. 38. Eee à | 
+ Quand on eft parvenu aux traverfes des angles faillans , 
on: perce le parapet du glacis vis-à-vis milieu de Ces-tra- 
Ho verieg 
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262 LE PARFAIT 
verfes pour s'en couvrir, & l'on fe glifle tout le Iong du 
côté de la Place-d’Armes en bordant l'arc de cercle que la 
contrefcarpe forme en cet endroit, & laiffant un parapet à 
l'épreuve du canon. Ces logemens fervent à battre de plus 
res fur a bréche , & l’on y peut mettre des pierriers ; mais 
il faut les tenir enfoncés , afin qu'ils n'empêchent pas ceux 
qui doivent être par derriere. 

Tandis qu'on fait & perfe@tionne ces ouvrages, on con- 
tinuë le logement du glacis parallelle jufqu’aux Places- 
d'Armes des angles rentrans, ou après avoir détaché des 
Grenadiers pour en chafler l'Ennemi s’il y eftencore poñté, 
on perce vis-à-vis les traverfes, & l’on embraffe la gorge 
de ces Places-d’Armes par des logemens femblables à ceux 
dont nous venons de parler. | 


De la defcente dis follé, & de la prile de la demi-Lume. 


Dès qu’on eft maître du chemin couvert , on y dreffe 
ces batteries au-plutôt, les unes pour ruiner les flancs de la 
Place, & les autres pour battre en bréche; on les; fait de 
la même maniere que celles de la tranchée, & tout ce 
qu'on doit y obferver , eft de les difpofer à propos , enforte 
qu'elles battent le plus direétement qu’il fe pourra, de bien 
ouvrir Îeurs embrazures pour, pouvoir aggrandir les bré: 
ches fans les changer de place , & de leur donner la pen- 
te néceflaire, afin qu'elles plongent jufqu'au bas du revé- 
tement. 

La defcente du foffé fe fait par une fappe ou couverte 
ou découverte , felon que la fituation le demande , pl:38, 
Quand le foffé ef fec & fort profond ; on commence la 
defcente fur le glacis paflant en galerie de mineur fous les 
logemens du chemin couvert pour fortir au fond du foffé, 

a pente qu'il faut donner à cette galerie fe trouve en pre- 
nant la hauteur du foffé & la diftance de l'endroit où ou 
veut le commencer. Ainf fuppofé que la hauteur foit de 
18 pieds, & la diftance de 72, qui contient quatre fois 18, 

on 
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INGENTEURT FRANÇOIS. 263 
on verra qu'à mefure qu’on avancera de 4 pieds , il faudra 
s’abbaifler d’un pied qui éft le quart de 4. Cette galerie 
doit avoir tout au moins 6 pieds de largeur, & $ ou 6 
de hauteur. Si on craint l’affaiflement des terres , il faut les 

‘ foutenir avec des blindes ou chaflis de bois bien forts que 
lon met en travers comme des folives. Quand le foffé n’a 
que 12 ou 15 pieds de profondeur, on fait la defcente par 
une fappe découverte dont on jette la terre des deux côtés, 
& que l’on couvre de blindes, fur lefquelles on jette des 
fafcines , de la terre & du fumier pour le mettre à couvert 
des pierres & des grenades. Dès qu'on eft arrivé au revête- 
ment de la contrefcarpe , on le perce, & l'on étend de cô- 
té & dautre des logemens couverts pour réfifler aux fot- 
ties que l’Ennemi pourroit faire, ce quis’entend des foflés 
fecs. Quand le foflé n’eft point revêtu & a un grand talus, 
on peut poufler des tranchées fur ce talus en defcendant, 
obfervant de les couvrir, comme nous venons de dire. S'il 
eft néceffaire de faire des degrez à cette defcente qui fe 
fait ordinairement en rampe douce , il faut couvrir les de- 
grez avec des planches bien arrêtées pour empêcher l'ébou- 
Jement des terres. IL feroit à propos de faire deux ou trois 
defcentes à la fois pour faciliter le tranfport des materiaux 

. méceffaires au paflage du foffé, & pour ne pas perdre du 
temps ,ce qui ne manqueroit pas d'arriver n'en faifant qu'u- 
ne , fi la bombe venoit à la ruiner. Il faut enfin éviter foi- 
gneufement de ne pas faire leur ouverture dans le foflé en 
vüé des deux flancs pour n'être pas obligé de fe couvrix 
-des deux côtez. | | 

Les batteries tirent cependant continuellement foit con- 
tre les flancs , foit pour faire la bréche; on tâche de démon- 
ter les canons cachés derriere les orillons, s'il y en a , à for. 
ce dy jetrer des bombes , & l’on attaque les dehors dont il 
faut toujours s'être rendu maître avant de marcher contre 
le corps de la Place , parce que leurs gorges & leurs côtez 
battent de revers le paflage du foflé êtles bréches faites aux 


faces des baftions. 
Les 








| 
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Les dehors font ordinairement ou des Ouvrages à corne ; 
ou des ouvrages à couronne, du des demi-Lunes. L’atta. 
que des ouvrages à corne & à couronne fe fair de même 
que celle du corps de la Place , dont nous parlerons bien. 
tôt ; c'eft pourquoi nous ne mettrons ici Pre celle -de Ja 
demi-Lune, qui peut fervir pour les autres dehors, tels que 
les lunettes & les ouvrages à tenaille. : 

Les logemens du chemin couvert étant achevés, on y 
place une batterie À chaque côté de l'angle de la demi- 
ie & l’on bat fa pointe en bréche en tirant vers J’é- 
paule. Les coups doivent pe à 3 ou-4 pieds au-deflus 
du fond du foflés il faut les ramafler enfemble, & ne ja- 
mais quitter l'endroit auquel on s’eft attaché, qu’on ne voye 
tomber Îla terre que le revêtement foutenoit ; fi les contre: 
forts fubfiftent après la ruine de la muraille, il faut les 
battre en biaïfant les batteries qui ferviront enfuite à battre 
les parties des faces de la Place qui ont vûë dans le foffé 
de la demi-Lune. La bréche doit avoir au moins 10 ou 12 
toifes de largeur. ; | 

Le ricocher, les mortiers & les pierriers tirent pendant ce 
temps-là le plus qu'on peut, pour inquieter l'Ennemi, & 
l'empêcher de fe retrancher, s’il ne la déja -fait. Les loge- 
mens des angles rentrans de la contrefcarpe, & les batteries 
dreffées contre le flanc tâchent de rompre le pont & les 
communications de la Place, & les travailleuts font la def. 
cente du foffé de la maniere que nous avont dit, & fer- 
ment le paflage vers la bréche en faifant un épaulement 
de terre & de fafcines fi le foffé eft fec, ou un pont de 
fafcines, de gabions & de térre s’il eft plein d’eau, fe cou- 


_vrant toujours du côté de la face du Baftion qui a vûüé dans 


ce foffé. 

Il faut cependant faire un grand amas d’outils & de ma- 
tériaux pour les logemens, & ne point fe preffer d'aller à 
la bréche , qu’elle ne foit bien ouverte & éboulée , que la 
defcente ne foit dégagée & parfaite, & le paffage du foffé 
bien épaulé. Si la demi-Lune eft contreminée , il faut au- 
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INGENIEUR FRANÇOIS. 26 
paravant y envoyer le Mineur qui a force de poufler des 
rameaux , & de faire fauter des fourneaux, détruira enfin 
les galeries des afliégés , ou les obligera à faire joûer leurs 
mines de peur de fauter eux-mêmes. Il faut ufer de cette 
précaution pour les logemens qu'on fait dans les foflez fecs, 
fur la bréche des Baftions , & par tout ailleurs, pour ne pas 
expofer fes meilleures troupes à être enfevelies fous les dé- 
bris des mines. 

Tous ces préparatifs étant faits, on commande les Gre- 
nadiers pour monter la tranchée fi on veut attaquer de vi- 
ve force , & les travailleurs qui doivent faire les logemens. 
Il eft à propos de commencer cette attaque pendant la 
nuit , per être moins expofé au feu de la Place auquel la 
demi-Lune eft en butte, ou du moins pour le rendre moins 
fur , l’affiégé ne pouvant rien découvrir en tirant dans l’obf- 
curité de haut en bas , ce + fait que les coups ne portent 
qu'au hazard , au lieu que l’afliégeant tirant du bas en haut, 
Roue toujours à la lueur du Ciel l’extrèmité du parapet, 
& peut faire le même feu de fes logemens qu'il feroit pen- 
dant le jour. 


L'heure de l’attaque étant venuë, on fait feu de tous 


côtez contre les défenfes de la Plage, & contre fes com- 
munications avec la demi-Lune , tandis que ceux qui doi- 
vent donner, montent des deux côtez le plus vite qu'ils 
peuvent, & viennent aux mains avec lEnnemi qu'ils re- 
pouflent jufques dans le retranchement, dont ils râchent 
même de fe rendre maître , s'ils n'y trouvent pas une vi- 
voureufe réfiftance. Mais s’il n'ya pas apparence de pouvoir 
ï emporter du premier coup, on fait retirer les troupes fur 
les revers de la bréche, jufquà ce que les travailleurs 

aient achevé le premier logement Fa s font en portion 
de cercle qui occupe le terre-plein de l'angle flanqué. 

Si l’on ne veut point attaquer de vive force, on donne 
un fignal à toutes les batteries & aux logemens qui ont 
vüëé fur la demi-Lune, pour tirer ques il en fera temps , & 
lon fait avancer pendant le jour deux ou trois fappeurs de 
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chaque côté qui fe mettant à couvert à l'extrémité du re: 
vérement qui cit refté fur pied , ouvrent une fappe avec 
ordre de revenir quand l'Ennemi fe mettra en devoir de les 
en chaffer. S'il avance effeétivement vers la bréche , on fait 
le fignal, & le feu qui recommence de tous côtez, l'ayant 
bientôt mis en fuite, on baiffe le fignal pour faire ceffer , & 
les fappeurs vont reprendre leur travail. Toutes les fois que 
l'afliegé fait mine de revenir, on recommence de même juf- 
qu'à ce que le logement s’avançant peu à peu, fe trouve en 
état de recevoir des dérachemens qui l’empêchent de re- 
paroïtre. 

Tandis que ce premier logement s’acheve, on en fait d’au- 
tres le long des faces jufqu’au retranchement dont on fe 
rend maître ou par les fappes , ou par la mine , ou même par 
le canon s'il eft néceffaire.- Après quoi on continuë à fe 
loger fur la gorge. Si elle n’eft pas revètué , & que le foffé 
foit fec, on y éleveun bon parapet pour empêcher l'Ennemi 
de venir l’attaquer. said | 

Quand la demi-Lune n’eft point revêtué, on brifeà coups 
de canon la fraife & les paliffades dont elle eft bordée, & 
après avoir bien tiré fur fes talus exterieurs pour les rendre 
plus doux, on continuëde refte comme cy-deflus. 

Si la demi-Lune & fa"contrefcarpe ne fom.point revêtués ; 
& que fon fond foit fec & facile à pañler , on peut , après en 
avoir brifé quelque fraife , tenter À s'en emparer brufque- 
ment , & en même temps qu'on attaque le chemin couvert; 
mais il faut pour cela que la garnifon foit foible ; ou qu'on 
ait auparavant rompu la communication avec la Place, & 
ge l'afiegé n'y trouve pas un accès facile ; car autrement 
il pourroit revenir avant que les logemens fuffent finis, & 
contraindre l'aflieceant à fe retirer. 

Quand la demi-Lune eft petite , on peut à force de bom- 
bes & de pierres obliger l'Ennemi à l'abandenner. 
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Du pallage du folfé, & de l'attaque du Baffion. 


La defcente du foffé étant achevée, & la demi-Lune 

prife , on travaille au paflage du grand foffé , tandis que les 
batteries achevent de faire bréche aux faces du Bañion, 
fuppofé qu'on veüille les faire à coups de canon. Nous 
parlerons ailleurs de celles qui fe font par la mine, 
… L'Ennemi peut qe au pañflage du foflé non-feule- 
ment par le canon du flanc , contre lequel on doit avoir 
dreffé des batteries, comme nous avons déja dit, mais en- 
core par les forties & les logemens du foffé s’il eft fec, par le 
feu de la tenaille & de la Courtine dont il biaife les em- 
brazures , en forte qu'il puifle battre en écharpe le chemin 
couvert, par les mines, & enfin par les feux qu’il jette du 
haut du Rombitt pour brûler les materiaux dont l'aflie- 
geant fe fert pour fon pañlage. 

On fe précautionne contre les forties en faifant bien plon- 
ger les logemens du chemin couvert dans le foffé, & en 
éaabliflant d’autres fur les côtez du débouchement des def- 
centes, qui puiflent contenir chacun 25 ou 30 Grenadiers5 
on peut aufli dans ces occafions charger les canons dreffez 
eontre le flanc avec des gargouches pleines de bales de 
moufquet, & tirer fur la fortie , qui fera bientôt contrainte de 
tentrer. 

. On s'empare des logemens du foflé en marchant brufque- 
ment contre l'Ennemi qu'il faut joindre le plutôt que pret 
peut, pour n'avoir pas long-temps à efluyer le feu des dé- 
fenfes, & quand on l'en a chaflé, on s'y met à couvert par 
1e moyen des gros madriers qu'on met par-deffus , & que 
Von charge de terre ou de fumier pour les garantir du 
feu. : 

” Oncéteint le feu de la tenaille par dés batteries qu'on met 
fur les deux angles rentrans de la contrefcarpe, & fur l’an- 
gle flanqué de la demi-Lune pour rompre fes parapets & en- 
filer la poterne de la Courtine qui lui fert de communica- 
Foi | Lis: "tan 
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tion , & l’on’place aufli fur la gorge de la demi-Lune des 
mortiers à pierre qui inquiétent & Chaflent ceux qui font à fa 
défenfe. 

On démonte les batteries biaifées de la Courtine par d’au- 
tres batteries qu'on met fur l'angle faillant de la contrefcar- 
carpe , & par une grande quantité de pierres & de bombes 
qu'an tire en même temps. 

On évite l'effet des mines par d’autres mines & fourneaux 
qu'on poufle de tous côtez, comme nous avons déja dir, 
& dont nous parlerons dans la fuite plus au long. | 

Enfin on fe défend contre les feux que l’Ennemi jette dans 
le foffé pour brûler les materiaux qui fervent au pañlage , 
en faifant agir continuellement les ricochets,, les pierres, & 
les bombes contre les pieces d'où vient le feu , pour tà- 
cher d'éloigner l'Ennemi , & en tenant, s'il fe peut, des 
gens tous prèts , 4 avec de grands crocs éloignent les 
feux à mefure qu'ils tombent deflus ou auprès des mate- 
riaux. 

Le paffage du foffé fe fait de différentes manieres , felon 
qu'il eft fec ou plein d’eau , & felon que l’on craint plus ou 
moins du côté de la Place. | 

Si le foffé eft fec ;on peut mettre deux rangées de ton- 
neaux éloignées l’une de l’autre de fept ou huit pieds, rem- 
pliffant les tonneaux & les entre-deux de facs à terre, & 
mettant par- deflus des madriers couverts de fer blanc , 
fur lefquels on jette de [a terre & du fumier , ce qui forme 
une a as couverte & à l'épreuve des pierres & ds grena- 
des. On peut aufli faire un épaulement contre le flanc oppo- 
fé, foit avec des fafcines couvertes de terre , foit par le 
moyen d'une tranchée, dont les terres fervent à former un 
parapet, & fi le fracas des ricochets, bombes & pierres 
qu'on tire contre l'afliegé , ne l'empêchent point d’appro- 
cher de fes défenfes, & d'inquieter les travailleurs, on les 
couvrira avec des blindes ou des clayes, fur lefquelles on 
mettra des fafcines couvertes de terre & du fumier; les blin- 

des ou les clayes porteront d’un côté fur l’épaulement, “ 
| e 
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de l'autre fur des pieces de bois que lon plantera en 
terre pour les foutenir. 

Quand le foffé eft plein d’eau on le faigne, s'il ef poffi- 
ble, pour le pafler, comme nous venons de dires mais fi 
cela ne fe peut, on le comble en y faifant un pont, ou di- 
gue de terre & de fafcines avec un épaulement contre Île 
flanc oppofé. Il faut auparavant avoir fait des grands amas 
de fafcines , de facs à terre, de pierres, & de tous les autres 
materiaux néceffaires le plus près qu'il fe pourra, de l'endroit 
où commence la defcente, obfervant dans ceci comme dans 
tous les autres ouvrages qu’on fait pendant le fiége , de pren- 
dre fi bien fes mefures que rien ne vienne à manquer dès 

ue le travail eft commencé , & qu’on ne foit point obligé 
de l'interrompre , ou de le trainer en longueur pour atten- 
dre les materiaux. Dès que tout eft prêt on met les travail- 
leurs en file, qui fe font pañler de l'un à l’autre les fafcines 
le long de la defcente; celui qui eft à la tête , c’eft-à-dire au 
débouchement dans le foffé % jette & arrange devant foi 
8x fur le côté où doit être l’épaulement, jufqu'à ce qu'elles 
{oient affez hautes pour le mettre à couvert du flanc oppolé, 
& de la face du baftion. Alors il s’avance & plante des pt- 
quets de haut en bas fureles fafcines du pañlage , les enfon- 
ant dans l'eau quand elles font à la hauteur de la fuperficie’, 
il pofe d’autres lits en travers avec de la terre qu'il fait jetter 
dans l'entre-deux & par-deflus , s’élevant de 3 ou 4 pieds au- 
deffus de l'eau, fur 15 à 16 de largeur. Cependant on for- 
tifie l'épaulemenr, & Fon continué à jetter les fafcines en 
avant & à côté jufqu'à ce qu'on axrive enfin au pied du 
Rempart. | 

Si le feu de la face eft à craindre, on [poufle toujours de“ 
vant foi une montagne de fafcines , & l’on fe couvre par- 
deffus avec des blindes ou des clayes, comme nous avons 
déja dit, ce qui retarde beaucoup l'ouvrage par la difficul- 
té qu'il y 2 de jeter les fafcines en avant dans le foflé par- 
deffus ce grand tas qu'on doit toujours avoir fur le front du 
travail. | | 
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La difficulté devient encore plus grande lorfque l’eau du 
foité eft courante & rapide, foit à caufe de quelque Riviere 

ui la fournit, ou de quelque éclufe qui la diftribuë au gré 
ds afliégez ; car alors il faut néceffairement donner une granx 
de largeur à la digue pour la mettre en état de réfifter au 
courant ; ce qui Joint au blindage 1-4 eft obligé de faire 
pour fe couvrir, & à ce grand tas de fafcines qu'il faut me- 
ner devant foi, demande un temps & des peines infinies. 
On peut dans ces occafions jetter des tonneaux & des gros 

abions pleins de pierres, afin que le pañlage que laiffent 
# entre-deux, diminuë un Ne à force du courant. 

Dès que le pont eft achevé, fi les bréches ne font pas 
affez éboulées, on continuë à y tirer, ou l’on y attache le 
Mineur , qui s'enfonçant plus avant , en rend Ja pente plus 
douce par l'effet de fes mines. Après quoi l’on travaille à 
faire les premiers logemens fur le haut de vive force ou peu 
à peu, comme nous avons dit dans la prife de la demi- 
Lune. Si l'Ennemi jette fur la bréche des chevaux de frife, 
des chauffes-trappes & des herfillons, pour en empêcher le 
pañlage, il faut à coups de canons les faire tomber dans le 
foié, | | 
On appelle cheval de frife une longue piece de bois taillée 
ordinairement à 6 pans , & percée de plufieurs trous difpofez 
en croix, dans lefquels on pañle des piquets pointus & 
ferrez par les bouts, qui préfentent leurs pointes de tous 
côtez. 

Les chaufles-trappes font des clous à 4 ou $ pointes ; 
dont il y en a toujours une en l'air, & les herfllons font 
des planches remplies de pointes de clous. 

Les premiers logemens étant faits fur le haut de la bré- 
che, on en poufle d’autres dans l’épaiffeur des parapets , 
jufqu'à ce qu'on foit arrivé au pied du retranchement ou 
de fon foffé, dont on tâche de fe rendre maître par l'effet des 
mines, ou même par le canon qu’on fait monter fur la bré- 
che s'il eft néceflaire. | 

Il arrive quelquefois qu’en donnant de vive force, ce 
| qu'on 
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lon appelle monter à laffaut, la valeur des affiégeans va 
plus loin qu'on ne croyoit,& que les afliégez: fe trouvent 
forcez dans tous leurs poftes, ce qni met la Ville dans la 
derniere défolation, tout fe reglant alors par la fureur des 
armes; c’eft pourquoi il eft de la prudence d’un General 
d'employer toute la feverité de la difcipline pour retenir fes 
Soldats dans ces occafions , & même de faire fommer au- 
aravant les afliégez de fe rendre; car outre que la pitié & 
À Religion demandent qu'on prévienne les défordres affreux 
qui fe commettent dans le fac d’une Ville, on évite auffi par 
cette fage prévoyance , que le Soldat devenu riche, ne fe 
_telâche dans fon devoir, comme il arrive ordinairement. 
Il y à deux fortes d’affauts, le particulier & le général. 
L'affaut particulier fe fait en faifant monter fur la bréche 
quelques détachemens , qui chaffant l'Ennemi, donnent 
moyen aux travailleurs de faire des logemens ; & laffaut 
général en faifant donner par ordre toutes les troupes qu’on 
juge néceffaires, non-feulement pour chafler l'Ennemi de 
la bréche , mais encore pour le forcer dans fes retranche- 
mens, & emporter la Place de force. Comme le fuccès de 
ce dernier eft très-douteux, & qu'on y perd toujours bien 
du monde, on ne l'entreprend gueres que lorfqu'on man- 
que de vivres, que la mauvaife faifon approche, ou que l’on 
craint qu'il n'arrive un puiflant fecours à la Piace. Si l'En- A 
nemi a des retranchemens dans fes Baftions qu'on juge dif- 


a 


SE 


mn 





Rs re 


M nus 


mm —— — 


a SRE EE BE 


EIRE EL ER té 


M à TP So me 


QI mm TS 


ficiles à forcer, alors pour faire diverfion, outre les bréches 
des faces, on en fait d'autres aux Courtines vers léfquelles 
on jette des ponts fi le foflé eft plein d’eau. Ce qu'on doit 
obferver dans les affauts foit généraux, foit particuliers , eff |: 
de faire donner en même temps fur toutes les bréches , afin - (il 
de partager davantage les forces de laffiégé. | ‘ 


Des Mines & Confrémines. 
On appelle mines les ouvrages fouterreins que fait laf’ 


fiégeant , foit pour ouvrir la bréche par le moyen de la | ‘ll 
poudre, M 
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poudre , foit pour faire fauter l’'Ennemi dans quelque pofte 
dont on veut s'emparer; & Îles ouvrages que fait l'affiégé 
tant pour fe garantir des mines que pour faire fauter l’affié- 
geant , s'appellent des contremines. Commençons par celles- 
CY pour mieux entendre ce que nous devons dire des 
autres, 

Les contremines font des “re qu'on creufe fous terre 
parallellemenr aux faces des Baftions , & des autres ouvrages 
joignans le revêrement, ou à I 5 diflance fous le Rem. 
part avec des rameaux pouffés d’efpace en efpace jufqu'à la 
muraille. p/. 39. On en fait aufli fous le chemin couvert 
ou fous le glacis, & l'on poufle de plufieurs côtez des ra- 
meaux, au bout defquels on fait des chambres nommées 
fourneaux où lon met la quantité de poudre qu’on juge 
néceffaire pour faire fauter le terrein qui eft par-deflus. La 
galerie fert à découvrir le Mineur Ennemi, & à aller au- 
devant de lui lorfque le bruit fourd qu'il fait en travaillant, 
fait juger qu'il eft proche. On la tient enfoncée le plus qu'on 
peut, afin que l'Ennemi ne gagne pas le deffous qui eft le 
plus avantageux en fait de mines, la poudre faifant toujours 
fon effet du côté le plus foible, qui eft ordinairement le 
deflus dans ces occafions, 

La hauteur de la galerie eft de 6 pieds,& fa largeur de 4 & £. 
On y fait d'efpace en efpaca des puits ou foupiraux pour y 
donner de l'air, & pour pouvoir en même temps y jetter 
des grenades & des feux lorfque l'Ennemi s’en eft emparé, 
& l'on y conftruit des fermetures à quelques diftance les 
unes des autres, afin de pouvoir couper chemin à laffé- 
geant s'il fe rend maître de quelqu'une de fes parties , foit 
par la mine foit par la bréche. Quand le foffé de la Piace 
ft fec, on fait communiquer les galeries des Baftions & 
des dehors avec celle du chemin couvert par d’autres ga- 
leries qu’on creufe fous le foffé. | 

Outre ces galeries les afliégez fe fervent encore de fou- 
gafles & de caiflons. Les fougaffes font des petites galeries 
enfoncées feulement de fept ou huit pieds fous le glacis 

où 
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où elles s'étendent de côté & d'autre par plufieuts rameaux, 
& les caiffons font des petits coffres de deux ou trois pieds 
de long , & d’un & demi de large, qu’on enterre de deux 
en deux toifes fous le chemin couvert, à 6 ou 7 pieds de 
profondeur, après les avoir remplis de poudre à laquelle 
on met le feu quand on veut, par le moyen des fauciflons 
ou méches à poudre qu'on conduit avec des auges; on y 
enferme aufli quelquefois des bombes. qe | 
: Pour éviter que les caiflons & les fougafles ne faffent 
fauter les Grenadiers qui attaquent le chemin couvert & les 
travailleurs qui font les logemens , on détache pendant l’at- 
taque des gens adroits qui vont en couper les fauciflons, 
avant que l'afliégé ait le temps d'y mettre le feu. 

La mine dont fe fert l’afliégeant, fe fait de même par le 
moyen d'une galerie fouterreine , à l’extrémité de laquelle 
on met une chambre pour la poudre, ou qu’on fépare de 
côté & d'autre en plufieurs rameaux, qui chacun ont la 
leur. p!. 40. On appelle mine direéte celle qui n’a qu'une 
galerie & une chambre; mine double ou en T , celle qui 
{e fépare en deux rameaux; mine triple ou tréflée, celle 
qui en a trois; enfin mine quadruple , quintuple, &c. celle 
qui en a quatre, cinq, &c. | 
On a obfervé touchant les mines, 1°. que la poudre fait 
toujours fon effet du côté où elle trouve moins de réfif- 
tance; c'eft-à-dire que fi le deffus de la chambre à moins 
de folidité que les côtez & le deflous, la poudre enlevera 
le deflus, & fi quelqu'un des côtez eft plus foible que le 
deflus , le deflous , & les autres côtez, elle enlevera ce côté. 

29, Qu'il faut pour faire fauter une toife cube de terrein, 
12,15 ou 18 livres de poudre, plus ou moins, felon que 
les terres font plus ou moins fortes ; qu’il en faut 20 pour 
une toife cube de maçonnerie, & 40 fi la chambre fe fait fous 
la fondation. 

3°. Que pour remplir l’efpace d’un pied cubique, il faut 
80 livres de poudre ; d’où il fuit que s'il falloit, par éxemple, 
… 960 liv. dé poudre pour unemine , iln y auroit qu’à divifer les 
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274 : Lie PATEAUT 0 | 
960 livres par les 80 qui rempliffent un pied cubique ; & 
le quotient 12 marqueroit que la poudre de cette mine oc- 
euperoit 12 pieds cubiques d'efpace. 

4. Enfin que les terres enlevées par la mine, laïffentun 
creux ou excavation, qu'on avoit regardé jufqu'ici ou com- 
me un cone tronqué, dont la hauteur étoit égale! à la 
moitié du diametre de la bafe , ou comme un cone 
reétangle ; mais qui ayant été mieux éxaminé par les 
foins de Monfieur de Valiere, s’eft trouvé un paraboloide, 
dont la diftance du foyer à la fuperficie du terrein qu’on 
veut enlever , eft égale au demi-diametre de cette fuperficie. 

Ces remarques font fondées fur une longue pratique, & 
l’onentire facilement des regles juftes & éxaétes pour faire pro- 
duire à la mine l'effet qu'on $’eft propofé. Mais avant d'aller 
plus loin , ileft bon d'expliquer ici les termes & les principes 
de Géometrie d’où ces regles dépendent, en faveur de ceux 
qui n’entendent point cette fcience. 

Une toife quarrée eft une furface de quatre côtez, dont 
la hauteur & la largeur ont chacune une toife. p/. 41. fie. 1. 

Pour fçavoir combien une furface ou parfaitement quarrée, 
ou en quarré long, contient de toifes quarrées, on multiplie 


. a largeur par la hauteur , & le produit donne ce qu’on de- 


mande. pl. 41. fig. 2. Ainfi fuppofé que le quarté long 
A BCD eut 6 toifes de largeur & 8 de hauteur, multi- 
pliant 8 par 6,on auroit 48 toifes quarrées qui feroient le 
contenu de cette fuperficie ; ce qu'on voit facilement en 
élevant fur tous les points de divifion de la hauteur & de la 
largeur des lignes perpendiculaires,comme la figure le montre. 
Cette regle ne fert que pour les furfaces dont les côtez 
font perpendiculaires les uns uns aux autres , fg. 3. Mais 
filon avoit à mefurer une furface de quatre côtez, dont 
les oppofés fuflent parallelles entre eux; mais qui ne fiffent 
pas des angles droits les uns fur les autres, on éleveroit 
une perpendiculaire BC fur la largeur AB, jufqu'à ce qu'elle 
rencontrât le côté oppafé, & l’on multiplieroit la largeur 

par cette perpendiculaire. ; 
à 
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. La toife cube eft un corps ou folide fait comme un dez 
à joûer , dont la hauteur, F largeur & la profondeur ont 
chacun une toife. fig. 4. Si l’on mettoit plufieurs de ces 
toifes l’une fur l’autre, on formeroit un corps dont la hau- 
teur feroit plus grande que la largeur ou la profondeur, 
& qu’on nomme parallelipipede. fe. s. | 

Pour fçavoir combien de toifes cubiques contient un cube 
ou un parallelipipede, on multiplie la largeur par la pro- 
fondeur , ce qui donne un produit qu'on multiplie par là 
hauteur, & ce fecond oo donne ce qu'on demande. 
Ainfi fuppofé que le parallelipipede ABCDEF G, eut 
3 toifes de largeur , 4 de profondeur, & 6 de hauteur, on 
multiplieroit 3 par 4, ce qui donneroit 12, qui mutipliés 
par 6, donneroit 72 toifes cubiques, qui feroient le con- 
tenu du parallelipipede. Ce contenu s'appelle la folidité ; 
on verroit facilement la preuve de cette regle, en élevant 
fur chaque divifion de la hauteur , de la largeur & de la 
mel des perpendiculaires , qui s'entrecoupant les uns 

es autres , formeroient en effet 72 petits cubes d’une toife 
cubique chacun. : 

Mais fi les largeur, hauteur & profondeur , n’étoient pas 
perpendiculaires les unes fur les autres, fe. 6. il faudroit 
alors 1°. élever une perpendiculaire BC fur la largeur AE, 
jufqu'à ce qu’elle coupit le côté oppofé, & multiplier la 
largeur par cette perpendiculaire, ce qui donneroit la bafe 
du parallelipipede. 2°. Elever une perpendiculaire À D fur la 
même largeur jufqu'à la furface fuperieure , & multiplier le 
premier produit, ou la bafe par cette perpendiculaire , ce qui 
donneroit le contenu ou la folidité du parallelipipede. 

Le cone eft un corps pyramidal, fait en pain de fucre; 
dont la bafe eft un cercle. fiz. 7. La mefure de fa folidité 
dépend de celle du cylindre dont nous parlerons bientôt. 

Si l'on coupe un cone en deux également depuis le fom- 
met jufqu’à la bafe, le dedans de chacune de ces parties 
repréfentera un triangle, dont la bafe fera le diametre du 
cercle qui fert de bafe au cone. fig. 8. La ligne tirée pcs 
di | Mm 2  pendiculairement 
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pendiculairement du fommet fur le milieu de cette bafe; 
s'appelle l'axe du cone. Lorfque l'angle du fommet eft droit ; 
le cone fe nomme cone reétangle, & l'axe n’eft alors que 
la moitié du diametre. | ; 

Le cone tronqué eft un cone qu’on coupe parallellement 
à fa bafe. fig. 9. La partie coupée eft un petitcone , & le 
deffus du cone tronqué devient alors un cercle, 

Le cylindre eft un corps long & rond, qui a pour bafe 
un cercle égal & parallelle à celui de la fuperficie fupé- 
rieute. fig. 10. 

Pour mefurerla folidité d'un cylindre, on multiplie la cir- 
conference du cercle de fa bafe par le quart de fon diame- 
metre ; ce qui donne un produit qui multiplié par la hau- 
teur , donne la folidité du cylindre. Ainf fuppofé qu'un cy- 
lindre À B CD eût pour bafe un cercle dont le diametre 
füt 4 toiles, la circonference 12, & la hauteur 8 , on mui- 
tipheroit 12 par 1 qui eft le quart de 4, & le produit 12 
par 8, ce qui donneroit 96 toifes pour la folidité du cy- 
lindre. | | 

Mais fi là hauteur du cylindre n’étoit pas perpendicu- 
laire fur la bafe, il faudroit auparavant élever une perpen- 
diculaire fur le diametre , jufqu’à ce qu’elle coupât le dia- 
metre de la fuperficie fuperieure; fg. 11. & après avoir 
multiplié la circonference de la bafe par le quart du dia- 
metre , il faudroit multiplier ce produit par la perpendicu- 
laïres & fi la jy rm maire ne pouvoit pas rencontrer le 
diametre de la fuperficie fupérieure, on prolongeroit ce 
diametre jufqu'à la rencontre de la perpendiculaire ; ce qu'il 
faut obferver de même dans ce que nous avons dit par ras 
port aux quarrés & aux cubes. | | 

La folidité du cone eft égale au tiers d’un cylindre de 
même bafe & de même hauteur que le cone. Ainfi fuppo- 
fant un cone de même bafe & de même hauteur que le 
cylindre ABCD, dont la folidité eft 96, celle du cone 
fera 32, qui eft le tiers de 96. | ; 
« On n'a pas encore découvert le véritable raport ou 1 
“0 | véritable 
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véritable grandeur de la circonference d’un cercle par ra- 
port à fon diametre, ce qui réfoudroit le fameux problème 
de la quadrature du cercle, qui occupe depuis fi long- 
temps les efprits. Mais Archimede ayant trouvé par appro- 
ximation que la circonference eft au diametre à peu près 
comme 22 eftà 7, c'eft-à-dire qu'elle eft un peu plus du 
triple, on fe fert de cette proportion dans la pratique, ou 
en triplant le diametre & y ajoûtant un feptiéme pour avoir 
la circonference, ou en faifant une regle de trois, dont Îles 
deux premiers termes font 7 & 22, le troifiéme eft le dia- 
metre donné , & le réfultat de la regle eft la circonference 
cherchée. Ainfi fuppofant un diametre de 8 toifes, on dit, 
fi 7 donnent 22, combien donneront 8, & la regle don: 
ne:265 | | | 

Si lon coupe un cone fur un de fes côtez, & parallelle- 
ment à l’autre, chacune des parties coupées regardées en 
dedans , repréfentera une furface plane, que les Géomerres 
nomment parabole, & la ligne courbe qui lenvironne fe 
nomme ligne parabolique. fig. 12. 

Les proprietés de la parabole font 1°. que fi après avoir 
_tiré à quelque point que ce foit de la ligne parabolique une 
tangente; c’eft-à-dire une ligne qui la touche extérieure- 
ment fans la couper, on en tire en dedans plufieurs autres 
parallelles à la tangente également éloignées entre elles , 
& qui aillent aboutir de part & d’autre à la ligne parabo- 
lique ; les quarrés de ces parallelles feront entre eux com- 
me les nombres naturels 1,2, 3,4, &c. c’eft-à-dire que le pre- 
mier quarré valant une toife quarrée, le fecond en vaudra 
deux + troifiéme en vaudra trois, &c. La ligne droite me- 
née du point d'attouchement de la tangente par le milieu 
de chaque parallelle , fe nomme diametre de la parabole; 
_& lorfqu'elle eft perpendiculaire fur les parallelles , comme 
‘dans cette figure, elle fe nomme axe. Il ne peut y avoir 
-qu'un axe; mais il peut y avoir une infinité de diametre, 
parce que la ligne parabolique a une infinité de points pare 
Lane on peut tirex de tangentes. Les lignes parallelles 
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tirées dans la parabole, fe nomment ordonnées à Ja pata< 
bole ; mais ordinairement on n'entend parle mot d’ordon- 
née que la moitié de chaque parallelle, & c’eft dans ce 
fens que nous l'entendons 1ci. 

2° Il ÿ a un point dans l'axe qu'on nomme foyer de Ia 
parabole, & dont la proprieté eft 5 l’ordonnée tirée de 
ce point, eft double de la partie de l'axe renfermée entre 
cepoint & la ligne parabolique. Le point où l'axe coupe 
la parabole , fe nomme fommet de la er Chaque dia- 
metre a aufli fon fommet. La partie de l'axe renfermée en- 
tre le fommet & une ordonnée quelle qu'elle foit, fe nom 
me abfcifle, & par conféquent chaque ordonnée a fon abf- 
ciffe correfpondante. On nomme parametre une ligne qua- 
druple de À partie de l'axe renfermée entre le fommet & 
le Re | 

3°. Le quarré d’une ordonnée quelconque eft égal à fon 
abfciffe correfpondante, multipliée par le parametre. 

4°. 51 du foyer dela parabole on tire une ligne droite au 
point où une ordonnée quelconque coupe la parabole, & 
qu'on tranfporte enfuite cette ligne fur l'axe depuis le fom- 
met, elle fera plus grande que l'abfcifle de l’ordonnée du 

uart du parametre; c'ets: dir que fon excès fur l'abfciffe 
ee égal à la partie de l’axe renfermée entre le fommet & 
le foyer. Les Géometres raportent plufieurs autres proprie- 
tés de la parabole, dont il eft inutile de parler ici. 

Pour mefurer une furface plane parabolique, il faut faire 
un reétangle ; c'eft-à-dire une figure de quatre côtez à angles 
droits, dont la largeur foit égale à la bafe de la parabole, 
& la hauteur à la hauteur , & enfuite multiplier la hauteur 
par {a bafe , & en prendre les deuxtiers qui feront le contenu 
de la furface parabolique. R 

Si l'axe reftant immobile, la furface parabolique tourne 
comme une giroüette fur cet axe, elle parcourrera un ef- 
pace, qui étant rempli, formeroit un folide qui auroit la fi- 
gure d’une parabole, & qu’on nomme paraboloide ou co- 
noide paraboloique. Ce folide à toujours un cercle per 
| bafe ; 
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bafe; & fon contenu eft égal à la moitié d’un cylindre de 
même bafe & de même hauteurs c’eft-à-dire que pour avoir 
fa folidité ,il faut multiplier fa bafe par fa hauteur, & pren- 
dre la moitié de ce produit. ; 
On ne peut donner des regles certaines touchant leffet 
des mines, qu'après de longues experiences faites fur leurs 
excavations , puifque ce n'eft que par-là qu'on peut con- 
noître la folidité des terres qu'il faut enlever , à proportion 
de l'ouverture qu'on veut faire, & la quantité de poudre 
qu'il faut y employer; c’eft fur de femblables experiences, 
mais qui avoient été faites avec trop peu de circonfpettion, 
que l’on avoit crû jufqu'auourd'hui que lexcavation des 
mines étoit ou un cone rectangle, ou un €one tronqué, 
dont la hauteur étoit égale à la moitié du diametre de la ba- 
fe, & dont le diametre du cercle fuperieur étoit égal à la 
hauteur. D’où s’enfuivoit que pour avoir la folidité des ter- 
res enlevées , il falloit dans la prémiere fuppofition pren- 
dre letiers d’un cylindre de même hauteur & de même 
bafe que le cone reétangle; & dans la feconde on multi- 
plioit la bafe du cone tronqué par le cercle fupérieur ; on ti- 
roit la racine quarrée du produit, on y ajoûtoit la valeur 
de la bafe & du cercle fuperieur & multipliant le tout par 
le tiers de la hauteur, le produit donnoit la folidité cher- 
chée. Sur cela on avoit calculé des Tables pour la prati- 
que avec beaucoup d'éxaëtitude & de précifion ; mais 
Comme elles étoient fondées fur un M les mi- 
nes chargées felon ces calculs, ñe produifoient jamais tout 
l'effet quon en attendoit , Re foin que l’on y prit, 
& l’on avoit enfin pris le parti: d'ajoûter toujours à la char- 
ge un fixiéme des poudres marquées par les Tables , attri- 
buant ce défaut ou à l'humidité des poudres , ou à celle 
‘des chambres, ou enfin à quelque corps pefant entremêlé 
dans les terres où les revêtemens qu'on vouloit faire 
fauter. | 
Cette efpece de combat continuel & uniforme qui ne 
manquoit Jamais de fe trouver entre la théorie & la pra- 
- tique, 
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tique , a fait conjeéturer à M. de Valiere, qu'il falloit n£- 
ceflairement qu'on fe fût trompé dans le principe , & qu’on 
eût attribué à l'excavation des mines une figure qu'elle n’a- 
voit pas. C'eft pourquoi après avoir fait joûer plufieurs four- 
neaux dans des bonnes terres non rémuées, que les Mi. 
neurs nomment vierges; 1l a fait tirer de leur excavation 
toutes les terres qui étoient retombées , & celles qui étoient 
dans le fond du fourneau , jufques à celle qui n'étant point 
remuées , fe trouvent cependant noirares & brülées par l’ef- 
fet de la poudre. Cette préparation faite, il a éxaminé foi- 
gneufement la figure de ces excavations , & a enfin trouvé 
u'elles formoient un paraboloide, dont la bafe étoit la fur- 
du fuperieure du terrein enlevé ; que le centre de la cham- 
bre en étoit le foyer ; que l'axe étoit toujours perpendicu. 
laire a la bafe, & que la diftance de la bafe au foyer étoit 
égale au demi-diametre de la même bafe. | 

Ce qui doit confimer la vérité de ces experiences, ef 
1°, que le contenu: de ce paraboloide eft plus grand que ce- 
lui a cone reétangle ou du cone tronqué ds fe font tou- 
Jours trouvés trop petits. 2°. Que le paraboloide eft égal à 
la moité d'un cylindre de même bafe & de même hauteur; 
ce qui convient aflez avec le fixiéme de poudre qu'on 
étoit obligé d’ajoûter au calcul du cone; car Le cone étant 
le tiers d'un cylindre de même hauteur & de même bafe, 
& le fixiéme de poudre répondant à un fixiéme de foli- 
dité , le tiers & le fixiéme ajoûtés enfemble , faifoit effecti- 
vement une moitié ; en quoi cependant il fe trouvoit en- 
core du moins, parce que la hauteur du paraboloide eft plus 
grande que celle du cone reétangle, ou du cone tronqué de 
toute la partie de l'axe qui fe trouve entre le foyer & le 
fommet. 

Selon ce principe, la largeur de l'ouverture qu’on vou- 
dra faire par la mine, fera le diametre de la bafe dont on 
trouvera facilemenr la circonference , comme nous avons 
dit cy-deflus ; le demi-diametre fera la diftance de la bafe 
au foyer, & toute la difficulté ne confiftera plus qu’à trou- 

ver 
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ver la partie de l’axe renfermée entre le foyer & le fommet ; hi 1 
afin qu'ayant par-là la hauteur entiere du paraboloide , on 
puifle en trouver la folidité. JB 
Nous avons déja dit en parlant des roprietés de la pa- | 11 
rabole, que la ligne AE, fig. 1 2. tirée L foyer À à l’extré- (hi 
mité E d'une ordonnée uelconque EF, étoit égale à | | 
l'abfcifle correfpondante BF, plus au quart du parametre, hi! 
ou ce qui eft la même chofe plus B A ; c’eft à dire que fi on | 1 
rolongeoit l'abfciffe au-delà de B, jufqu'à ce que le pro- U 1 
hu. te fût égal à BA; cette abfcifle ainfi prolongée, | 1! 
feroit égale à la ligne AE. Orileft démontré en Géome- 1! || 
trie, que dans tout triangle reétangle AFE, le quarré du 11 
côté AE oppofé à l'angle droit ; eft égal à la fomme des | | 
quarrés des deux autres côtez. Donc fi après avoir mefuré 
les deux côtez, on a joûte leurs quarrés enfemble , & qu'on 1 1 
tire la racine de leur fomme , on auta la valeur de la ligne AN 1h 
À E, de laquelle retranchant la valeur de la ligne AF qui | | 
eft connué , le refte fera le double de BA, & par confé- Un | 
quent la moitié de ce refte fera la valeur de BA qu'on 1 1 
cherchoit. De 
Mais fi on veut fe difpenfer de faire.ce calcul, on fera li | 
une échelle fur le papier qui aura quelques pieds de plus 
que la hauteur AF n’en contient; on tirera une ligne droi- 
te A F égale à cetre hauteur, & à fon extrémité une per- 
pendiculaire EF égale au demi-diametre de lexcavation ; 
& après avoir tiré la bafe E A , on en retranchera la hau- 
teur À E, & l'on prendra la moitié du refte pour la grandeur 
cherchée. De 
Venons à la pratique. Suppofé donc que la largeur de À 
l'ouverture qu'on veut faire par la mine foit de 12 toifes , 1 
A F en a donc 6, & EFaufli, les quarrés de ces lignes 
font 36, qui étant ajoûteés enfemble font 72, dont la ra- 
cine quarrée eff 8 toifes, 2 pieds, 10 pouces, 10 lignes +, 
& c'eft là la valeur de AE. J'en retranche 6 qui eft la va- 
leur de AF,& prenant la moitié du refte, j'ai 1 toife, | | 11 
1 pied, $ pouces, $ lignes ! pourla valeur de B A , &-par | 
| | Nn conféquent 
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conféquent laxe entier BF vaut 7 toifes, 1 pied, ÿ pou: 
ces, $ lignes =. | 

L'axe entier étant ainfi trouvé, je cherche Îa circonfe- 
rénce de la bafe en difant: Si 7 de diametre donnent 22; 
combien 12, & la regle me donne 37 toiles, 4 pieds , t 
pouce, 8 lignesi. Je mets 38 toifes pour éviter les fraétions, 
& je les multiplie par 3, qui eft le re du diametre, ce 
qui me donne 114 toifes pour la bafe; je multiplie cette 
bafe par l'axe entier 7 toifes , 1 pied , $ pouces, 5 lignes +, 
ce qui me donne 825 toiles, 6 pieds cubiques & quelques 

ouces que je néglige. Ce produit eft la folidité du cy- 
lise de même hauteur & même bafe que le paraboloide ; 
c’eft pourquoi en prenant la moitié, J'ai pour Îe contenu de 
mon excavation 412 toifes, 111 pieds cubiques; ce que je 
mets à 413 pour éviter la fraétion. 

A préfent s'il faut 18 livres de poudres pour enlever une 
toife cubique de mon excavation, je multiplie 413 par 18, 
& le produit 7434 marque la quantité de poudre que je 
dois y employer. Enfin divifant 7434 par 80, qui ef la 
quantité de livres de poudre qu'il faut pour occuper un 
pied cubique ; le quotient 93 marque que cette poudre oc- 
cupera 93 pieds cubiques; ce qui eft à peu près une demi- 
toife cubique. | 

J'ai di les fra@tions dans cet éxemple pourle rendre 
plus intelligible & moins embroüillé; mais il eft bon d'y 
faire attention dans la pratique , afin d’approcher de la pré- 
cifion le plus qu'on peut. 

On voit par tout ce que je viens de dire, qu'il feroit 
fort facile de calculer des Tables en fe fervant du para- 
boloide, de même qu'on en a calculé en fe fervant du 
cone, & je ne doute même point que M. Bclidor ne les 
donne dans l'Ouvrage qu'il a promis au Public fur cette 
matiere ; Ouvrage au refte où la fcience de l'Auteur & les 
communications qu'il a avec M. de Valiere , nous font ef- 
perer de trouver grand nombre dinftruétions curieufes &t 
utiles qui n'ont pas encore paru. | : 

es 
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Les galeries des mines n'étant point maçonnées ; comme 
le font ordinairement celles des contremines , n'ont que 
quatre pieds de hauteur fur trois de largeur. On les étaye 
avec des planches à mefure que le Mineur travaille, & l'on 
y fait trois ou quatre coudes ou retours à angles droits, 
: qui vont aboutir à la chambre, & aufquels on donne moins 
de hauteur & de largeur, de même qu'aux rameaux fi l’on en 
fait, afin de pouvoir boucher plus facilement l'entrée du 
fourneau après qu’on l’a chargé. 
Ce fourneau ou chambre fe fait plus ou moins grand, 


felon le plus ou moins de poudre quon doit y mettre 5 


pl. 40. on le creufe deux pieds plus bas que la galerie , & 
fa figure eft ordinairement ronde ou quarrée. 


On chargeoit autrefois la mine avec des barriques plei- 


nes de poudre, qu'on arrängeoit dans les chambres , en rom- 
pant quelques douves , & répandant de la poudre entre- 
deux ; mais comme cette maniere étoit fort incommode, 


& ne donnoit pas aflez dé facilité au prompt embrafement 
des poudres fi néceffaire cependant pour faire produire à 
la mine un grand effet, on s’avifa de charger avec des facs 
pleins de poudre, que le Mineur fendoit avec un couteau 
pour les ouvrir, jettant en même temps de la poudre entre- 
deux. Quoique cette méthode fit moins incommode, & 
valät beaucoup mieux que la précedente, on en a cepen- 
dant imaginé aujourd’hui une troiliéme, qui doit fans dou- 
te lui être préferée par l'union plus ferrée des poudres qu'elle 
produit ; ce qui les met en état de faire un plus grand effet, 
On met dans le bas de la chambre un plancher de ma- 
driers fur lefquels on jette un lit de paille d'un pouce d'é- 
pais qu'on couvre de facs à terre vuides, de peur que les 
poudres ne prennent l'humidité. On jette fur ces facs la 
poudre deftinée à la charge dont on ne fait qu'un feul tas, 
& pour empêcher qu'elle ne touche aux côtez de la cham- 
bre, on les garnit tout au tour de paille & de facs à terre. 
La chambre a un plafond de madtiers, appuyés. fur des fo- 

lives qui portent fur quatre poteaux , derriere lefquels on 
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met des planches pour couvrir les côtez, & enipêcher la 
erre de s'ébouler. Quand on a mis les poudres fuMifantes , 
Officier, Sergent, ou Caporal qui à le foin dela charge, 
y enfonce la fauciffe bien avant dans le milieu, & l’arrête 
par une cheville plantée à terre, pour empêcher qu’on ne 
l'actache en la tirant par l’autre bout, ou que la violence 
du feu de la poudre ne la dérange. La faucifle eft un bou: 


din d’un pouce de diametre, fait d’une bonne toile coufuë 


én double fur toute la longueur qui doit s'étendre le long 
de la galerie jufqu’à l'endroit où le Mineur doit mettre le 
feu. On la charge avec un entonnoir, & Fon compte or- 
dinairement fept onces de poudre pour un pied de lon- 
gueur; quand on l'a attachée dans la chambre, on conduit 
le refte das un auget ou canal de bois d'environ trois pou- 
ces de diametre, obfervant dé lui faire tenir le milieu tant 
qu'on peut dans fa route. Cela fait, on couvre les poudres 
avec des madriers, & l’on remplit Fefpace qui refte entre 
ceux-cy, & ceux du plat-fond avec une maconnerie de 
fumier, après quoi on ferme l'entrée avec des gros ma- 
driers Joints enfemble & bien contrebuttés , maçonnant les 
vuides avec des moëflons ,; du bois & du fumier qui tient 
lieu de mortier. On traverfe en plufieurs endroits la galerie 
de femblables madriers bien foutenus, rempliffant toujours 
les vuides de la maniere que nous venons de dire. Quand 
on eft arrivé au premier coude ou retour, on le ferme a- 
vec le même foin, & l'on continuë ainfi jufqu’au troifiéme 
ou quatriéme, prenant garde qu'on ne dérange jamais l’au- 
get; que la faucifle foit toujours tenuë bien feiche, & qu'il 
y ait plus loin du centre de la chambre à la dermiere fer- 
meture, que de ce même centre à la furface du terrein qu'on 
veut enlever; car autrement la poudre faifant toujours fon 


effet du côté le plus foible, ne manqueroïit pas de fe jetter 


du côté de la galerie. : 

Autrefois on n'employoït pour faire la bréche qu'un feul 
fourneau, que lon poufloit 6 les terres derriere le revé- 
tement ou dans lerevêtement-même, felon que les différentes 

oçcalions 
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occafions le demandoient. Mais outre que ce foumeau de- 
mandoit beaucoup plus de poudre que quatre de ceux 
qu'on fait aujourd’hui , ik en arrivoit encore qu'on ne fai- 
foit qu'une brêche rapide de peu d'étenduë , très-difficile à 
pratiquer , facile à défendre , & dont les éclats tuoient ce- 
pendant beaucoup de monde. C’eft pourquoi l'on ne tra- 
vaille gueres aujourd’hui à faire brèche fans multiplier les 
fourneaux , de maniere que s'entr'aidans les uns les autres, 
ils faffent une grande ouverture fans cependant faire de grands 
éclats. 

Lorfqu'il n’y a point de contremines , les uns font-avan- 
cer la galerie du Mineur à travers le revêtement, jufqu'au 
terres qu font derriere, où ils lui font faire un rameau de 
chaque côté d'environ 9 pieds de longueur , au bout du- 

uel ils en ouvrent deux autres, l’un dans le revêtement, & 
l'autre dans les terres pour y placer les fourneaux. Les au 
tres après lavoir fait avancer jufqu'aux terres, font poufler 
des rameaux jufqu’à la racine des deux contre-forts, où 1ls 
placent les fourneaux pour les faire fauter en même temps 

ue le revêtement ; après quoi onen poufle ua troifiéme 
ie les terres où on creufe un fourneau plus grand que les 
deux premiers. Ces fourneaux avancés dans les terres, fer- 
vent à poufler dans le foffé tout ce qui pourrait refter de 
mur ou de terre après l'effet des autres , & à applanir la 
bréche par le Poe éboulement qu'ils font. 

De quelque maniere qu'on place les fourneaux , il faut 
foigneufement obferver de faire répondre toutes les fau- 
cifles à un même point qu'on nomme le foyer, de leur 
donner à toutes une égale longueur le plus précifément que 
lon peut, faifant aller à ziczague dans la galerie celles dont 
les fourneaux font moins éloignés que les autres, afin que 
ces fourneaux joüent tous à la fois, & enfin de compaffer 
fi bien les chambres , qu’elles puiflent s’entraïder dans leurs 
effets , ce qui fe fait en donnant à la diftance d'un fourneau à 
l'autre un peu plus de grandeur que celle des fourneaux. à 
la furface du revêtement qu'on veut faire fauter. Si on Le: 
| iÇ 
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loit mettre en bréche toute la face d’un Baftion, on y at- 
gacheroit en même temps plufieurs Mineurs qui feroient 
chacun de leur côté trois ou quatre fourneaux que l'on 
feroit enfuire jotier tout à la fois. | 

Quoiqu’on foit afluré que l'ouvrage que l'on mine ne 
foit point contreminé , le Mineur ne doit pas pour cela 
négliger de fe tenir fur {es gardes , étant indubitable que 
l'afliégé ne és a pas de faire travailler de fon côté 
pour le furprendre & le faire périrs c'eft pourquoi il doit 
de temps en temps prêter l'oreille, & s'il entend quelque 
bruit fourd qui lui fafle juget que l'Ennemi n'eft pas loin, 


il doit fe détourner d’un autre côté s'il le peut; & sil ne 


le peut pas, il attendra qu'il ait enfoncé fa fonde pour 


mettre un piftolet dans le trou quil tirera dès que la fonde 


fera retirée. Ce coup doit être fuivi detrois ou quatre au- 


tres ; après quoi il y enfoncera une lance à feu puant, & 


fermera bien le trou de fon côté, afin que la fumée n'y 


vienne point ; file Mineur Ennemi n'eft pas aflez fur fes 
gardes, 1l fera infailliblement tué du premier Coup ; & sil 


lévite, on l’obligera du moins de déferter pour quelque 
temps; car la fumée qui s'enferme dans les terres en em- 


poifonne tellement l'air, qu'il eft impofhble d'en approcher 


. ne » APE 4 E , 
pendant deux ou trois jours , ët l’on à été fouvent obligé 
de retirer par les pieds les Mineurs qui ont voulu s’y obfti- 
ner. Cela fait, ilcrevera fa galerie par quelque petit four- 
neau pour la rendre inutile, & pouvoir continuer fon travail 


-AVEC ue de fureté. 


Si l'ouvrage eft contreminé derriere le revêtement, on 
tâchera de gagner le deffous, finon on crevera la Galerie 
en deux ou trois endroits pour en chaffer l'Ennemi, & 
faire enfuite fes fourneaux. Mais fi la galerie étoit dans 
l'épaiffeur du revêtement, on pourroit alors agir de la ma- 
nicre dont M. Goulon parle dans fes Mémoires , qui eft de 
crever la galerie en plufieurs endroits , faifant enforte que 
l'effet fe fafle du côté du foffé, afin de ne pas la combler. 


Après quoi on envoyera dix ou douze Grenadiers com- 


mandés 
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mandés par deux Sergens , portant avec eux quelques bom- 
bes , les unes bien chargées , & les autres avec une fimple 
fufée. Ils donneront dans la galerie le piftolet & l'épée à 
la main, & fi l’affiégé leur fait réfiftance, ils leur jetteront 
deux ou trois bombes bien chargées, fe retirant en même 
temps du côté où ils font entrés. Quand ces bombes au- 
ront fait leur effet, ils rentreront ; fi l’'Ennemi revient , ils 
lui jetteront des fauffes bombes qui le mettra en fuite de 
peur d'en être écrafé, & pendant ce temps-là ils profite- 
ront de fa peur , & feront des bonnes & fortes traverfes : 
bien nf , qui Ôteront à l'afliégé toute efperance de 
regagner leur galerie; & comme on pourroit jetter des feux 
par les puits ou foupiraux des contremines , on les bou- 
chera avec trois ou quatre madriers mis l’un fur l’autre, & 
garnis de fer blanc. Les chofes étant en cet état, on tra- 
vaillera aux fourneaux pour faire bréche , comme nous avons 
dit cy-deflus. 

Anciennement on mettoit au pied du mur où l'on vou- 
loit faire bréche, des gros madriers fous lefquels le Mineur 
fe mettoit à couvert pour faire fon trou. Duand le fofté 
étoit fec , après avoir Sr le canon du flanc par les bat- 
teries de la contrefcarpe, on faifoit la defcente du foffé, 
& fans attendre que le pañlage füt fini, on envoyoit atta- 
cher au pied du revêtement cinq ou fix gros madriers cou- 
verts de fer blanc, ou de peaux de bœufs fraichement tués, 
& mis en talus, afin que les feux que l’afliégé jettoit d'en- 
haut, n'y euflent point de prife, & gliffaflent par-deflus 5 
on les armoit au bout d’une pointe de fer que l'on plantoit 
en terre pour les mieux arrèter , & l’on y faifoit un épaule- 
ment contre le flanc oppofé avec les débris que le canon 
avoit fait en tirant aux défenfes. Mais quand le fofflé étroit 
plein d'eau, 11 falloit néceffairement eu avoir achevé entie- 
rement le pañlage ui fe faifoit alors par un pont de faf- 
cines , de terre & de gabions, fur lefquels on mettoit une 
galerie de charpente couverte à côté & par le haut à l’é- 
preuve du moufquet , ce qui étoit infiniment long, ou en- 

yoyer 
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voyer le Mineur fecretement, & pendant la nuit dans ut 
bateau ou à la nage , tenant en main une corde dont il tiroit 
les madriers & les outils qui lui étoient néceffaires. 

Cette maniere étoit A éA péter & infiniment dangereufe 
pour le Mineur, qui outre le danger des forties dérobées 
qu'on faifoit contre lui dans les foités fecs , fe trouvoit la 
plupart du temps écrafé fous fes madriers quine pouvoient 
pas toujours: réfifter aux bombes & aux quartiers de pierres 

ue l’on jettoit du haut du Rempart. C’eft pourquoi Ê on ne 
l'employe aujourd’hui que lorfque les batteries de la con- 
trefcarpe ne peuvent point découvrir le pied du revête- 
ment ; & hors de ces cas qui font très-rares , on fait toujours 
à coups de canon une ouverture ou trou dans lequel le 
Mineur s'étant gliflé , peut facilement éloigner avec une 
fourche tous les feux qu’on jette d’en-haut. Quand le foffé 
eft fec on y fait des logemens pour s’oppofer aux forties, 
& quand il eft plein d'eau on continuë le paffage jufqu’à une 
certaine diftance d’où l’on envoye le Mineur fur un radeau 
ou à la nage, comme nous avons dit. Dès qu'il eft arrivé, 
il travaille à vuider les décombres du trou, & lorfque la 
place eft capable de contenir deux ou trois de fes com- 
pagnons, on les y fait pafler de la même maniere pour l'ai< 
der dans le travail de la galerie. 

Outre les outils qui fervent à l’excavation des terres, & 
dont nous avons parlé dans l’article des fappes, le Mineur 
doit encore avoir une fonde pour enfoncer dans les terres, 
& découvrir les galeries de F afliégé, pl. 40. une fonde à 
tariere pour agrandir le trou lorfqu'on veut crever ces ga- 
leries par quelque bombe ou gargouche chargée , ce qui 
fe fait en l'enfonçant dans ces trous , & maçonnant enfuite 
l'ouverture de même qu'aux fourneaux ; des cifeaux pour 
faire fauter les terres des côtez fans faire de bruit en y fra- 
pant par-deffus avec la main, une equerre pour faire fes re- 
tours à angles droits, une bouffole pour fe diriger dans fon 


travail, & une broüette pour y mettre les terres. Cette 


broüette eft montée fur quatre roûes, & l’on y attache deux 
_ cordes 
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cordes, l’une devant & l’autre derriere, qui fervent à la ti- 
rer jufqu’à l’entrée de la galerie pour la vuider , & à la reti- 
rer enfuite pour la remplir. Outre les deux hommes qui 
fervent à vuider ou remplir la broüette, il faut aufli deux 
ou trois Charpentiers , l'un pour étayer les terres , & les 
autres pour préparer les bois néceffaires tant pour les éraye- 
mens que pour former les fourneaux. Le Mineur :& ceux 

ui font avec lui font relevés de deux en deux heures, & 
l'on a foin de les faire travailler avec toute la diligence 
-poffible , pour donner à l'Ennemi le moins de temps qu'on 
peut. | : 
Tandis que le travail de la mine s’avance, on fait de 
grands amas de materiaux & d'outils dans les Places-d’Ar- 
mes prochaines ; on difpofe toutes les batteries de canon , 
de bombes & de pierres, on regle les détachemens qui doi- 
vent monter à l'affaut, le nombre des travailleurs qu'on 
deftine à faire les logemens fur la bréche, & ceux qui 
doivent réparer les défordres qu'elle aura fait dans les trans 
chées les plus avancées; & quand la mine eft prête, on 
fait retirer toutes les troupes peu à peu fans bruit hors la 
portée des éclats, jufques à ce que le Mineur à qui on don- 
ne ordre d'y mettre le feu, lait fait Jotier. On doit obfer- 
ver avec foin de regler le lieu du foyer des fauciffes, & 
la compofition de la poudre Far y met, de forte que le 
Mineur & les quatre ou cinq Fufiliers qu'on lui donne pour 
l'efcorter, aient le temps de fe retirer en lieu fur avant que 
la mine fafle fon effet. | 
La bréche étant faite, les travailleurs fe rendent chacun 
dans les poftes qui leur ont été ordonnés auparavant pour 
racommoder ce qu'il peut y avoir de gâté , les Officiers 
d'artillerie rentrent dans leurs batteries, & les troupes dans 
les logemens où on fe tient tout prèt à faire feu, & l'on 
fait enfuite avancer les dérachemens & les travailleûrs pour 
fe rendre maîtres de la bréche, ou de vive force, ou peu à 
peu, comme nous avons dit cy-deflus. 
Avant que je finifle ce qui regarde les mines & les con- 
| | Ne Oo  tremines, 
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tremines , on ne fera pas fiché que je raporte ici un moyen 
facile de faire fauter plufieurs fois un même terrein , tel 
que je l'ai trouvé dans, un: petit écrit imprimé à la fin du 
troifiéme Livre du Polybe du Chevalier Folard. Suppofons 
donc qu'on veüille placer ces fourneaux fous le glacis à 
13 ou 14 pieds du fommet du parapet pour enlever plu- 
fieurs fois les logemens que l’affiégeant a coûtume d’y 
faire. pl. 41. fie. 14. © 16. Imaginons-nous d’abord un 
plan ou furface plane AB CD , qui coupe la fuface du gla- 
cis par un angle de 45 degrez, & qui foit éloigné du fom- 
met du parapet de 13 ou 14 pieds, afin que le feu des 
fourneaux ne lincommode point. Figurons-nous aufli un 
rofil abcd, dont la ligne a d marque la pente du glacis , la 
Es bc marque le plan coupant , & l'angle cbd eft l’an- 
gle de 4$s degrez. Cela fait, fi le terrein me permet de 
faire les premiers fourneaux à 8, 9 ou 10 pieds de profon- 
deur , je porte le double de ces 8, 9 ou 10 pieds fur la 
furface du glacis depuis b jufqu'en e, & du milieu f je 
tire une perpendiculaire fg fur la furface du glacis jufqu’à 
€e qu’elle coupe la ligne bc du plan coupant au point f, ce 
qui me donnera le triangle b fg. Il eft démontré en Géo- 
metrie 1°, que les trois angles d’un triangle quelconque 
pris enfemble , ne valent jamais que deux me 25 droits ou 
deux fois 90 degrez. 20. Que dans tout triangle qui a deux 
angles égaux, les côtez oppofez à ces angles font aufli égaux, 
& lorfque cela arrive , le triangle s'appelle ifofcele. 30 En- 
fin que dans tout triangle reétangle le *érer de la bafe, 
| roit , eft toujours 
égal aux quarrez du grand côté & du petit côté , d’où s’en- 
fuit que le quarré du grand côté eft égal au quarré. de la 
bafe moins le quarré du petit côté, & de même que le 
quarré du to côté eft égal au ds de la bafe moins 
le quarté du grand côté. Or dans le triangle bfg , l'angle 
bfg eft droit, puifque fg eft perpendiculaire à bf, & l’an- 
glefbgeft de 45 dègrez; donc l'angle fgb doit étreaufli 
de 45 degrez, qui étant ajoûtés aux autres 45, feront en- 
| femble 
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femble 90. qui eft la valeur d’un angle droit, & par con- 
féquent le triangle eft ifofcele , & le côté b f eft égal au co- 
té fg. Ainfi fuppofant que le côté bF vaille 10 pieds, le 
côté fg en vaudra auffi 10. A préfent pour connoître la 
valeur de bg qui eft la bafe du triangle big rettangle, 
je fais le quarré du côté bf, & le quarré du côté Fg, & 
après les avoir ajouté enfemble, j'en tire la racine quatrée 
v eft la valeur de bg. Par les principes fuppofez cy- 

flus, fg étant égal à bf, le point g fera la place Le 
fourneau, & be fera le diametre de la bafe de fon exca- 
vation; c’eft pourquoi je prens la ligne bg, & je la porte 
fur le plan coupant depuis B jufqu'en F ; du point F je 
tie FH parallelle à AB,& je range fur F H mes pre- 
miers fourneatx éloignés entre eux de la diftance bfou fg. 
Cela fait, je prens avec le compas la grandeur fg , & met- 
taht une pointe fur le premier fourneau, je décris un arc 
avec l’autre, enfuite tranfportant la pointe fur le fecond 
fourneau , je décris un autre arc iv coupe le premier, ce 
se me donne un triangle ifofcele. Je laifle l'efpace ren- 
ermé entre le -fecond & troifiéme fourneau, & je fais un 
_autre triangle ifofcele fur l’efpace renfermé entre le troi- 
fiéme & quatriéme. Je laiffe de même l’efpace renfermé 
entre le quatriéme & cinquiéme , & je fais un triangle ifof- 
cele fur le cinquiéme & fixiéme , & ainfi de fuite, comme 
la figure le montre. Par le fommet de ces triangles je tire 
‘une ligne IL qui fera parallelle à A B, & du fommet N 
du premier triangle je tire N M perpendiculaire fut fa bafe, 
ce qui me donne un triangle reétangle NMO, dont le 

uarré de NM eft égal au quarré de NO moins le quarré 
de MO. Orcomme je connois MO & NO, je connoîtrai 
facilement N M, qui étant ajoûtés à BF, me donnera 
toute la diftance B L. Je porte donc la diftance B L fur le 
“profil de ben 1, & du pointije tire lp perpendiculaire à 
ke furface du glacis, ce qui me donne un triangle 1fofcele 
 reétangle bpi dans lequel le quarré de bleft égal aux 
quarrés de bp & de pl; c'eft pourquoi —— quarré . 

0 2 
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b.1, & prenant la moitié de ce quarré , Jen tire la racine 
quarrée qui fera la valeur de 1p. Or bp étant égal à pl, 
je n'ai quà faire po égal à bp, & j'aurail qui fera la pla- 
ce de mes feconds fourneaux , & bo qui fera le diametre 
de la bafe de leur excavation. C’eft pourquoi les fommets 
des triangles ifofceles marqueront dans le plan coupant la 
place des feconds fourneaux. Cela fait, je prens Ip avec le 
compas, & portant une des pointes fur le premier des fe- 
conds fourneaux, je décris un arc de cercle avec l’autre # 
tranfportant enfuite la pointe fi le fecond fourneau . Je 
décris un autre arc qui coupant le premier, me donne un 
triangle ifofcele; je laiffe l'efpace renfermé entre le fecond 
& troifiéme, & je fais un autre triangle ifofcele fur la dif- 
tance du ttoifiéme au quatriéme, continuantéainfi de fuite ; 
comme la figure le fait voir. Par le fommet de ces triarr 
gles je tire une ligne CD parallelle à AB, & du fommet 
de l'un de ces triangles je tire une ligne T V perpendicu- 
laure à fa bafe , ce qui me donne un triangle reétangle dont 
LB bafe TN & le petit côté NV me font facilement con- 
noître le côté TV; c’eft pourquoi ajoûtant T V à BE 
je connoîtrai toute la longueur BC, je porte donc cette 
longueur B C fur le profil de ben c, & du point c jetire 
Cr perpendiculaire au glacis, ce qui me donne un :trian- 
le ifofcele, dont je connoîtrai facilement le coté cr. Enfin 
Éaifane r d égal à br, je trouverai que c eft la place de mes 
troifiémes fourneaux, & bd le diametre de la bafe de leur 
excavation. La place de ces troifiémes fourneaux eft mar- 
quée dans le plan fur la ligne CD dans tous les points où 
le fommer des triangles ifofceles aboutiffent. Les lignes gf, 
lp,cr font appellées par l'Auteur lignes de’ moindre réfif. 
tance , parce As font les pis Courtes qu'on puifle ti- 
rer du centre des fourneaux à la furface du glacis. Si lon 
vouloit placer des quatriémes fourneaux , on prendroit la 
ligne de moindre réfiftance des troifiémes, & l’on feroit 
dans le plan des triangles ifofceles, achevant le refte com- 
me cy-deflus; fi l’on en vouloit des Ciniquiémes, on su 
TOit 
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: INGENIEUR FRANÇOIS. 293 
‘droit la lignede moindre réfiftance des quatriémes pour faire 
ces triangles & ainfi de fuite. | 
_ Je nai point mis le calcul en chiffres pour rendre le 
difcours a intelligible. Ceux qui voudront fe donner la 
peine de le faire, trouveront qu’en plaçant les premiers 
fourneaux à 10 pieds de profondeur, il faut environ 24 
pieds pour la profondeur des troifiémes , ce qui peut fe 
faire très-facilement dans des terreins un peu fecs, au grand 
dommage desafiégeans, qui acheteront bien cher leurs lo- 
gemens fur le glacis. | 


Ce qu’on doit faire pour empêcher les Jecours qu'on peut donner 
à la Place attaquée. 


Quelque foin que l'on prenne à bien projetter & con- 
duire fes attaques , il feroit cependant impoflible de con- 
traindre une Place à fe rendre, fi l'on n'avoit le grand 
nombre & la force de fon côté. Pour peu que la défenfe 
{oit raifonnable , l’affiégeant perd toujours beaucoup plus 
de monde que lafliégé , tant à caufe de la multitude des 
travaux qu'il faut faire fous le feu de la Place, & dela dif- 
culté des logemens dont la plupart fe font fur des débris 
très-incommodes , qu’à caufe de l'avantage du terrein que 
les fortifications donnent à l'Ennemi ; & fi celui-cy pouvoit 
à la fin fe trouver en nombre égal ou prefque égal, ce 
{eroit vouloir faire maffacrer inutilement fes Soldats que 
d'entreprendre de le forcer. C’eft pourquoi comme la gar- 
nifon ê une Place eft toujours bien inférieure à l'Armée 
afaillante , un General ne doit rien oublier pour empêcher 
qu'on n’y fafle entrer. du fecours, & qu'on ne le prive par- 
là de la gloire que la conduite de fes attaques devoit lui 
procurer. : 

L'Ennemi peut fecourir une Place afliégée en quatre ma- 
nieres. 1°. Par des petits fecours qui entrent à la dérobée. 2, 
En attirant l’affiégeant hors des lignes fous prétexte d’une ba- 
taille , & détachant en même temps d'un autre côté des 

‘à troupes 
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troupes qui fe font jour à travers les endroits des lignes les 

lus dégarnis. 3°. En mettant le fiége devant une autre 

lace aufli confiderable que celle qu’on attaque, pour faire 
diverfion. 4°, Enfin en attaquant les lignes de circonval- 
lation. | 

On empêche les petits fecours par la circonvallation ; 
& les gardes avancées dont nous avons parlé ailleurs. On 
prévient les feconds en ne fortant jamais des lignes , à 
moins qu'on ne foit en état de laifler dans la tranchée un 
nombre de troupes fuffifant pour s'oppofer aux forties de 
l'afiègé, qu'on ne foit afluré que l’Ennemi ne peut fecou- 
rir la Place que par l'endroit où on va l’attaquer, où qu’on 
ne puifle mettre des troupes dans les autres endroits par 
où il pourroit envoyer des détachemens, & que l'Armée 
qu'on fait marcher contre lui, ne foit aufli nombreufe que 
la fienne. On remedie à la diverfion en preflant vivement 
le fiége qu'on a commencé, pour être en état après la 
Ville prife , d'aller fecourir celle que l'Ennemi attaque, 
avant qu'il l'ait contrainte à fe rendre. Enfin on fe met fa- 
cilement à l'abri de l'attaque des lignes par une Armée 
d'obfervation, qui prenant toujours fes poftes entre la 
circonvallation & l’Ennemi, l'empêche d’approcher. 

Mais lorfqu'on n'eft pas en état d’avoir deux Armées 
pour le fiége d'une Place, ce qui arrive LÉ pie 
taque des lignes eft alors extrêmement à craindre, à caufe 
de la trop grande étenduë de la circonvallation , qui de- 
manderoit une Armée prodigieufe pour la mettre en bonne 


-défenfe dans toutes fes parties, & fi l’on n’y mer tous fes 


foins , on court rifque de les voir forcer, ce qui entraine 
toujours après foi la levée du fiége. . 

Il faut donc dans ces occalions, 1°. faire conftruire les 
lignes le plus folidement que l’on peut, en faire les para- 
pets à l'épreuve du canon, les faire bien fafciner à mefure 
qu'on les éleve, y mettre des’ fraifes, en élargir le foffé 
jufqu'à 18 pieds pour le moins, & mettre des paliffades 
fur le bord de fa contrefcarpe; enforte cependant que leur 

device 
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élevation n'empêche pas le feu des lignes. Il feroit encore 
mieux de mettre ces paliffades à 14 ou 15 toifes loin du 
bord , où on les planteroit en les faifant pancher vers la 
campagne d’un angle de 45 degrez, & tenant leur tête éle- 
vée de 3 pieds. Dans cette fituation elles arrêteroient tout 
court l'Ennemi qui ne pourroit les arracher , & qui auroit 
cependant beaucoup à fouffrir du feu de la ligne ; on au- 
roit encore l'avantage de lincommoder par les grenades,, 
dont les éclats pafleroient à travers les entre-deux des pa- 
liffades ; au lieu que celles qu'il jetteroit , ne pouvant à cette 
diftance s'élever jufqu'au deflus du parapet, retomberoient 
dans le foffé. Comme il eft rare que la circonvallation foit 
également acceflible de tous côtés, & qu’il fe trouve fou- 
vênt des Rivieres, étangs, marais, & des ravins ou des ef- 
carpemens qui en fortifient une bonne partie. Ce moyen 
ne feroit pas fi difficile qu'il le paroït d’abord , puifqu’il 
n'y auroit qu'à planter ces paliffades dans les endroits les 
#3 foibles , & l’on en tireroit cependant une grande uti- 

té. | 
2°, On doit faire des épaulemens entre la ligne & les 
bataillons pour couvrir la Cavalerie, & les troupes quine 
donnent point contre les plongées du canon & du mouf- 
Le Lee HUE | 
30, Il faut tâcher de découvrir le deffein de l’Ennemi 
fur le temps & le lieu de fon awaque, foit par les prifon- 
niers qu’on fait, foit par les efpions dont il faut avoir grand 
nombre pour en feavoir des nouvelles , s’il fe peut , deux. 
ou trois fois par Jour. Comme l'Armée Ennemie campe 
ordinairement à quelque diftance des lignes , pour avoir 
le temps de les mieux reconnoître, & de s'emparer de tous 
les poftes qui lui paroïtront néceflaires , on ne doit pas 
s'en tenir précifément à fon premier campement pour juger 
de fon deffein, parce qu'il pouroit fort bien faire mine de 
vouloir attaquer de ce côté pour vous obliger à dégarnir 
les autres fur lefquels il tomberoit enfuite plus facile- 
ment; mais on. doit encore obferver quels font ge en- 
Fa oits 








‘296 Le PARFAIT 
droits de la circonvallation qu'il tâche de reconnoître Ie 
plus; quels font les poftes dont il s'empare , & s'ils peuvent 
lui fervir effedtivement à fon deffein ou non, auquel cas il 
le feroit pour vous faire prendre le change ; fi y ayant une 
Riviere y fait conftruire plufieurs ponts pour y faire paf. 
fer plufieurs colonnes à la fois; s’il envoye des corps de 
troupes de côté & d'autre, & de quel côté il les envoye; 
& enfin s'il peut faire fon attaqué de jour ou de nuit; 
ce que l’on eftime par la diflance où il fe trouve des 
lignes. | 
4°. Il faut tenir des gardes avancées de Cavalerie, & en 
augmenter même le nombre pour s’oppofer à celles que 
ŸEnnemi envoye à la découverte des lignes 5 ces cris 
doivent en envoyer d’autres petites pendant la nuit, qui 
battent l’eftrade de tous côtés à la portée du canon. On 
détachera aufli des Partis qui s’avanceront un peu plus 
avant du côté de l’'Ennemi ,. & lorfqu'ils le verront avancer, 
ils fe retireront, de même que les petites gardes , vers la 
grande garde avancées, qui rentrera en même temps dans 
les lignes pour avertir les troupes de fa venué. 
s°. Dès qu'on eft afluré du deffein de l'Ennemi, il faut 
lacer du canon dans l’endroit de la ligne qui doit être in- 
fulté , border fes parapets le plus qu'on peut de Grena- 
diers & de Moufquetaires , en mettre d’autres derriere ceux- 
cy à quelque diftance pour les foutenir, & ranger enfuite 
la Cavalerie, obfervant toujours de laifler du côté de la 
Place des gardes avancées qui foient en état de repoufler 
les forties de lafliégé. 
6°. Enfin fi l'Ennemi doit former fon attaque pendant 
la nuit, on fera préparer des grands buchers de bois fec à 
40 ou $o pas hors de la ligne, vis-à-vis les angles flanqués, 
& le milieu des Courtines. Ces buchers feront gardés 
chacun par trois ou quatre Soldats, qui y mettront le feu 
quand l'Ennemi fera à la portée du canon , ce qui feraune 
clarté d'autant plus dangereufe à l'Ennemi, qu'on tire bien 
plus droit à la lueur du feu pendant la nuit que pee 
(= 
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le jour. Cependant comme il pourroit à la faveur des te- 
nebres, détacher des troupes pour tomber fur quelqu'autre 
côté de la ligne , il faut avoir difpofé des piquets & des 
. corps de referve dans les autres quartiers, & tenir des gar- 
_des avancées de côté & d'autre pour obferver les démar- 
ches de l'Ennemi. 

En prenant ces a il eft prefque impoffible que 
l’Ennemi force les lignes, au lieu que fi on s'avifoit de les 
border également de tous côtés, par l'incertitude où l'on 
eft de fes démarches , ilne manqueroit pas de repouffer ceux 
qui défendroient les endroits attaqués à caufe de leur petit 
nombre , & s'en rendroit entierement maître avant que 


le corps de referve pût y apporter du fecours, comme il 
eft arrivé plufieurs fois, | 


De l’Attaque des Places irregulieres. 


Sans parler de l'irrégularité que peut. produire par raport 
_ à l'attaque la diverfité des terreins qui environnentles Places, 
on en trouve très-peu qui foient entierement regulieres en 
elles-mêmes; la plüpart des Villes ayant .été bâties avant 
l'ufage de la fortification moderne. On s'eft prefque tou- 
jours aflujettien tout ou en partie à la bizarrerie d leurs 
figures, foit pour épargner la dépenfe exceflive qu'il auroit 
fallu faire pour les corriger entierement ; foir pourprofiter 
de ce que leur vieille enceinte avoit de bon; mais comme 
on a dû dans leur correction s'éloigner le moins qu'il'a été 
poffible , des maximes générales de la fortification regu- 
vg il faut aufli dans leurs attaques obferver le plus qu'on 
peut , les principales regles de l'attaque reguliere dont 
nous avons parlé jufquici, & dont nous allons faire une 
efpece de recapitulation. RTO LAON LOT 5 
- 10. Les lignes de circonvallation doivent être faites avec 
beaucoup de foin, furtout fi l’on craint quelques grand fe- 
cours. On doit profiter dans leur confiruétion de tous les 
avantages du terrein , les faifant paffer fur tous les comman: 


éiuot Pp demens 
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demens qui fe trouvent, ou y faifant des forts s'ils font 
trop loin, & plaçant les Rivieres, Ruifleaux , Marais, ca- 
vins ou chemins creux ,-entre elles & l'Ennemi, en forte 
u’on foit en état. d'y plonger. Les poiñtes des redans ne 
de être éloignées que de 120 toifes, un peu plus ou 
un peu moins. Le circuit des lignes ne doit être ni trop 
grand ni trop petit. Il doit toujours y avoir 100 ou 120 
toifes entre elles & le camp, qui doit être hors de la por- 
tée du canon de la Place. S'il y a des lignes de contre- 
vallation, le camp en doit être éloigné d'environ 200 toiles, 
ê& le canon ne doit point porter dans ces lignes. 

2°, On doit avoir bien pris fes mefures avant de former 
fes attaques , & s'être bien informé de la force de la gar- 
nifon ; ï faut choifir les lieux les moins ferrez & les plus 
fecs, lier les attaques, parce qu'elles demandent moins 
de monde que farlau'alles font féparées, & les faire tou- 
jours du côté le plus foible de la Place , excepté certains 
cas où l’on trouve plus de facilité pour le tranfport des 
munitions & des fafcines , & ou l’on eft mieux en état de ref- 
ferrer l'affiégé, & de s'’oppoler aux fecours en attaquant 
d'un autre côté. Enfin l'on doit choifir les lieux par où 
on peut parvenir plutôt au corps de la Place. 

30. L'ouverture de la tranchée doit fe faire hors de Îa 
portée du canon, à moins que quelque rideau ou chemin 
creux n'en facilite l'approche. On doit attendre pour la 
commencer, que les lignes foient prefque achevées, & 
qu'on ait préparé toutes les munitions & les materiaux né- 
ceffaires. Il ne doit y avoir aucun endroit qui foit enfilé 
de la Place. La largeur doit être fuflifante pour le paf 
fage libre des troupes & le tranfport des materiaux, & fa 
hauteur doit mettre le Soldat à couvert. Il faut y faire tout 
‘au moins trois grandes Places-d’Armes , dont la premiere 
excede de côté & d'autre le front des attaques, & la der- 
niere l’embraffe totalement. Ces Places-d’Armes ou paral- 
{elles doivent être plus larges que la tranchée pour contenir 
les bataillons & les materiaux dont la tranchée doit tou- 

jours 
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jours être débaraflée. On y doit faire des banquettes pour 
pouvoir fortir en front de bataille en cas de befoin : il ne 
faut Jamais avancer un ouvrage vers la Place que celui 
qui doit le foutenir, ne foit en état de‘le faire. L 

4°. Il faut employer la fappe dès que le feu de la Place 
devient dangereux, peus ne pas faire périr inutilement dans 
les travaux quantité de bons Soldats, dont le nombre fera 
certainement bien diminué dans les attaques. qi 

s°. Il faut donner aux batteries la fituation la plus con- 
venable ; ce qui fe fait en prolongeant les faces de l’ou- 
vrage attaqué, jufqu'à ce qu’elles coupent la parallelle hors 
de A uelle,on doit les mettre. Ainfi fuppofé qu’on veüille 
battre la face droite d’un Baftion, on prolongera la face 
gauche jufqu'à ce qu’elle coupe la Fe elle à un point qui 
marque la fituation de la batterie. L’éloignement n’en doit 
être qu'à 160 toifes tout au plus de la Place pour faire 
un bon effet. On ne doit tirer ni aux maïfons ni aux autres 
bâtimens, mais aux défenfes pour démonter le canon de 
l’Ennemi, après quoi il faut tirer à ricochets pour l'éloigner 
le plus qu'on peut de ces défenfes. | 

6°. [1 faut être extrêmement fur fes gardes dans les ap- 
proches contre les contremines , & ne pas manquer de fe- 
rendre maître du deffous , fi l'on peut, avant d'attaquer le 
déffus, ::. mo Ni | 

70. I]ne faut pas dans les forties de lafliégé s’obftiner à 
défendre les ouvrages imparfaits, mais fe retirer dans les au- 
tres, & lailer avancer l’Ennemi le plus qu'on peut avant 
de le charger , pour n’avoir pas à efluyer le feu de la Place 
én voulant le prévenir. | ‘NE 
- go, Pour les attaques du chemin couvert des dehors & 
du corps de la Place, il faut préférer celles qu'on fait peu 
à peu à celles qui fe font de vive force ; c’eft-à-dire qu'il 
faut drefler des cavaliers fur le glacis contre le chemin 
couvert, & faire fes logemens fur les bréchés à la faveur 
des batteries toujours prêtes, qui chaffent l'Ennemi lorfqu'il 
avance pour empêcher le travail, | 
gros Pp2 9° 
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9°. Ilne faut rien preffer pendant tout le fiége; mais tout 
doit être fait dans fon temps, afñn que rien ne languiffe ou 
ne fouffre. Ainfi l’on ne doit commencer les travaux que 
lorfque tous les materiaux font prêts ; on ne doit les avan. 
cer qu'à mefure qu'ils peuvent être foutenus, les attaques 
des dehors ne doivent fe faire qu'après les logemens du 
chemin couvert, & l’on ne doit monter fur les bréches 
que re ru font applanies, & les paflages entierement 
achevés. L'arrangement & la difpofition de toutes ces cho- 
fes fe doit faire quelque temps avant l’éxecution, & l’on 
doit même prévoir tout ce qui peut arriver. | 
109, Enfin on ne doit entreprendre un fiége en hyver 
que le moins que l’on peut, à caufe de la rigueur de la fai- 
fon qui fait beaucoup fouffrir les troupes, & les Places 
environnées dé marais , doivent être attaquées dans les 
temps les plus fecs , pour être moins incommodé des 
eaux. 
La plûpart de ces maximes ne peuvent être obfervées 
à la rigueur dans l'attaque des Places irrégulieres ; mais il 
faut toujours tâcher de ne s’en éloigner que très-peu, & 
lorfqu'on ne fçauroit faire autrement. On peut facilement 
par Di moyen connoitre le fort ou le foible d’une Place; 
car s'il y a des endroits qu’on ne puifle attaquer fans alte- 
rer beaucoup ces maximes en tout ou en partie, ce feront 
les endroits forts de la Place, & ceux qu’on pourra atta- 
quer en fuivant les regles, ou en re s’en écartant pas beau- 
coup, feront les endroits foibles. Ainfi par éxemple, on 
connoïîtra que les côtez au-devant defquels il fe trouve des 
marais , sé Fol ne fçauroit aborder qué par des chauffées 
étroites & enfilées, où il n’y a point de terrein à droite & 
à gauche pour s'étendre; que ceux qui font inacceffibles ; 
ou, vers lefquels .on.ne fçauroit approcher que par des ram- 
es roides fur lefquelles l'affiégé peut M ES des bom- 
bn des barils foudroyans , des piertes, des chevaux de 
frife , &c. que ceux qui n’ont devant eux que des rochers 
dans lefquels on ne fçauroit creufer; ceux qui ont p Es de 
| chors. 
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dehors devant eux que les autres, & ceux qui ont un ou- 
vrage à corne fur la pointe d’un Baftion, font les côtez les 
plus forts ; les premiers, parce que les tranchées ne fçau- 
roient embraffer le front de l'attaque , & qu'on ne pourroit 
y faire des Places-d'Armes, ni éviter les enfilades ; les fe- 
conds , parce que l’'Ennemi détruiroit à tous momens les 
travaux, & feroit périr une infinité de monde; les troifié- 
mes , parce que n'y ayant point de terrein fur les lieux ,il 
faudroit l’apporter de bien loin , ce qui demanderoit trop 
de temps; les quatriémes, Est que chaque ouvrage de- 
mande une attaque particuliere ; & les cinquiémes enfin, 


parce qu'il faut néceffairement emporter l'ouvrage à corne 


& les deux demi-Lunes collaterales, ce qui ne fe fait pas 
fans y employer bien du temps & de la peine, & l'on fe 
trouve après cela n'être en état que ser la pointe 
d'un Baftion à la vûëé des deux flancs oppolés. Il y a une 
infinité d’autres circonftances qui ‘peuvent faire varier le 
fort ou le foible d’une Place , & qu'il eft inutile de rappor- 
ter ici. Le point principal eft de bien reconnoitre les Pla- 
ces le plus fouvent: que lon peut, jufqu'à ce qu'on en ait 
fait un plan éxa&t, & de combiner fi bien les avantages & 
les défavantages que chaque côté peut avoir avec ceux du 
terrein, qu'on.choififle enfin celui qui eft véritablement le 
plus Foiblé. eu For} 

Dans l'attaque des. Places fituées fur des hauteurs, on 
s'empare de celles qui peuvent les dominer, s'il s'en trou- 
ve à quelque diftance ’où on puifle les incommoder, on 
choifit pour conduire la tranchée ;:les endroits où la terre 
eft plus facile à remuer, & ceux qui font plus acceffbles 


& moins roides, afin d’être moïns incommodés dés féux & 


des artifices que l'Ennemi fait rouler d'en haut, on y fait 


des Places-d’Armes de côté &' d'autre, plus ou moins éren- 


duës, felon que le rerrein s'étend ‘plus où moins. Ces 
rallelles , quoiqu’elles ne: puiflent embraffer le front de: 
taques, fervent cependant beaucoup à foutenir les batteries 
& les travaux de la tranchée , qu'elles. dégagent en même 
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temps des troupes. Quand on eft arrivé fur le glacis , s’il 
y ena, on y fait une derniere Place-d’Armes, large & éten- 
dué le plus qu'on peut, pour fervir à au du chemin 
couvert, qui fe fait ici prefque toujours de vive force , 
parce dsl arrive rarement qu'on puifle y plonger par le 
moyen des cavaliers. La defcente & le paflage du fofté 
fe font à l'ordinaire, fi ce n’eft qu'il faut quelquefois em- 
ployer la mine lorfqu'on ne trouve que des rochers. Par 
raport à la bréche, fi le roc monte jufqu’à la demi-hauteur 
du Rempart, & qu'il foit trop difficile d’y attacher le Mi- 
neur à caufe de f, trop grande dureté, on bat le haut du 
Rempart jufqu'à ce que les débris furpaflent ou égalent 
la hauteur du roc, & l’on détache enfuite fecrement le Mi- 
neur , qui fe gliffant entre le roc & la terre, y établit fes 
fourneaux , travaillant fans faire de bruit pour furprendre 
l'Ennnemi, qui ordinairement fe croit en fureté de ce côté- 
R. Mais fi le roc a des veines & des défauts qui puiflent 
favorifer la mine, on peut y faire un trou avec la canon 
à la maniere accoûtumée, & y faire paffer le Mineur. On 
fait aufli dans ces fortes de fiéges grand ufage des batre- 
ries à bombes & à pierres, sr que les lieux où font fi- 
tuées ces Places, étant ordinairement ferrez , pierreux, & 
leins de roc, font fujets à beaucoup d'éclat. 
_ Les Places environnées de marais, font plus difficiles à 
attaquer que celles-cy, tant à caufe du peu de terrein que 
l'on trouve pour faire fes approches, qu’à caufe de la cir- 
convallation qu'il faut faire avec beaucoup d’éxa&titude 
pour empêcher les fecours dérobés, n’y ayant prefque point 
de marais que l’on ne puiffe pañer fur quelque bateau, où 
planche, ou même à guay, au lieu que les Places élevées 
fur des rochers n’ont ordinairement que peu d’avenués , 
dont 1l fuffit de fe rendre maitre pour re Ôter toutes for- 
tes de communications. Quand le marais peut être deffé- 
ché, ou qu'on peut détourner quelque ruiffeau ou Riviere 
ui le caule, on commence toujours par à, après quoi on 
fi fes attaques à lordinaire, donnant plus de largeur aux 
| ouvrages 
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ouvrages de la tranchée pour ne pas rencontrer l'eau en 
s'enfonçant. Mais lorfque le marais ne peut être defléché , 
il faut éxaminer fi les Chauflées font affez hautes pour pou- 
voir S'enfoncer , fi elles ont aflez de largeur pour pouvoir 
aller à ziczague, & éviter l'enfilade, & s'il fe trouve de 
temps en temps quelque terrein à droite & à gauche, de 
même nature où l’on puifle faire des Places-d'Armes & 
dreffer des batteries. Dans ce cas là on peut former fes at- 
taques en pouflant les travaux fur les chauffées Jufqu’au 


glacis, où l’on fait une À jh Place-d'Armes, achevant le . 
i la chauffée n’eft au-deflus de l’eau 


refte à l'ordinaire; mais | 
qu'autant qu'il en faut pour y marcher à pied fec, fi elle 
eft étroite, & qu'on n'y trouve pas moyen de s'étendre de 
côté & d'autre , ileft vain impofhble d'approcher fes at- 
taques vers ces fortes de Places, à moins qu'on ne vetllle 


fe faire un chemin à force de pierres, de fafcines & de. 


terre, ce qui ne peut fe faire qu'avec beaucoup de temps & 
de travail. | | 

Pour les Places fituées dans les Ifles, ou elles occupent 
entierement tout le terrein, ou elles n’en occupent qu'une 
partie. Dans le pere cas on y fait bréche ou par le Mi- 
_ neur à qui on fait fon logement à coups de canon, ou par 
le moyen de plufieurs radeaux à qui on fait un parapet à 
l'épreuve du canon, & fur lefquels on met des batteries 
pour battre en bréche à une certaine diflance où on les 
arrête avec des ancres. On pourroit auf fe fervir pour 
cela de gros bâtimens dont l’on renforceroit le parapet, & 

ue l’on chargeroit de terres en leur faïifant toucher le 
hd de l’eau pour les mettre à l'épreuve de la bombe. 
Au fiége de RTE les affiégez fe fervirent de cet ex- 
pédient pour incommoder le camp du Duc de Savoye. 
Quand la bréche eft faite on va à l’affaut avec des cha- 
loupes & des bâtimens legers. Dans le fecond cas on 
fait une defcente , & l’on forme fes attaques à l'ordi- 
naire. 


. On attaque les Places Maritimes qui tiennent au comti- 


nee, 


| 
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nent, de même que celles’ qui font dans des Ifles qu'elles 
n’occupent pas Mcnsiie pe difficulté dans ces fiéges con- 
fifte à empêcherles fecours qui peuvent venir par Mer,le temps 
ne permettant pas toujours à une Armée Navale de faire 
une efpece de circonvallation hors de la portée du canon; 
c'eft pourquoi s'il y a des langues de terres qui avancent 
dans la Mer, il faut s’en emparer & y dreffer des batte- 
ries pour tirer fur les bâtimens qui fe préfenteront au paf 
fage, & les couler à fond; & fi le paffage n’eft pas extré- 
mement large , le moyen le plus afluré feroit d'y faire une 
bonne digue pour la boucher entierement, comme Louis 
XIIT. fit faire au fiége de la Rochelle. Car:autrement il 
eft bien difficile quand le temps ne permet pas aux Vaif- 
feaux de faire leur blocus, qu'il ne fe gliffle de temps en 
temps quelque bâtiment à la faveur de l’obfcurité de la 
nuit. | 

Dans l'attaque des Places fituées auprès d’une Riviere, 
1] faut foigneufement obferver , par raport à la circonvalla- 
tion , de faire plufieurs ponts de communication pour les 
quartiers qui font de côté & d'autre de la Riviere , afin 
qu'ils puiffent s'entrefecourir facilement & fans confufon, 
en cas que l'Ennemi attaquât les lignes. Ces ponts fe font 
de bois fort & épais ; on les fortifie avec des rédans aux 
extrémités où l’on met une bonne garde pour empêcher 
que l'Ennemi ne s’en faififfle ou ne les brife. Quand la Ri- 
vicre traverfe la Ville, on place fes attaques dé telle ma- 
nicre qu'on puifle prolonger les parallelles jufques fur le 
bord, ce qui barre l'Ennemi de ce côté. Après quoi fup- 
pofé que ce côté foit celui de l'attaque droite, on mer 
toute la Cavalerie à côté de l'attaque gauche pour réfifter 
avec plus de force aux forties de l'Ennemi qui ne peut 
plus en faire que par-là. Mais quand la Riviere pafle feu- 
lement au pied d’un des côtés de la Ville, on attaque par 
les côtés qui font attenans celui-là ou en deffus ou en 
deffous de l’eau , appuyant la gauche ou la droite fur le 
bord de la Riviere, & l’on fait fur l’autre bord une petite 

3e . attaque 
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attaque contre l'ouvrage ie eft ordinairement de! ce côté, 
pour fortifier & défendre le pont. La grande & la petite at- 
taque doivent alors commencer par brifer le pont, & ôter 
toute communication de la Place à l'ouvrage dont il n’eft 
pas enfuire difcile de fe rendre maitre. Que fi il falloit né- 
Ceflairement faire fes grandes attaques de ce côté-là , 
on sattacheroit d’abord à cet ouvrage en l'attaquant à la 
maniere ordinaire , après quoi on y drefferoit des batteries 
pour faire bréche au corps de la Place, & dès quelle fe- 
toit faite, foit par la mine, foit par le canon , on y avan- 
-£eroit avec des bateaux. 
+ Enfin quand les Places ont une Citadelle, c’eft par-là 
qu'il faut commencer, à moins qu'on n'ait quelque grande 
taïfon de fe comporter autrement, parce que la Citadelle 
étant prife, la Ville ne peut plus gueres tenir, au lieu que 
fion commençoit par la Ville, il faudroit enfuite former un 
fecond fiége pour la Citadelle, | 


De l'Attaque brufque d'une Place. 


On attaque brufquement une Place lorfqu'au lieu d’ou- 
vrit la tranchée de loin, on commence par infulter les dez 
hors , où fe loger fur la contrefcarpe , travaillant après en 
arrière Jufqu’à ce qu’on ait fini par la queuëé. Ces fortes 
d'entreprifes ne peuvent réüflir que lorfque la garnifon cft 
trés-foible, que les défenfes de la Place font en mauvais 
état, que le front attaqué eft fort étroit, que les dehors F 
sil y en a, font à foflez fecs, qu'il s’en trouve qui font 
commencés & non encore achevés, que les glacis ne font 
vas rafés du corps de la Place, qu'il n'y a point de pa- 
Éfrades ; Ou qu'elle eft mal plantée, enfin qu’il y a au-delà du 
glacis quelque haye , rideau , Cavin, enfoncement , maifons, 
jardins, clos, foffés, &c. qui puiffent faciliter les travaux & 

les communications aux logemens du glacis. | 

Après avoir donc reconnu ces défauts , où tous ou en 
partie dans une Place, fi lon juge à propos de l’atraquer 

Qq  brufquemenr, 
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brufquement, on fait de grands amas d'outils & :de mate:- 
riaux, parmi lefquels on met grand nombre de fagots d'un: 
pied de diametre &. de Le de hauteurs , ‘ayant chacun 
un bout de piquet aux deux extrémitez pour pouvoir les 
planter à terre facilement, & en couvrir les troupes mi au- 
ront donné jufqu’à ce que les logemens foientifaits.:Onifait 
auffi provifion d’échelles pour pafler par-deflus les fraifes 
des ouvrages que l’on veut infulter. ÆEn-même temps on 
regle le nombre des travailleurs tant pour les logemens des 
ouvrages & ceux du glacis ,que pour la pue & les: 
communications , celui des troupes , dont les unes font def- 
tinées à attaquer ke chemin couvert & les dehors, & les. 
autres à foutenir les travailleurs dont elles doivent occuper 
les ouvrages dès qu'ils feront faits , & celui de la Cavale- 
rie, foit pour porter. les fafcines au lieu marqué pour la pa-- 
rallelle, foit pour fe: tenir fur la gauche & fur la droite, & 
arrêter les forties de l'Ennemi. | 

Tous ces préparatifs étant faits, dès que la nuit appro- 
che & que l'Ennemi ne peut découvrir les démarches de 
l'affiégeant, on. fait avancer les troupes & les travailleurs ,. 
faifant alre de temps en temps pour ne pas les fatiguer... 
jufqu'à ce qu'on foit arrivé environ à cent toifes du glacis 
VE fait alte pour la derniere fois. Peu après on donne 
le fignal par un battement de main, ou un coup de fifflet. 
& chaque corps s'avance vers l'endroit u’il doit infulter .. 
le plus vite & avec le moins de bruit: qu'il eut , obfervant 
de tomber tout à la fois fur les angles faillans du chemin 
couvert, d’où on chafle l'Ennemi qu'on pourfuit jufqu'aux 
angles rentrans pour tâcher de le couper, & l'empêcher 
de rentrer dans la. Place. S'il ya quelque demi-Lune , ou- 
vrage à corne. ou autre dehors de fimple terre, ou de ga- 
zon qu'on veüille attaquer, il faut dans le même temps y 
planter les échelles, &tâcher d'y entrer aufli par. la gorge 
pour s’en rendre maître plutôt , & y faire fes logemens avec 
beaucoup de promptitude.. | 

Cependant les Ingenieurs font avancer les gore 

Me acun. 
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Chacun dans leur pofte , & leur difribüent le travail qu'on 
doit faire avec beaucoup de diligence. Les troupes qui doi- 
vent les foutenir , fe couchent ventre à terre auprès d'eux , 
& celles qui ont chaffé l'Ennemi fe mettent à couvert des 
traverfes sil y en a, ou fe retirent derriere la paliffade, fe 
faifant une efpece de parapet avec les. fagots dont nous 
avons parlé. Ils doivent faire feu le refte de la nuit contre 
les défenfes de l'affiégé pour l'empêcher d'y paroître & de 
tirer fur les travailleurs ; en quoi l'on a de l'avantage fur 
lui, parce que la lueur du Ciel fait découvrit facilement le 
fommet des parapets, au lieu que l’'Ennemi tirant du hauten 
bas & dans l'obfcurité, ne peut le faire qu’à coups perdus. 
ÆEn même temps qu'on travaille aux logemens, à la para 
lelle, & aux communications, il faut auffi faire pouffer 
vers la campagne un ou deux bouts de tranchée pour com 
muniquer au camp avec moins de danger. Tous ces ou- 
vrages doivent être en état de défenfe au commencement 
du jour, ce qui peut fe faire aifément , le front de l’atta- 
que’ n'érant pas ordinairement fort large dans ces occafions . 
& fe trouvant toujours quelque couvert, chemin creux, 
hayes, & qui facilitent les travaux. Dès que le jour paroît, 
on fait retirer les troupes dans les logemens & la Places 
d'Armes que l’on perfeétionne ce jour & la nuit fuivante, 
tandis qu'on amene en même temps du canon pour placer 
les batteries fur le chemin couvert, & achever le refte du 
fiége à l'ordinaire. 
| Ces fortes d'entreprifes doivent fe faire avec beaucoup: 
d'ordre & de diligence, & les troupes qu'on y envoye, doi. 
vent être plus nombreufes que la garhifon, pour étre en: 
état de la repouffer facilement toutes les fois quelle s’a- 
vifera de faire des forties , fans qu'elle puifle endomma- 
ger les travaux. 


De l'Attaque d'une Place par famine. 


On attaque: une Place par famine lorfqu'on l’environne 
| Qg2 de 
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de tous.côtez our empêcher qu'il n’y entre ni fécours ni 
provilion , attendant enfuite tranquillement que la confoin: 
mation des vivres & la faim la contraigne à fe rendre, 
Ces attaques s'appellent des blocus qui fe terminent en fiés 
ges, lorfqu'après avoir attendu que l'Ennemi foit affamé , 


on fait des attaques dans les formes, pour en venir plutôt 


à bout. | 

Il faut pour réüffir dans ces entreprifes , que l’affiéoé n’ait 
pas de grandes provifions qui obligent de camper les an- 
nées entieres autour d’une Place, que l'Ennemi du dehors 
ne puifle as lui-même vous affamer , & qu'on {oit toujours. 
en état de faire venir fes convois & fes vivres fañs man- 
quer de rien; que le temps où on environne la Place, foit 
Celui où il y a le plus de monde & le moins de provi- 
fions ; qu'il n'y ait point aux environs des torrens ou des 
Rivieres qui débordent facilement & inondent les cam- 
pren ce qui vous obligeroit à décamper peut-être dans 
e moment que vous feriez fur le point de réüflir ; qu'il ne 
s’y trouve pas non plus de grands marais qui contraignent 
à faire une grande circonvallation où il faudroit trop de 
monde ; qu'on puifle bloquer entierement la Place fans qu'il 
y ait le moindre petit jour par où les fecours dérobés puife 


ent entrer; qu'on ne foit pas trop avant dans le pays En- 


nemi, où 1] y auroit à craindre de grands fecours ; enfin 
que l'Ennemi ne foit pas en état de venir forcer les lignes ,. 
ou d'attaquer pendant ce temps-là d’autres Places. 

Quand toutes ces circonftances fe rencontrent, fi l’on 
juge pouvoir mieux réüflir par-là que par un fiége dans les 
formes , on fait une bonne circonvallation autour de là 
Place , & l'on prévoit à la fureté de fes convois par des 
forts & des he qu'on fait dans les endroits dont les 
Ennemis pourroient s'emparer, pour leur couper le paflage , 
& par des ponts fur les Rivieres, s’il s'en trouve , après quoi 
il ne s’agit plus que d’avoir patience Jufqu'au bout, ou dE 
taquer à la fin un Ennemi qui périt plutôt faute de nourriz, 
ture , que par les coups qu'on peut lui porter. | 


Ces 
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Ces fortes de blocus étoient autrefois fort en ufage , foit 
à caufe de la fituation des Places qui étoient bâties, pout 
la plüpart, fur des montagnes , foit à caufe du peu d’adref- 
fe qu'on avoit à faire ies fiéges, dont la durée étoit fort 
Tongue, & où lon perdoit ordinairement beaucoup de 
monde , fans être cependant trop für de réüflir; mais aujour- 
d'hui qu'on a trouvé l’art de vaincre, pour ainfi dire, la 
hature , & d’emporter en peu de temps & à moins de perte 
par le canon , la mine & les bombes, ce que l'on ne ga- 
gnoit autrefois que par des longueurs & des dommages 
infinis ; on ne S'affaienie plus à ces formalitez, & l’on trouve 
Mieux fon compte d'attaquer fon Ennemi par un fiége re- 
glé, quelque fituation que fa Place puifle avoir, 


ù ‘ De la Reddition À une Place, 


: Quand laffiégé ne voit plus d'apparence de pouvoir ré- 
fifter dans les retranchemens qui lui reftent, 1l fait battre 
. la chamade par dés Tambours fur toutes les attaques , pour 
avertir l’affiégéant qu'il veut fe rendre, &  dès-lors on cefle 
tous actes d’hoftilités de part & d’autre, & l’on difcontinué 
même les travaux. Les articles de la Capitulation doivent 
être plus où moins favorables à l'affiégé , felon qu'il eft plus 
-ou moins en état de faire encore réliftance. Ainfi on leur 
permet quelquefois de fortir Tambour battant , méche al- 
lTumée, Dripéèi déployés, & avec un certain nombre de 
chariots couverts , où ils emmenent les Déferteurs de laf- 
fiégeant , quelquefois fans battre Le Tambour, ni déployer 
Jes érendars , & fans chariots. D’autrefois on les fait prifon- 
niers du guerre, &: quelquefois aufli on les contraint de 
fe rendre à difcretions ce que l’on ne pratique qu'à lé- 
gard des Places rebelles, qui ne fe foumettent que par 
impofibilité de faire autrement. C’eft au Gouverneur de la 
Place à envoyer les demandes ou artickes de Capitulation 
par deux ou trois Officiers les plus qualifiés , qui fervent 
d'otage jufqu'à la réddirion de la Ville, & c’eft au Ex 
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à y àjoûtet ou retrancher ce qu’il trouve À propos , & x leur 
tenir enfuite éxaétement fa parole dans tout ce qu'il leur 
aura accordé. Ce qu'on ajoûte ordinairement aux deman- 
des du Gouverneur, eft que les afiégés ne feront en fe re- 
tirant, aucun dommage ou infulte aux habitans ; qu’ils fe- 
ront obligés de livrer de bonne foy leurs magafins de mu- 
nitions de guerre entre les mains des Commiflaires nommés 
pour cela; qu'ils délivreront de même tous les vivres des 
magafins fans rien diftraire ou déteriorer ; qu'ils montreront 
aux. Ofhciers Mineurs toutes leurs mines. & fougafles, & 
qu'ils donneront des furetés à ceux de la Ville pour les 
pas légitimement diiés par des Officiers, malades , bleffés 
ou autrement. 

Les articles étant fignés de part & d'autre, le General 
commande les deux premiers Abshices d'Infanterie avec 
un Lieutenant General pour aller prendre pofleflion de la 
Place , & y établir des corps-de-garde par tout où il eftné- 
ceffaire d'en mettre. Si la garnifon doit être prifonniere 
de guerre, on la: défarme , & l’enferme en lieu fur; mais 
fi elle doit fortir, le General après avoir. fait mettre fes 
troupes fur les armes. fe rend. à la Place où elle eft affem.… 
blée , & après avoir recû. le falut des armes.des Officiers, 
il la fait efcorter par quelques efcadrons jufqu’à l'endroit 
qui leur a été accordé. | 
. Cela fair, le General pourvoit la. Ville d’un Gouverneur n 
ê&. d'une garnifon fufhifante pour. la. garder, & après avoir 
donné ji de combler & d’abbatre tous les ouvragesdes 
attaques, de réparer les fortifications, de la Place, & d'en 
faire même des,nouvelles. s’il le faut, il fait retirer fon Ar- 
mée. dans quelques. poftes avantageux , à quelque diftance 
de-là où. elle puifle fe rafraîchir, & être en érat de défen- 
dre la Ville , jufqu'à ce: que les. réparations1oient achevées, 


De la levée d'un. fiége. 


Quelque efperance que l’on \conçoive: des attaques.qu'on 
| forme 
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forme devant une Place, le fuccès n'y répond pas tou- 
jours, & quelquefois après bien des peines & destravaux, 
on fe voit obligé de lever le fiége , foit à caufe des mala- 
dies qui fe mettent dans le camp, foit faute de vivres & 
de munitions , foit parce qu’on fouffre extrêmement des mau- 
vais temps & de la fituation du terrein, foit à caufe que 
l'Ennemi attaque une autre Ville plus confidérable qui de- 
mande un prompt fecours, foit enfin par quelque autre cir- 
confiance fâcheufe que le General aura trop négligé, ou 
qu'iljn'aura pas pl prévoir, & qui rompt entierement tou-: 
tes les mefures qu'on a prifes. Le plus fur dans ées occa- 
fions eft de ne point s’obftiner à refter inutilement devant 
lh Place; & de remettre à gagner dans un autre temps ce 
que l’on perd dans celui-cy ou par un revers de fortune 
ou par fa propre imprudence. Si l’Armée n’eft point affoi- 
ble, on leve le fige en plein jour , tambour battant , & dans. 
Fordre que tient une Armée lorfqu'’elle n'a rien à craindre 
dans fa marche. Mais fi l'on n’eft pas en état de foutenirles 
pourfuites de l'Ennemi , on lui cache fon deffein le mieux 
qu'on peut . faifant partir Se Le Jours auparavant tous 
les bagages , les munitions, la plûpart du canon, & furtout 
les plus groffes pieces ,avec les femmes , les Vivandiers- 
& les bleflés. Pendant cela on change fouvent de place aux 
pétits canons qui reftent , les faifant tirer tantôt d’un côté 
tantôt d'un autre, afin que l'Ennemi ne s’apperçoive point 

ue les batteries font dégarnies , & : np on croit que les 
équipages font arrivés en lieu de fureté, on allume des: 
feux dans le camp & aux corps-de-garde pendant la nuit ,: 
comme on-a coûtume de faire pendant la durée du fiége 
& l'on décampe fans bruit, laine la Cavalerie à larriere- 
garde , fi c’eft un pays de plaine, ou une partie de l'Infan- 
trie , fi c'eft un pays de montagne. 


Des ancicnres Attaques. 


‘Ées Anciens n'avoient point, à proprement parler, de 
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fyftême reglé pour les attaques; ils les formoient tantôt d’uz 
ne maniere , tantôt d'une autre, & prefque toujours felon 
l'idée & le génie de celui. qui les conduifoit. Mon deffein 
n'eft pas d'entrer dans le détail de ces différentes manie: 
res, Ce qui me meneroit trop loin, & ne ferviroit à riens 
mais fimplement de faire voir par les trois attaques fuivan: 
tes, qu Ozanam rapporte comme les meilleures de cé 
temps-là, combien elles font RM aux Modernes ; 
dont nous fommes redevables à M. de Vauban qui les a 
mifes fur le pied où elles font aujourd’hui. Après tout ce 
que nous avons dit cy-deflus , il n’y a qu’à jetrer les yeux fur 
les figures, pl, 42. pour voir facilement que FRE n'ayant 
point de parallelle pour faire front à la Place , donne un 
grand avantage aux forties de l'Ennemi, contre lefquelles 
cile doit toujours fe trouver extrêmement foible ; ee re= 
miere Placé-d'Armes de la feconde n’a pas affez d'érendué ; 
que les demi-Places font trop petites, & que fes logemens 
fur le glacis laiffent toujours à l’affiégé l'ufage libre des 
Places-d’Armes des angles rentrans. Enfin que la troifié- 
me qu'on pa dE lorfqu'on attaquoit des longs côtez, 
multiplie trop les parallelles, & allonge inutilement le tra- 
vail. Que fi à ces défauts on. joint la mauvaife conftruc- 
tion des lignes où lon mettoit en plufeurs endroits des 


. forts à triangles’ à étoiles, & qui les affoiblifloit beaucoup; 


la longueur du travail de la tranchée, où au lieu d'employer 


la fappe comme on fait aujourd’hui, lorfque le feu com- 


mence à devenir dangereux , on fe fervoit des mantelets 
très-diMiciles à bien afleoir, facile à percer, & encore plus 
à renverfer ; le peu d’ufage que l’on faifoit du canon, dont 
on perdoit même la plüpart des coups, en s’amufant à tirer 
fur É clochers & les édifices élevés , au lieu de s’attacher à 
ruiner les défenfes ; la difficulté d'établir fes logemens fur 
le glacis à la-vüé du chemin couvert qu’on négligeoit tou- 
jours d'attaquer, & qui cépendanr devoit incommoder beau- 
coup par les feux & les grenades, le travail long, pénible; 
& Dis de la galerie qu'on faifoit en charpente pou 
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le paffage du foffé, enfin le peu d'experience qu'on avoit 
touchant les mines; on ne fera pas furpris que les fiéges 
fuflent alors fi douteux & de fi longue durée, & fi meur- 
triers pour l’affiégeant, quoique la défenfe füt cependant 
beaucoup moins vigoureufe qu'elle ne l'eft aujourd'hui. 





CHAPITRE DERNIER. 


De la Défenfe des Places. 


1] N fage & prudent Gouverneur ne doit jamais atten- 
dre que l'Ennemi Le menace d’un fiége pour mettre fa 
Ville en état de faire une bonne défenfe. Il doit avoir pré- 
vû de loin ce qui peut arriver; connoître éxaétement le fort 
& le foible de fes fortifications pour profiter de l’un & re- 
medier à l’autres ne fouffrir jamais que qui ce foit bätifle 
des maïfons, plante des arbres, faffe des jardins, hayes où 
foffés aux environs de la Place fous la portée du canon ; 
rafer , s’il fe peut, tous les commandemens qui font à cette 
portée , ou s'en emparer par quelques dehors ; avoir tou- 
jours une bonne garnifon, non pas à la vérité toujours fi 
nombreufe que dans le temps d’un fiége, ce ie feroit inu- 
tile; mais qui ne fe relache point de la difcipline, fai- 
fant éxaétement fes gardes pour éviter les furprifes ; avoir 
foin que fes magafins foient toujours bien fournis de tou- 
tes les munitions de guerre & de bouche; enfin entretenir, 
autant qu'il peut, la bonne intelligence entre la garnifon 
& les habitans , fe faifant aimer également des uns & des au- 
tres, les traitans avec douceur, étudiant leur caraétere & 
menageant leurs interêts, & les faifantaccorder le plus qu'il 
eft poflible, avec celui du Prince au nom FN à il gou- 
verne, ce qui eft d'une grande importance, non feulement 
pour évier les furprifes, intelligences & trahifons , mais 
pour fe mettre en état de faire , en cas de fiége, une plus 
| Rr  vigoureufe 
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vigoureufe défenfe. Pour mieux entendre tout ceci , fuivons: 
ce Gouverneur dansles différentes attaques dontnous avons: 

arlé dans le Chapitre précédent, & fuppofant qu'il ait à: 
xs effuyer toutes fucceflivement les unes après les autres; . 
voyons de quelle maniere il-doit sy conduire, | 


De‘la Défenfe contre l'Efcalade. 


S'il fe trouve quelque endroit. du Rempatt: qui foit: 
de facile accès, foit pour être trop bas’, foit à caufe de. 
quelque. bréche qui s'y éft faire, il. faut y remedier au- 
plutôt, ou en réparant la bréche, ou en relevant le. Rem- 
part; ou enfin en approfondiffant le. foffé ; quand le: fofté 
eft plein-d'eau , on doit avoir foin. de le faire nettoyer de 
don je en temps, de peur que la vafe venant à s'amaffer, 
ne fournifle le moyen de le pafler fur des clayes; & lorf- - 

u'il eft fec,, il faut y faire au milieu une grande cunette : 
Le 10 où 12: pieds de largeur fur $ ou 6'de profondeur... 
& la remplir d’eau. On peut aufli mettre une paliffade éloi- 
gnée du.revêtement de 4-ou:$ pieds, ou approfondir le : 
foffé autour du reyêtement de 7 ou 8 pieds de plus, afin : 
que l'Ennemi foit obligé de tenir les échelles fort longues, : 
ce quiles rend très faciles. à rompre. Si le-Rempart:eft re- - 
vêtu de fimple terre ou:de gazon, il faut prendre garde que : 
les fraifes foient en bon état, en faire remettre partout où : 
il en manque, .& tenir fur les hauts du ‘parapet des gros : 
quartiers: de pierre pour les faire rouler fur l'Ennemi, & 
brifer fes.échelles ; il faut -aufliavoir des crocs & des four- - 
ches. pour les renverfer, & fe fervir des feux d'artifices, 
lances à feu, grenades:, tifons enflammés , &c: pour em- 
brafer tout ce qui fe trouvera dans le foffé ; enfin files 
foffés plems d'eau ‘viennent à fe geler en hyver, il faut. 
couper la glace au milieu de la largeur de quatorze ou 
ve pieds, & en faire une efpece de parapet du côté 

e la Place. | 

Mais le plus fur moyen d'éviter l’efcalade , ou de la st | 
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‘dre trés-dangereufe à l'Ennemi , eft-de tenir des gardes dans 
les dehors, d’avoir des Partis qui battent l’eftrade pendant 
da nuit, & de faire obferver la difcipline & l’ordre des gar- 
‘des, foit dans la Place, foit dans les dehors. Avec ces pré- 
cautions on eft prefque fur que l'Ennemi ne formera Ja- 
mais de femblables entréprifes, où du moins l’on fe trou- 


vé_en état de les lui faire payer bien cher sil en avoit la 


-temerité ,-ce que l'on ne voit plus arriver be og qu'on s'eft 
avifé d'y pourvoir, comme nous venons 
comme nous l’allons même expliquer dans l’article fuivant. 


e le dire, & 


L: 


De la Garde d'une Place. 


La garnifon d’une Place en temps de paix, félon l'efti- 


mation que M. da Vauban en a fait dans un de fes Mé- 


moires , peut fe regler à 200 hommes par Baftion , avec 


‘une Compagnie ou deux de Cavalerie ou de Dragons pout 


des efcortes & expeditions où il s’agit de prendre des fu- 
retez extraordinaires ; mais en temps de guerre , lorfqu'on 
4e défie d’une nombreufe Bourgeoifie , ou qu’on apprehen- 
de un fiége , ily faut du moins cinq ou fix cens hommes 
pat Baftion, & le dixiéme de ce nombre pour la Cavalerie 
ou pour les Dragons qui valent beaucoup mieux, parce 
:qu'ils peuvent mettre pied à terre, &t agir comme lInfan- 
terie. S'il fe trouve d’autres dehors que les demi-Lunes, 
il faut augmenter à proportion, mettant , par éxemple, 600 
‘hommes de plus pour un ouvrage à corne, &cc. & obfer- 
vant en même temps d'augmenter toujours d'un dixiéme de 

«ce nombre la Cavalerie ou les Dragons. | 
Lorfqu'une Ville n’eft pas afliégée, la garde eft chaque 
jour du tiers de la garnifon, afin que de trois jours le So: 
dat en repofe deux, & le nombre des Sentinelles eft du 
aiers de la garde, afin que de 24 heures les Soldats en 
aient huit pout fe repofer. La garde fe divife en plufieurs 
autres qu’on met fur la grande Place-d'Armes , aux portes, 
aux Baftions & dans les dehors. Les Sentinelles doivent 
NE 2 000 
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tre pofées de maniere qu’elles puiffent fe parler lesunes les 


autres, & qu'elles puiflent découvrir le foflé jufqu’au pied 


de la muraille. On en met aufli par tout où il y a de l’artil- 
erie, devant les magafins, où.il y a des munitions , dans 
les dehors &.. fur les avenuës de la Place. 


On monte ordinairement la garde à trois: heures après 


midi. Une heure ou deux auparavant on fait battre les Tam. 
bours, & pendant ce temps-là les Caporaux fe rendent 
chez le Major, où ayant tiré au fort les potes & les. ron- 


des qu'ontient écrites fur un Regiftre, ils retournent à leurs 
Efcoüades qui s’affemblent devant les cazernes s’il y'en a. 
ou devant le logement du Major, s'il m'y en a point, pour 


être conduites en bon ordre & Tambour battant , fur la Pla- 


ce-d'Armes par un Officier Major: du Regiment. Quand 


toutes les Efcotiades font arrivées, le Major donne à tirer 


au fort les rondes & poftes aux Officiers , commençant par 
les Capitaines , & finiflant par les Sergens; après quoi fai- 

1 . . au # i ï 
fant ranger les ag Le en bataille il fait défiler ‘la garde 


de la Place, celles des portes & des Baftions , & enfin celle 


des dehors. Tandis qu’on marche, les Officiers de la garde 


qui defcend, mettent leurs Soldats fur les armes, &les rangent 
en hayes du côté du corps-de-garde pour en abandonner la 
place à ceux qui viennent les relever. Ceux-cy étant arrivés, 
fe rangent à la place des autres qui vont fe mettre vis-à- 
vis, & les Officiers qui defcendent la garde, confignent 
les.ordres à ceux qui la montent, s’il y en.a des nouveaux. 
Les Caporaux font la même chofe à l'égard de leurs cama- 
rades , les chargeant des meubles du corps-de-garde, & les 
inftruifant du nombre des Sentinelles de jour & de nuit, & 


de tout ce qu'ils ont à faire d’extraordinaire ; après quoi 


ils vont enfemble relever les. Sentinelles , &: à. leur retour 
les Officiers de la garde defcendante , conduifent leurs Sol- 
dats fur la Place-d'Armes oùils les font ranger en bataille, 
& les remercient. Cependant les Officiers qui montent la 
garde, font pofer les armes à leurs Soldats, prenant garde 
fi elles font en bon état, & fi chaque homme a. de la Pie 

re 
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dre & des balles pour tirer trois coups. Ils leur font en mé- 
me temps défenfe de s'éloigner du corps-de-garde de plus 


de 40 pas fans permiflion ; & vont enfuite viliter les Sen- 


tinelles pour connoître l'endroit où elles font , &c fi la con- 
figne leur a été bien donnée. 


Il y a deux fortes de confignes; {es générales que Les 
Sentinelles doivent toujours obferver dans quelque pofte 


qu’elles foient, comme de crier qui va là à tous ceux qui 


paflent, à moins qu'on ne le leur ait défendu, de les faire 


écarter du chemin en pores leurs armes, & de ne 


fe laiffer approcher ab{o 


ument de perfonne ; & les parti- 
culieres que l'on doit obferver felon le pofte où on eft en 
faétion, comme fi on eft aux portes ou aux barrieres avan- 
cées , de ne laiffer jamais embaraffer les ponts de charettes 
ou bêtes de charge , d'arrêter celles qui entrent ou fortent, 
jufqu’à ce.qu’on fçache qu'il n'en vient point de l’autte côté, 
d'arrêter les étrangers à pied ou à cheval, qui veulent entrer 
dans la Ville, & d’appeller le Caporal qui s’informe d’où 
ils viennent & qui ils font ,:met leur nom par écrit & le donne 


au Major ; ou d’avertir lOfücier gs doit les faire conduire 
chez le Gouverneur, fi l’ordre eft tel, enfin d'avertirle corps- 


de-garde du plus loin qu'on apperçoit des troupes. 
Dans les Villes de guerre bien reglées on tient aux portes 


des gens à qui on donne le nom de configne, & dont le 


{oin eft d'écrire le nom des étrangers qui entrent ou for- 


tent, afin que lé Major confrontant leurs mémoires avec 
ceux que leur donnent les Aubergiftes, Cabaretiers & au- 


tres perfonnes qui logent chez eux, puifle fçavoir combien 
il y a chaque jour d'étrangers dans la Place, qui ils font, 
& où ils font logés. On ne doit pas permettre qu'un étran- 
ger refte dans la Ville lorfqu'il n’y a plus rien à faire , ni 
qu'il vifite les Remparts & les fortifications fans permiffion ; 
& lorfqu'on furprend un efpion, on doit en écrire aufli-tôt 
à la Cour, afin que fon châtiment n'étant pas différé, inti- 
mide les autres. | | 
Le foir avant de fermer les portes, ce qui eft ordinaire- 
| . | ment 
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mentune ‘demi-heure avant la nuit, le Tambout de garde 
monte fur le parapet du Rempart , & bat la retraite; on fon. 
ne en même temps la cloche du beffroi pour faire rentrer 
ceux qui font dans la campagne, & les Le Keys des por- 
tes accompagnés d’un Sergent, vont prendre Les clefs chez 
le Gouverneur. Dès qu'ils arrivent, les Officiers font ranger 
les Soldats fur deux files, leur faifant préfenter leurs ar- 
mes, & le Major ayant choifi ceux qui doivent faire la gat- 
de fur le grand pont pendant la nuït, les y fait avancer ; 
après quoi l'on ferme les portes dont les Capitaines portent 
les clefs au Logis du Gouverneur. Alors la moitié de 
la garde fe détache pour pafler la nuit dans les corps-de- 
garde.des Courtines & des Baftions , les Caporaux envoient 
des Soldats au bois & à la chandelle, & les Sergens vont à 
l'ordre, au retour duquel les Officiers ne laïflent foïtir 
perfonne de leur pofte fous quelque prétexte que ce 
{oit. tel | | 

L'ordre fe donne tous les foirs. Le Major va le prendre 
chez le Gouverneur, & vient fur la grande Place-d’Armes 
où tous les Sergens forment un cercle, commençant à fa 
droite & finifflant à fa gauche, tous chapeaux bas , & la ha- 
Iebarde à la main. Les Caporaux font un autre cercle der- 
ricre eux, préfentant leurs armes, & le Major fe cou- 
vrant , ordonne aux Sergens ce qu'il y a à faire de nouveau, 
& donne le mot tout bas à l'oreille du premier qui eft à fa 
droite, & quile fait pafler de main en main FA otrirtes 
nier, lequel le rend au Major, afin qu'il vérifie s’il n’a point 
té changé. Cela fait, le Major fait tirer auflitôt les Rondes 
& les Patroüilles du dedans de la Place, & va enfuite por- 
ter le mot au Lieutenant du Roy, tandis que les Majors 
des Regimens le portent à leur Commandans , & les Ser- 
gens à leurs Officiers & aux Caporaux qui font défenfe de 
ne plus laiffer pafler perfonne fur les Remparts fans l’arré- 
ter, &t avertir le corps-de-garde. 

Dès que le mot eft donné, on commence les Rondes qui 
durent toute la nuit. Elles mnrchent de quart-d'heure en 

quart- 
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quait-dheure, afin qu'il y en ait toujours fur les Remparts, 


. & l’on y porte une mêche allumée ou un fallot avec une 


Jümiere, faifant éxaétement le-tour de la Place dans le che- 
min des Rondes s’il y en a un, ou autour des Remparts, 
dont on vifite: toutes les guerites , mettant la tête dehors pour 
écouter sil ne fe pale rien dans le foflé., Le Major fait la 
premiere ronde pour voir fi le mot eft bon dans tous les 
corps-de-garde, fi les armes font en bon, état ; fi tous les 
Officiers & Soldats y font, & fi les Sentinelles font bien 
poñtées ; les Officiers des corps-de-garde le vont recevoir 
avec deux-Moufquetaires , & fe ‘donnent le mot cette fois- 
là feulement: mais s’il faifoit pendant la même nuit une fe- 
conde ou troifiéme ronde , il devroit donner le mot aux. 
corps-de-garde , de même que-toutes. les autres rondes , ex- 
cepté celles du Gouverneur ou du Lieutenant du Roy, à 
qui on le-doit toujouts donner allant les recevoir à dix pas: 
avec quatre Moufquetaires. 

Lorfqu'une Sentinelle voit approcher une Ronde, elle : 
crie qui va là, & dès qu'on lui a répondu Ronde , elle fort: 
de fa guerite & préfente les armes fans fe laiffer appro- 


cher, jufqu’à cé que la Ronde étant pañlée , elle fe remer 


dans fon pofte. F. | 


ju Qna ie Pape prauhe di Pme der paide Îe Sol 


dat qui eft en fentinelle, crie qui va à, & quand on lui 


a: répondu Ronde, ildit : demeure là, Caporal hors de la 


garde, Ronde. Aufli-tôt le Caporal fort du corps-de-garde 


Auivi d’un ou-de deux Soldats, & mettant Lee à la main, - 


il crie qui va-là ,. & la ronde ayant repondu Ronde, il dit, : 
avance qui a l'ordre. Alors la Ronde avance, & donne le - 
mot tout bas à l'oreille du Gaporal qui tient la pointe de. 
Fépéeà l'endroit du cœur de celui qui le lui donne, Que 
fi par hazard on lui donnoïit un autre mot que celui qui a 
été donné à l’ordre, il arrêteroit la Ronde, & en avertiroit 
TOficier qui la feroit garder au _corps-de-garde durant la 
nuit, pour en informer enfuire le Major. 
Lorfque deux Rondes fe rencontrent, la premiere qui crie 


qui 
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qui va la ; reçoit le mot de l’autre; mais pour éviter les fur- 

prifes , il eft bon de’ donner tous les foirs deux mots, afin 
ue la Ronde qui doit répondre , ayant donné le premier, 

l'autre foit obligée de rendre le fecond. 

Les Patroüilles font des Rondes qu’on fait dans les ruës 
d’une Ville pendant la nuit, pour obliger les Bourgeois & 
les Soldats à refter chacun chez foi, faire fermer les Caba- 
rets, & empêcher les défordres. Elles fe font par un Ser- 
gent & fix Moufquetaires, ou par la Cavalerie s'il ÿ en a; & 
{i l'on trouve quelqu'un qui aille par les ruës fans feu ou 
fans ordre, on le conduit au corps-de-garde de la Place, 
afin que le Major en avertifle le Gouverneur, qui ordonne 
le châtiment. | 

A la pointe du jour ou demi-heure après , les Tambours 
battent la Diane, & l’on fonne la cloche du beffroy pour 
l'ouverture des portes. Les Officiers font defcendre les Sol- 
dats qui ont pañlé la nuit fur les Remparts , tandis que le 
Capiraine des portes fuivi d’un Sergent & de quelques 
Moufquetaires, va chercher les clefs chez le Gouverneur, 
& dès qu'il revient, on met une Sentinelle au milieu de la 
ruë pour empêcher que perfonne n’approche à 40 ou $o pas, 
& la garde fe range fur deux files, préfentant les armes. Le 
Major cependant monte fur le Rempart, où après s'être in- 
formé de ceux qui font dehors, de tout ce qui s’eft paflé 
pendant la nuit, & fi la Cavalerie qui a battu l'eftrade , n’a 
rien entendu; il détache encore quelques Cavaliers vers 
la campagne , & revient enfuite fairo l'ouverture des 
portes. | 

Lorfqu'on n’a pas battu l’eftrade pendant la nuit, ou qu'on 
veut éviter le défordre que peut faire la foule des perfonnes 
qui fe préfentent ordinairement alors pour entrer & fortir. Le 
Major ayant éxaminé du haut du Rempart s’il ne découvre 
tien, vient ouvrir la premiere porte, ou après avoir fait paf- 
fer la garde, il laifle quatre hommes qui la referment aufli- 
tôt. Il fait la même chofe aux ponts-levis & aux autres 
portes des dehorts jufqu’à la derniete barriere , n'ouvrant 

jamais 
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jamais d’un côte que l’autre ne foit fermé. S'il manquoit 
ss Soldat de la garde qui a pañlé la nuit fur lepont, 
il en demanderoit la raifon \ Officier. & fi fa réponfe lui 
-donnoit lieu de fe défier, il fufpendroit l'ouverture jufqu’à 
ce qu’on eût informé le Gouverneur, & appris fes je on 
R-deffus. | | | 

Quand on eft arrivé à la derniere barriere , on fait éloi- 
gner pour le moins $o pas ceux qui veulent entrer, &c le 
Major fait reconnoître à avenuës à la portée du mouf: 
quet par un Sergent accompagné de quelques Fufiliers ; 
au retour defquels on vifite.les chariots & les perfonnes à 
pied ou à cheval, pour voir s'ils n'ont point d'armes ca- 
chées , & leur faifant laifler celles qu'ils peuvent avoir en. 
tre les mains. On fait enfuite entrer premierement les per- 
fonnes à pied, après les gens à cheval, & enfin les cha- 
riots ; fermant la premiere porte avant d'ouvrir la fecon- 
de , que l’on referme aufli avant d'ouvrir la troifiéme , 
& ainfi de fuite jufqu’au corps de la Place. On obferve le 
même ordre pour ceux qui veulent fortir ; après:quoi les 
Sentinelles étant poftées, on raporte les clefs chez le 
Gouverneur , & les Officiers font pofer les armes à la 
garde. | | | 

Les clefs fe renferment dans un coffre de fer, dont le 
Gouverneur a une clef, & le Capitaine des portes une autre, 
& c’ett le Major qui doit les prendre ou les remettre en 
préfence du Capitaine des portes. ; | NT 4 

Les Officiers de garde ne doivent jamais laifler entrer 
ou fortir de nuit ou de jour, aucune troupe de Soldats 
armés fans un ordre exprés du Gouverneur, & l'on change 
le mot toutes des fois qu'il fe fait ouverture des portes pen- 
dant la nuit. 

Pour éviter le défordre en cas d’allarme , foit qu’elle vien- 
ne du dedans ou du dehors, on afligne des poftes à cha- 
que corps où Compagnie d'Infanterie , de Cavalerie , ou de 
Bourgeois, avec ordre de S'y rendre dès qu'ils en feront 
avertis , & de ne les pas abandonner, à moins qu'ils ne foient : 

; Ss commandés 
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commandés ailleurs. Car autrement l’allarme étant donnée ; 
chacun fe porteroit en confufion vers l'endroit qui en au- 
soit donné le fujet, & l’'Ennemi pourroït profiter de ce 


défordre pour furprendre la Place d'un autre côté. 


Contre le petard , les ffratagémes & la trahifon. 


Sitoutes les Villes étoient bâties & gardées comme le 
font aujourd’hui les Places de Guerre, le petard & les au- 
tres furprifes dont nous allons parler , non plus que l'ef- 
calade, ne feroient pas des attaques qu'on ofàt entrepren- 
dre contre elles; mais comme il s’en trouve beaucoup qui 
font ‘très-mal fortifiées , n'ayant fouvent qu'une fimple mu- 


_ raille fans dehors , fans chemin couvert, & même fans foffé ; 


& qu’ordinairement ilÿ a bien peu de gens de Guerre dans 
ces fortes de Places. Nous dirons en paffant de quelle ma- 
niere on peut fe défendre dans ces occafons contre les 
furprifes Partis que l'Ennemi peut envoyer pour les 

piller, fans être obligé d'y faire avancer fon Armée, 
1°. Donc contre le petard il faut mettre des paliffades 
& des barricres avancées devant les portes, foit qu'il y ait 
des ponts, foit qu'il n’y en ait point, afin que l'Ennemi 
ne as pas approcher fans qu’on en foit averti par le bruit 
qu'il fera en les brifant. S'il y a quelque partie du Rem- 
part qui flanque la porte, on ÿ mettra du canon, s'il fe peut, 
& l’on affignera ce pofte à quelques Moufquetaires , avec 
ordre de s'y rendre , & de faire feu dès que l’allarme fera 
donnée. On tiendra fur le haut de la muraille des groffes 
pierres pour Jjetter contre tous CEUX qui approcheront. On 
peut aufli faire des trous à la porte pour tirer contre le Pe- 
tardier, y mettre une bafcule pour le faire tomber dans le 
foflé, s'il y en a, ou faire une efpece de fouriciere pour 
le prendre par le corps, tenir au corps de garde des perits 
canons chargés à mitraille, & braqués contre la porte; enfin 
lembaraffer avec des chariots, tables , barriques pleines de 
fumier; & pour arrêter ceux qui feront entrés tandis qu'on 
tirera 





INGENIEUR FRANCOIS. 121323 
tirera toujours de deflus la muraille contre les autres A 
que ceux de dedans fe mettront en état de repoufler l'En- 
nemi. | : 
2°. Contre les ftratagêmes. Il faut réparer tous les en- 
droits des Remparts par où l’'Ennemi pourroit s’introduire 
dans la Place, faifant bâtir les vieilles portes faciles*à dé- 
mafquer , bouchant & comblant les fouterreins , mettant des 
doubles grilles aux égoûts ou aqueducs avec des Sentinel- 
les pour les garder ; & faifant fermer toutes les embrazures, 
ou autres ouvertures qui fe trouvent trop bafles. S'il n'ya 


point de ponts devant les pottes, on y mettra des paliffades 


& barrieres avancées, où l’on tiendra des confignes pour ar- 
rêter les étrangers, & vifiter les chariots que l’on ne laiffe- 
ra pafler que les uns après les autres, dite ur permettre de 
s'arrêter, ou d’embaraffer le paflage. On fermera de même 
les entrées des Rivieres, & l’on y vifitera foigneufement 
toutes les barques. | 

3°. Enfin contre la trahifon & les intelligences. I1 faut 
étudier de près le caraëtere des habitans & de la garnifon, 
sil y ena, empêcher les aflemblées de jour ou de nuit , fai- 
re obferver éxaétement les Patroüilles , avoir grand nombre 


» 


d’efpions qui puiflent vous informer des démarches qu'on 


pût faire, veiller foigneufement À celles des perfonnes fuf- 


Jeétes, & tâcher enfin par fes bonnes manieres de gagner 


‘amitié de tout le monde, comme nous avons déja dit ail 
leurs; car c’eft le meilleur moyen d'éviter la trahifon. 


Contre les Attaques d'emblée, &: celles de bombardement. 


On n’attaque d'emblée que les Places dont la garnifon 


eft extrêmement foible. C’eft sh un Gouverneur doit 
toujours dans ces occafions avoir des gardes avancées pour 
A LA / = : 
être averti de bonne heure des démarches de l'Ennemi , & 
avoir le temps de faire rentrer däns la Place ceux qui font 
dans les dehors , fans s’obftiner à les défendre. 
* Pour les attaques par bombardemens , il faut tâcher de 
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renverfer par de bonnes forties les batteries de l'Ennemi; 
di & d’encloüer fon mortier, ou de brûler la flote, fi c’eft: du 
côté de la Mer que l'attaque fe fait. Mais fi on ne le peur, 
| | il ny a qu'à foufhir patiemment jufqu’au bout, .tàchant de 
: _ contenir les habitans, & leur promettant de les faire dédom- 
mager par le Prince ; ce qu'il faut faire enfuite effective- 
ment, afin qu'ils foient plus: fermes s'il fe préfentoit une 
femblable occafon.. 


Des Attaques par fiége. 


Au premier foupçon d’un fiége, un Gouverneur doit ren=- 
forcer fa garnifon de bonnes troupes , renvoyer, s'il fe peut, 
les femmes, les vieillards & les. enfans en lieu de fureté , fai- 
re entrer au-plutôt toutes les provifions néceffaires de guerre: 

_& de bouche, remplir fes magafns de grands amas d’ar- 
mes, d'outils & materiaux, de fafcines ; gabions, chevaux 
de frife , paniers , facs à terre, hottes, broüettes, affuts ,. &cc. 
ee ag réparations qui ne font pas encore achevées, ne: 
aiffer rien autour de la Place qui puifle lui faire le moin- 
dre ombrage. à la portée du canon; & enfin avoir des gar- 
des avancées , afin qu'étant avertis de l'approche de l'En-. 
nemi, on ait le temps de faire rentrer ceux qui font dans la: 

campagne, & de retirer les beftiaux, & tout ce qui fetrouve 
dehors. | 

Pendant l'inveftiture., & jufqu'à ce que-les lignes foient: 
faites, on ne doit point tirer les gros canons de la Place, 
afin que l’'Ennemi n’ayant point la connoiffance de fa por- 
tée, tombe, s’il fe peut, dans le défaut ou d’éloigner trop 
fà circonvallation, ce qui la rendra plus diMicile à garder, 
ou de la raprochér trop, ce qui l'obligera de la recommen-- 
cer de nouveau pour éloigner fon camp lorfque le canon: 
viendra à.tirer , &. lui faire, perdre beaucoup de temps & 
des peines. Si la garnifon eft forte, on fait fortir grand : 
nombre de Soldats: pour re ouffer ceux qui s'approchent, 
& les tenir éloignés ; 8 fille eft foible, on.envoye quel- 
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que peu de Cavalerie & d'Infanterie pour attirer l'Enne- 
mi fous le feu de lartillerie & du petit canon de la Place. II 


faut éviter foigneufement dans ces occafions que l'Ennemi 


ne fafle de prifonniers, n'y ayant. point de Soldat dont 
il ne puifle tirer quelque avis important, & obferver pour 
cela qu'on ne le pourfuive pas trop loin lorfqu'il feint de fe 
retirer, de peur qu'il ne vous coupe enfuite dans votre re- 
traite. Ceux qui font dans les dehors & aux environs, doi. 
vent aufli s'attacher à tirer plutôt fur ceux qui font en pe- 
tit nombre que fur les autres , parce fond 

font des Officiers ou. Ingenieurs qui vont reconnoitre la 
Place , & qu'il vaut mieux abattre ceux-là qu’un plus grand 
nombre de fimples: Soldats. Pendant la nuit on met de pe- 
tits détachemens d'Infanterie en embufcade au-delà du gla- 
cisg & ceux-ci avancent des Sentinelles le plus près de 
l'Ennemi qu'ilfe peut , obfervant qu'elles ayent correfpon- 
dance les unes: avec les autres jufqu'à la contrefcarpe. Ces 
détachemens & ces Sentinelles fervent à furprendre ceux qui 
approchent de trop près pour reconnoîitre la Place, à don- 
ner la main aux petits fecours qui peuvent fe ghfler, à 
empêcher la communication & les intelligences que. les 
Habitans ou les Soldats peuvent avoir avec l'Ennemi, & 
enfin à découvrir le véritable lieu des attaques. A la pointe 
du jour on les fait retirer , & l’on avance des ee de 
Cavalerie qui mettent leur vederte dans les lieux les plus émi- 
nens , & en état de pouvoir fe voir & fe répondre les'uns 
aux autres, avec défenfe à toutes perfonnes de la Place ou 


des dehors, de pañler au-delà de ces: vedettes fous quelque 


prétexte que ce foit. 


Le Gouverneur étant bien. informé du: véritable lieu de 
l'attaque, partage fa garnifon en trois parties, dont lune 


eft pour la:garde , Fautre pour le bivac:, & la troifiéme fe 
tient en repos.. La garde fe divife encore en trois autres 
parties , dont les deux premieres foutiennent les attaques , 
&. la derniere occupe les poftes non attaqués. Le bivac fuit 


les mêmes: divifions, .& prend fon pofte fur les Remparts 
immédiatement 


inairément ce 
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immédiatement après la garde. Ceux qui font en repos , fe 
tiennent toujours en état d'empêcher les défordres du de- 
dans, & de fecourir le Rempart s’il en eft befoin, & l’on 
monte tous les Jours la garde & le bivac ; afin que chacun 
partage également le travail. Siles Bourgeois {ont fidéles 
& courageux, on fait l'élite des plus braves qu’on mêle a- 
vec les troupes dans les dehors & dans les Baftions, fans 
pourtant les employer dans les endroits où 4l y a le plus de 
péril, tant à caufe de leur peu d'experience, 7” parce qu'ils 
ne font pas fi accoûtumés au feu que les Soldats. Il faut 
en même temps faire travailler aux contremines & fougaf. 
fes des ouvrages attaqués fi elles ne font pas faites ; éta- 
blir des gens qui veillent à la confommation des munitions, 
& furtout de la poudre qu’on ne doit diftribuer que pat 
ordre du Gouverneur, préndre garde qu’on ne tire le canon 
mal-à-propos ; que le feu de la moufqueterie ne fe Be 
point fans néceflité; ne pas fouffrir que les Soldats char- 
gent la poudre à poignée, comme ils font quelquefois, ni 
qu'ils la dérobent ou répandent malicieufement, & obfer- 
ver la même chofe pour Le plomb, la méche & les autres 
munitions qu'il ne faut employer que felon le befoin, de 
peur d'en manquer avant la fin -du fiége. Il faut auf faire 
conftruire des ouvrages avancés fur les pointes du glacis,, 
paliffadés & contreminés , & mettre en barbette la plüpart 
du canon qui doit tirer toute la nuit de l’ouverture de la 
tranchée. | 
Le lendemain le Gouverneur reconnoïît par le premier 
travail de l'Ennemi ce qu’il peut faire dans la feconde nuit, 
& s'il juge que la tête de la tranchée puiffe parvenir à la 
portée du moufquet, & qu'il veüille faire des lignes de 
contre-approche, il les fait commencer aux angles des 
Places-d'Armes des demi-Lunes qui font à droite & à gau- 
che des attaques. Ces lignes doivent enfiler la plûpart des 
tranchées, & être enfilées elles-mêmes par, la contrefcarpe 
& les demi-Lunes, afin que laffiégeant ne puiffe pas s'en 
fervir. On y place à l'ouverture des petites pieces d’artille- 
tie, 
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rie, & lon met du gros canon dans les demi-Lunes , vis- 


a-vis les mêmes ouvertures pour nettoyer ces lignes, fi 


l'Ennemi vouloit s’y loger après en avoir chafé l'affiégé. 


Que fi l'affiégeant poufloit une tranchée jufqu’aux contre- : 


2 


. lignes pour les rendre inutiles , on en feroit autres à quel- 
ques diftances parallelles à celles-là , qui feroient encore 
un meilleur effet, parce que  l'Ennemi ayant ainfi poufé fes 
travaux, ne pourroit er fe fervir de fa Cavalerie pour s’op- 
pofer aux forties de l’affiegé. 

Maïs fi le Gouverneur n'a pas deflein de faire des lignes 
de contre-approche, alors outre les allarmes des faufles 
forties qu'il doit toujours donner pendant la nuit pour em- 
pécher à travail d’aller fi vite, Al pourra faire conftruire 


dans la campagne de petites redoutes enterrées , qui fe flan- 


Tu les unes les autres, & jh foient capables chacune 


€ contenir fept ou huit Moufquetaires pour inquiéter les 
travailleurs pendant le jour. On tirera aufli dans la nuit dés 


balles d'artifice pour découvrir le travail de la tranchée , & 


pouvoir mieux pointer le canon qui doit tirer continuelle- 
ment , parce que c'eft dans ce temps-là que l'ouvrage 
avance d'avantage. Enfin fi la garnifon eft forte , on fera des 
grandes {orties pour renverfer tout ce que l’'Ennemi aura 
fait, & l’obliger à recommencer fur nouveaux frais. Mais 
en ceci comme dans tout le refte, le Gouverneur doit fe 
tégler fur un bon projet de défenfe qu'il aura formé dès le 
commencement du fiége, & où il doit avoir prévû les bons 
& les mauvais fuccès que peuvent avoir fes entreprifes , 
prenant toujours garde de ne pas expofer {a garnifon , en- 
forte qu'elle ne foit plus en état de défendre je corps de 
la Place lorfque les attaques feront parvenñuës jufques-là. 
Les forties fe divifent en petites & grandes. Les petites 
fe font en envoyant quelques perfonnes qui fe coulent fur 
le ventre, donnant lallarme pendant là nuit, en criant - 


Tué, tuë , & jottant quelques grenades, après quoi ils fe : 


fauvent de leur côté. Ces forties doivent être toujours fe- 
crettes, & fe faire le plus fouvent qu'il eft poflible, parce 
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ue les travailleurs fe diffipent facilement fur le ‘moindre 
prétexte, & ne fe rallient qu'avec beaucoup de peiñe, ce 
qui peut fort bien faire perdre une nuit entiere à l'affé- 
geant. | | | 

“Les grandes forties font celles qu'on fait quelquefois de 
jour ; &le plus fouvent de nuit pour attaquer l'Ennemi dans 
{es ouvrages, & renverfer tout. ce qu'il a ‘fair. Il faut pour 
entreprendre celles-cy, que la garnifon foit extrèmement 


forte, où qu'on attende bien-tôt un grand fecours; que les 


ouvrages qu'on veut infulter , foient à la portée du mouf- 
quet de la Place , afin que l'Ennemi ne puifle pas facile- 
ment vous couper; qu'ils ne foient pas encore en état de 
contenir toute la garde ; que la Cavalerie foit afle2 forte 
pour foutenir celle de la tranchée, & qu’on choififle l'heure 
& le temps où lon préfume de trouver moins de réfiftance, 
comme par éxemple une heure où deux avant le jour, fi 
la fortie fe fait de nuit, parcequ'alors les Soldars font plus 
fatigués, & fe tiennent moins fur leurs gardes, ou bien;fur 
l'heure dé midi fi c’eft pendant le jour, parce que les Sol- 
dats accablés de laflitude , s'endorment aifément après avoir 
diné, & que la Cavalerie eft alots pied à terre, & les che- 
vaux débridés:; ou enfin après qu'il a bien plu, parce que 

les armes de la tranchée ayant été motüillées, ne font prel- 
que pas en état de tirer. | ‘14 
. Les troupes commandées pour ces forties , fe divifent en 
trois détachemens, dont le premier eft armé de toutes pié- 
ces, ayant en main des longues pertuifannes , ou des four- 
ches à crochet, & l'épée & le piftoler à la ceinture, & les 
deux autres ont lesfulil, la bayonnette &t l'épée. Entre le 
fecond & letroifiémeon met les travailleurs avec des outils 
pour rafer les travaux, & des feux d'artifices pour brûler 
tout ce qui ne peut être détruit. La Cavalerie fe partage 
en deux corps, dont l'un foutient les détachemens , & l'au- 
tre s'oppofe à la Cavalerie de l'Ennemi. Toutes ces trou- 
pes s'affemblent ou dans la Place-d'Armes de la Ville, ou 
dans le foflé s'ileft fec , ou dans le chemin couvert à ou. 
, ans 


. 
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“dans quelqu'autre ouvrage. En même temps on fait bor- 

. der de Moufquetaires les Remparts de la Place & des de- 
hors qui donnent fur la fortie , & l'on met des petits ca- 
nons chargés à cartouche dans tous les endroits où on le 
juge néceflaire. Si l’on ne fait fa fortie que contre une at- 
taque, il faudra en même temps faire paroître du monde & 
‘de la Cavalerie vis-à-vis de l’autre, afin qu'elle n’envoye 
‘pas du fecours. | | | 
Dès que le fignal eft donné par quelque coup de canon 

ou de : are le premier détachement s’avance fans bruit 
_Jufqu’à ce qu'étant découvert , il marche le plus vite qu'il 
peut vers l'endroit qu’il doit attaquer; le fecond le fuit im- 
médiatement après , & lorfqu'ils font arrivés, ils tuent & 
renverfent tout ce qui fe préfente à eux, contraignant l’En- 


e 


nemi de fe retirer’, fans cependant le pourfuivre trop loin, 


de peur d’être coupé. Alors le premier détachement tient 
ferme dans lés travaux , le fecond fe retire un peë en arriere, 
& le troifiéme fait alte en quelque endroit de la campagne où 
il puiffe faciliter la retraite des autres, étant foutenu d’une 
partie de la Cavalerie, dont l’autre va au-devant de celle 
de l’'Ennemi. En même temps les ouvriers font diligence 
Le gâter, rompre & combler les travaux , de maniere que 
afliégeant venant à les regagner, y foit expofé au feu de 
la Place; & fi l’on fe trouve dans une batterie, ils enclotient 
le canon, y enfonçant dans la lumiere des clous d'acier bien 
trempés , après y avoir mis des petits cailloux que l’on ne 
puifle pas retirer, en cas qu’on parvint à les décloüer ; ils 
brülent aufli les affuts , les plates-formes & les gabions , & 
emportent les poudres , ou y mettent le feu, s'ils ne peuvent 
pas les emporter. | son 
_ Quand tout eft éxécuté, on fait fa retraite dans le meil- 
leur ordre qu'il eft poflible , le premier détachement fe 
défendant toujours dans le pofte qu'on à forcé, jufqu’à ce 


que les travailleurs & les autres détachemens ayent défilés. 


Âlors il fe retire, & quand tout eft rentré dans le che- 
min couvert, on jette des balles d'artifice pour décou- 
| i | T't vtir 
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vrix ceux qui les ont pourfuivi , &t l'on fait feu contre eux 
detous côtés. Ces forties , quand elles réüffiflent , retardent. 
confiderablement les attaques , &t procurent de grands avan- 
tages à l’affiégé, furtout lorfque les ouvrages contre lef- 
quels on fort, font près du chemin couvert, parce qu'alors 
on ne craint pas d’être coupé par la Cavalerie ; mais il faut 
prendre garde de le faire bien à propos : car fi l'Ennemi 

eut tenir tête, on y perd beaucoup de monde ,. & l'on: 
affoiblit beaucoup la garnifon. 
. Lorfque l'affiégeant , malgré toutes les contradiétions: 

Won lui a fait efluyer , eft parvenu à placer fes batreries ,. 
ï ne faut plus alors tirer. à barbette, ni s’avifer d’oppofer- 
feu contre feu, parce que fon canon étant ordinairement 
le plus fort, auroit bientôt démonté celui de la Place, & s'at- 
tacheroit à ruiner les défenfes contre lefquelles on ceffe de: 
tirer , lorfqu'on voit qu'elles ne tirent plus. On. fe conten- 
tera feulement de mettre du petit canon €n biaifant les em- 
brazures pour être moins en-prife, fur les faces des Baftions , 
dans les dehors , & par tout où l’on pourra découvrir dans. 
les batteries foibles & dans les endroits de la tranchée où 
lon voit du mouvement. Il faudra même changer fouvent 
de place afin d'embaraffer l'Ennemi , tirant tantôt d'un CÔÉ ,» 
tantôt d’un autre, & toujours avec beaucoup d'œconomie ,. 
réfervant fa poudre pour des fourneaux : qui étant bien pla- 

cés & allumés à propos ; feront plus d'effet que cent np 7 
| de coups de canon. On ne doit pas non plus faire grand 
ufage de bombes , parce qu'il faudroit 6 elles fuffent tirées. 
bien: juftes pour tomber fouvent dans la tranchée; mais il 
faut fe fervir de pierriers pour tirer des pierres, grenades , 
&c. quand les attaques font proches, & furtout pendant la: 
nuit, qui. eft toujours le temps où il: faur le plus harceler 
laffiégeant, parce que c’eft alors qu'il avance le plus fes 
ouvrages. Cependant il faut faire réparer avec foin tout ce 
que le canon: Ennemi aura gâté pour pouvoir enfuite S'en: : 
(ervir , & tirer de-R comme dès le premier Jour, quand /En- 
nemi aura raproché fes batteries.. 

| Pour: 
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Pour rendre les approches du chemin couvert plus diffi- 
-Ciles à l'affiégeant, on pourroit outre les ouvrages avancés 
fur les angles faillans du glacis, faire un avant-foffé qui ne 
pût pas être faigné, pour obliger FEnnemi à ÿ jetter plufieurs 
ponts, dont les paflages font toujours très-dangereux à 1 
vüé d’une garnifon bien retranchée; & fi onne pouvoit évi: 
ter la faignée, on en feroit le fond de maniere qu’il fuivit 
la pente du glacis , afin que l'afliégeant ayant pris bien des 
peines pour le deflécher , ne pût le faire fervir de tranchée , 
comme il arriveroit infailliblement s’il étoit fait à la maniere 
ordinaire; mais de quelque *maniere qu’on le fit, il faux 
droit bien fe donner de garde de faire des forties tant que 
Îles travaux de la tranchée feroiïent au-delà de l'avant-folfé 
étant alors très:difficile dé pouvoir faire une bonne retrai- 
te, fi on étoit repouflé un peu vigoureufement. Il feroit 
très-bon aufli de conftruire des redoutes dans les Places: 
d'Armes des angles rentrans , revêtuës , fraifées & paliffas 
dées dans le fond de leur foffé, où l’on mettroit des peti: 
tes | de canon pour défendre les ouvrages avancés 
fur la pointe du glacis, & rafer les logemens de l’affiégeant? 
on feroit en même temps. des caponieres aux trois angles 
faillans , & l’on mettroit une feconde paliffade dans le che: 
min couvert, éloignée de $ ou 6 pieds de la premiere. 
 L'affiégeant étant parvenu au pied du glacis, il faut lui 
donner du relache le moins qu’on peut , faifant feu fur lus 
des caponieres., des redoutes, Places-d'Armes , & de tous 
les endroits d'où. on peut le voir & l'incommoder, & le: 
chargeant fouvent par des forties vigoureufes qui l’obligent: 
ou d'abandonner fes travaux, ou de fe découvrir & s'ex- 
pofer au feu de la Place. On doit en même temps avoir 
grand foin d'éclairer fes démarches pendant la nuit par les: 
moïens des balles d'artifices qui fontencore ici plusnéceffaires 
qu'ailleurs, parce qu'une feule nuit fufiroit à l'affiégeant 
pour faire tous fes logemens. 
.-Sa premiere entreprife fera d'attaquer les ouvrages avan- 
cés-fur la pointe du glacis; ce qu'il fera ou à ip ouvet=" 
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te, ou pat une double fappe pouflée fur les côtés:pour les: 
prendre par derriere. Ceux qui font à la défesife de ces 
ouvrages, doivent alors ceder ; mais dès qu'il travaillera à. 
fes logemens pour empêcher lafliégé d'y revenir, on fera 
fur lui une fortie, dont les uns renverferont les travaux, & 
les autres rentreront dans les ouvrages qu'on avoit aban- 
donné. Ce petit manege pourra réüflir deux ou trois fois ; 
car les forries faites de fi près, font prefque toujours là- 
cher le pied aux. plus avancés qui fe renverfent en défordre 
fur ceux qui devroient les foutenir, & lorfqu'enfin on fera. 
obligé de ceder entierementson fe retirera en. mettant le. 
feu aux fourneaux, qui renverfant les ouvrages ,-tenverfe- 
tont en même.temps les logemens de lEnnemi, fiona eu: 
foin de poufler des rameaux de part & d'autre, ce quon 
doit toujours obferver. IL feroit même bon, lorfqu'il n'y 2. 
point d’avant-foffé, de poufler des rameaux dans la cam- 
pagne, pout faire fauter une partie de la derniere paral- 
lelle. | TA En | 
 Cepremier pas étant fait, l'affiégeant avant d'attaquer le. 
chemin couvert, tâchera de rendre les caponieres inutiles, 
foit par le canon de fes.batteries , dont il fera bien difficile. 
d'empêcher l'effet, à moins qu'on ne püt démonter fes bat- 
teries , foit en roulant devant. foi des grands facs à terre &c. 
des gabions farcis pour en boucher les creneaux; à quoi il 
faudra s’oppofer par le canon. des-redoutes des Places-. 
d’'Armes ,. par les grenades & les pierres ,; ce qui fera 
perdre beaucoup de monde à l'afliégeant, fans l'empêcher 
pourtant de venir à bout de fon deffein. 

Alors l’affiégé doit fe préparer à être bientôt infulté dans 
le chemin couvert, & fe mettre en état de défenfe en bor- 
dant bien fes parapets, & femant fur le haut du glacis des 
chauffes-trapes, ou y mettant des herfillons ; ce qu'il ne 
faut faire que lorfque fon canon aura ceflé de tirer fur la. 
paliffade ; car c’eft ordinairement un peu après que doit 
commencer l'attaque, lorfqu'elle fe fait de vive. Hg Il 
faut auffi. pendant ce temps-là faire de fréquentes & vigou- 
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reufes forties pour tâcher de renverfer les ouvrages & les 
préparatifs de l’affiégeant, & fi malgré tout ce qu'on peut 
faire , il s’obftine & poutfuit fon deffein, il faut l’atrendre de 


pied ferme, jufqu'à ce que le grand nombre contraigne 


enfin de ceder en faifant une bonne décharge à bout tou- 
chant, & fe retirant enfuite dans les redoutes des Places- 
d'Armes ; après avoir mis le feu aux caiffons ou bombes qu’on 
doit avoir enterrés fur le glacis , à quelque diftance du pa- 


sapet. Si l'Énnemi fe trouve ébranlé par l'effet de ces petits 


fourneaux , on reviendra en même temps fur lui pour le 


chafler ; mais s’il tient ferme, & qu'il commence à faire fes 


: Jogemens, on fera le fignal à la Place dès qu'on fera rentré 


dans fes redoutes, & la moufqueterie , le canon & les pier- 
riers , fcront feu fur lui. de tous côtés; après quoi on fera une 
fortie pour renverfer, s'il fe peut, fes logemens, & rentrer 
dans le chemin couvert. 


:: Lorfqu'il reviendra, on fe retirera de mêmebout laiffer 
q 


la liberté au feu de la Place, & pouvoir enfuite le chaffer 


comme la premiere fois , & lorfqu’on n'aura pü lempècher 


de perfectionner fes logemens, & d'établir fes batteries fur 
le parapet du glacis, il faudra alors faire jotier fes fougañfes 
pour détruire tout ce qu'il aura fait, & l’obliger à récom- 
mencer de nouveau, ce qu'il fera avec plus de fureté. L’af- 
fiégeant s'étant donc rétabli fur fes ruines , fongera à attaquer 
les redoutes:, qui étant bien revêruës & fraifées , lui donne- 
ront bien de la peine, & le contraindront à les prendre: par 
la fappe & par la mine.* Alors ceux qui les défendent , fe reti- 
reront en mettant feu à leurs fourneaux ; & en enfeveliffant 
Pattaquant fous les débris de ces redoutes. | 
" Si Le foffé eft plein d’eau , il faut avoir des petits radeaux 
qu'on puifle conduire facilement par tout où l'on voudra , 
avec un parapet à l'épreuve du moufquet, & l’on s’en {er- 
vira à inquiéter l'Ennemi dans fes logemens , & pendant la 
defcente du foffé , à brûler les ponts , ou à tirer fur ceux qui 
y pañlent, à moins qu'ils ne s'épaulent des deux. côtés, & 


_ enfin à rechercher le Mineur. 
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Ii faut obferver, par raport aux fougafles & aux mines ; 
1°, de ne les faire joüer qu'à propos; car l'Ennemi donne fou: 
vent des faufles allarmes pour engager Fafliégé à y mettre 
le feu, & fe loger enfuite plus furement fur leur effet. 2°. De 
faire joüer les plus avancés & les moins enfoncés avant les 
autres , afin que tous puiflent fervir. 3°. Enfin de ne le faire 
que le plus tard que l’on peut, &de ne renverferla paliffade 
& le parapet par les mines de la galerie qu'à la derniere extré- 
mité, parce qu'il n’eft plus pofible alors ni de rentrer dans le 
chemin couvert , ni de faire de nouvelles mines, ce qui affuré 
l’'Ennemi pour le refte du fiége. Si cependant l’afliégeant tra- 
vailloit par-deflous , il faudroit après l'avoir bien recherché 
& inquiété le plus qu’on auroit pà, mettre le feu à fes four- 
veu: foi-même. Il faut encore obferver 

lorfqu’on veut faire joüer uelque mine ou fou gaffe , de fein- 
dre de vouloir faire une (tié contre cet endroit, afin que 
l’Ennemi mette plus de monde à fa défenfe, ce qui en fera 
périt d'avantage. | rs 

Sila garnifon n’eft pas affez forte pour défendre le chemin 


couvert de pied ferme, on ne laiffe 2. petit nombre de 


Soldats aux angles faillans , avec ordre de faire leurs dé- 
charges lorfque l'Ennemi fera à quelques pas de la Paliffade , 
& de fe retirer enfuite par la droite & par la gauche, mettant 
le feu aux caiffons. Dès qu'ils font.rentrés , le feu de la Pla- 
ce tire fur l’afiégeant de tous côtés, & l’on fait après une 
fortie pour fe rétablir dans les poftes qu'on avoit abandon- 
nés. Lorfqu'il revient on fe retire de même , après avoir fait 
fa décharge , & la Place recommence à tiret pour tâcher de 
l'éclaircir & le chaffer encore une fois par une feconde for: 
ties ce que l’on continuë jufqu'à ce qu'il fe foit parfaite- 
ment établi, malgré les caiffons & les fourneaux qu'on aura 
fait joüer. | 
Si l'attaque du chemin couvert fe fait par la fappe, & 
ue L'Ennemi n’ait pas foüillé par-deffous , on l’amufera par 
es forties-feintes de temps en temps, & par les pierres & 
les grenades qu’on tirera contre lui; mais dès que fes loge: 
| | mens 
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mens feront en état de recevoir des troupes, & que le canon 
aura été amené aux batteries ; on fera joüer des fourneaux 
qui doivent , s’il fe peut, enlever tout à la fois les loge- 
mens , les batteries , & les cavaliers de tranchée ; que fi l’af- 
fiégeant oblige par fes recherches de mettre le feu aux mi- 
-nes avant de commencer fon travail, ou qu'après ce déchet 
il recommence de nouveau, alors il faut tâcher de détrui- 
re fes cavaliers par le canon des redoutes , de la demi- 
Lune & par ceux des embrazures biaifées , faites fur le Rem- 
part de la Place, &tirer grand nombre de pierres, grena- 


des, &c. fur le travail de fes logemens , contre lefquels on. 


fera auffi des frequentes forties , foit pour les renverfer , foit 
our faire découvrir l’Ennemi , & l’expofer au feu de la 
’lace. 


L'attaque de la demi-Lune fuit toujours de bien près la 


prife du chemin couvert, Les affiégés pour bien défendre 


fec , 


foflé. 3°. 


des parapets à l'épreuve du moufquet , pour affurer la retrai- 


te de ceux qui défendent la demi-Lune , en cas que les bat- 
teries brifent le pont de communication. 40. Avoir à la 
gorge de la demi-Lune un bon retranchement bien revêtu , 


fraifé & paliffladé dans le fond de fon foffé. so. Contremi- 
ner la demi-Lune & le retranchement, & enterrer outre 


cela fur le Rempart des eaiflons & des bombes. 6°. Enfin. 


planter plufieurs rangs de paliffades les uns devant les au- 
tres depuis le parapet de la demi-Lune jufqu'au-fofté du re- 
tranchement , & couvrir ces paliffades jufqu’à + ou $ 


pieds de hauteur , de fafcines, gabions ou facs à terre pour. 


fe faire une efpece de paraper. Tous ces préparatifs doivent 
être faits de bonne. heure & avant l'attaque ; car il n’eft pas: 


poflible 


cette partie. de leur fortification, doivent 1°. fi le foffé eft 
Aire aux, extrémités des faces , vers la gorge , des ca- 
ponieres couvertes de gros madriets, fur lefquels il faut: 
jetter de la terre pour éviter le feu. 2°, Bien épauler decôté 
& d'autre leur communication avec la Place par des bons. 
parapets qui peuvent aufli fervir pour la défenfe du grand. 

& le foffé eft plein d’eau, avoir des bateaux avec 
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poffible de rien entreprendre de folide lorfque l'Ennerñi 
vous prefle, & l’on n'a jamais vû que des ouvrages ou des. 
retranchemens faits à la hâte ayent püû arrêter l'afliégeant, 
ni procurer quelque avantageà l'afiégé , quelque peine qu'il 
y ait pris. L: | 

L’afiégeant pour fe rendre maître de la demi-Lune, com- 
mencera donc par le paffage du foffé qu'il faut faire , ou par 
un pont de fafcines s’il y a de l'eau, ou par une fappe cou- 
verte & épaulée du côté de la Place s'il n'y en a point. 
Dans le premier cas on jettera du haut du Rempatt de la 
demi-Lune quantité de feux d'artifice pour brûler le pont, 
ou bien l’on fe fervira des bateaux dont nous avons déja 
parlé pour le même effet. Dans le fecond, on fatiguera l'En- 
nemi par le feu des caponieres, & par des fréquentes for- 
ties, & dans l’un & dans l’autre on fera ufage des canons des 
faces des Baftions qui ont vûüë dans le foflé de la demi- 
Lune. S'il entreprend de faire la bréche par la mine, on 
tâchera d'aller au-devant du Mineur & de le furprendre , 
comme nous avons dit ailleurs. Mais lorfqu'après tous les 
foins qu'on aura pris, la bréche fera faite par la mine ou 
le canon, fi l'Ennemi y monte de vive force, on fe retirera 
derriere les paliffades , après avoir fait fa décharge à bout 
touchant, & mis le feu aux caiffons & bombes enterrées , 
ce qui pourra déconcerter lafliégeant, & mettre l'afliégé 
en état de revenir ; & s’il entreprend de s’y loger peu à peu 
par la fappe, onle fatiguera de temps en temps par des pe- 
tites orties , jufqu'à ce que fes logemens fe trouvant pro- 
ches des paliffades, on mettra le feu aux fourneaux pour les | 
faire fauter. Lorfqu'il s'y fera rétabli, on lui chicanera les 
paliffades rang par rang, le contraignant de les enlever les 
unes après les autres par des petites fougaffes, & lorfqu'on 
fera réduit à la derniere , on fe retirera dans le retranche- 
ment ,en faifant joüer le refte de fes mines. Tout ceci fup- 
pofe que l'Ennemi ne travaille pas par-deffous ; car autre- 
ment il faudroit le prévenir, de peur de fauter foi-mèême, 
comme nous avons dit ailleurs , & mettre le feu à fes four- 
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neaux ; à mefure qu'il vous paferoit. 
! L'attaque du retranchement fe fera de la même maniere 
que celle de la demi-Lune ; c’eft pourquoi il faudra avoir 
aufli des caponieres dans le foffé', & y Jetter Vers la pointe 
où fe fait le pañlage , quantité de feux & de bois gaudron- 
nés qui écartent l’afiégeant pour deux eu trois jours ; que 
fil vient par le deflous en creufant fous terre , ou que la 
bréche fe trouve enfin ouverte & facile à monter , il faudra 
4e retirer dans la Place en faifant joüer fes fourneaux qui 
+enverferont le retranchement , & enfeveliront tous ceux 
‘qui fe trouveront à la portée de leurs effets. | 
Tandis que l’affiégeant attaquera la demi-Lune , il rravail 
era en même temps à la defcente du grand foffé pour y 
#aire enfuite fon paflage. Si le foffé eft fec, cetre defcente 
fe fera par une fappe fouterraine , à laquelle on pourra s’op- 
-pofer en allant au-devant de lui, & faifant Jjoûüer des four- 
neaux qui détruifent la defcente & les logemens qui font 
par-defls. S'il recommence après, on pointera du canon 
qu'on tirera fans cefle vers l'endroit du débouchement, & 
Ton envoyera pendant la nuit des détachemens de 4 Où $ 
“hommes , qui fe tenant auprès de l'endroit où ils entendront 
-qu'on travaille, feront leur décharge dans l'ouverture lorf. 
. -qu'elle fera faite , & fe retirerontà côté pour recharger & 
tirer de nouveau, ce qu'ils pourront faire jufqu'à ce que 
d’affiégeant ait établi un pofñte dans le foflé. Si la defcente 
eft fimplement blindée, ce qui arrive lorfqu'il y a de l’eau 
dans le foffé, on ajoûtera à l'effet des fourneaux celui des 
bombes, des pierres, &c. & l’on pourra fe fervir de bateaux 
pour tirer dans le débouchement. 
- Silefofé eft fec , on y plantera dans le milieu une bon- 
ne paliffade parallelle aux faces pour arrêter le Mineur, & 
lona foutiendra de côté & d’autre par des caponieres enter- 
rées , couvertes de madriers , fur lefqueis on jettera de la 
terre, enforte qu'on ait peine à connoître d’ou vient le feu: 
on fera aufli devant les flancs des coffres ou logemers cou- 
verts un peu plus relevés que les caponieres , où L on FAP 
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des canons, qui joint à ceux du flanc, incommoderont 
beaucoup le pañlage , & l’on bordera de Moufquetaires la 
_ communication de la Place à la demi-Lune , en l’épaulant 
du côté de la demi-Lune contre les logemens que laffé- 
geant y aura fait. Tous ces logemens , & le fond du foffé 
doivent être contreminés , s’il fe peut, ou du moins il faudra 
y enterrer des bombes & des caïflons pour faire fauter l’'En- 
nemi, qui ne manquera pas de les attaquer lorfqu’il fera fon 
paflage. Que fi malgré toutes ces chicanes & les fréquen- 
tes forties qu’on aura fait fur lui, il fe rend enfin maitre du 
_foffé, & attache fon Mineur au revêtement , on jettera des 
gros quartiers de pierres fur les madriers dont il fe fera cou- 
vert, ou fi fon trou a été fait par le canon, on y jettera des 
bombes & des feux d'artifices vis-à-vis pour l’y faire périr. 
On tâchera en même temps de le rechercher par dedans, 
& fi l’on prévoit qu’on ne puifle pas l'empêcher de conti- 
nuer fon travail, on mettra le foflé en feu avec quantité de 
bois gaudronnés, ce qui éloignera l’'Ennemi pour quelques 
jours, & étouffera infailliblement tous ceux qui travaillent à 
la mine. Il eft inutile de redire ici que pendant toutes ces ma- 
nœuvres, la moufqueterie des défenfes , le canon , & les pier- 
tiers , doivent tirer fans cefle fur tous les logemens de l’affié- 
geant qu’ils peuvent découvrir, ce qu’on doit continuer de- 
puis l'approche du glacis jufqu’à la prife de la Place. 

Si le foffé eft plein d’eau , on tachera de ruiner le paffage 

ar le canon des flancs , ou par des feux d'artifice jettez du 
Late des Remparts. ou attachés au pont par le moyen des ba- 
teaux, qui ferviront aufli à inquiéter beaucoup ceux qui y tra- 
vaillent du côté où l’on ne fera point d'épaulement, & à fur- 
prendre le Mineur s'il eft paffé à la nage. ou fur quelque ra- 
deau. 1 * 

Les meilleurs retranchemens qu'on peut conftruire dans uñ 
Baftion , font d’autres petits’ Baftions intérieurs , qui laiffent 
très-peu d’efpace à l’Ennemi , & dont les flancs défendent la 
bréche du Baftion oppofé; on peut en faire plufieurs les uns 
après les autres jufqu’au dedans , où l'on peut encore en conf- 
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truire d’autres plus étendus & de differentes figures, les con- 
tréminant , fraifant & paliffadant dans le fond de leur foffé ; & 
mettant outre cela plufieurs rangs de paliffades depuis le para- 
pet du Rempart nr foité du premier retranchement , de 
même depuis le parapet du premier retranchement Jufqu’au 
foflé du fecond, & ainfi de fuite. 


Pour n'être pas furpris par l'effet de la mine lorfque l'En- 


nemi voudra faire bréche , 1l faut faire aux revétemens des fa. 
ces plufieurs ane trous imperceptibles par le dehors , & affez 
grands en dedans pour pouvoir regarder ce qui fe paffe dans 


le fofté. On y placera deux ou trois perfonnes intelligentes , 


qui voyant porter des madriers & des facs pleins de poudre, 


en donneront avis, & l’on jettera en même temps des feux: 


d'artifices , qui peuvent produire un défordre épouventable 


en mettant le feu aux poudres, & confumant ceux qui les 


portent. Que fi l'affiégeant vient cependant à bout de char- 
ger fes mines, & qu’ontle voit faire écarter fes troupes pour 
les mettre à couvert des éclats , On fe mettra auf à l'écart, 
jufqu’à ce que la mine ait fait fon effet : après quoi on atten- 
dra que l'affiégeant ait ceflé de tirer fon canon, ce Ki fait 


ordinairement pour labourer:la bréche & la rendre plus pra- 


ticable, & lorfqu'il fe mettra en état de la monter , on y jet- 
tera des chauffes-trapes , des chevaux de frife , des facs à pou- 
dre à qui on mettra le feu, des fafcines gaudronnées, des 
grénades , bombes, &c. qui feront périr les plus hardis. 


L’afiégeant étant parvenu de vive force jufqu’au bout de 


la bréche , on lui oppofera les plus braves Soldats de la gar- 
nifon, armés de cuiraffes , de faux enmanchées à l'envers , de 
pertuifannes, & de bâtons ferrés aux deux bouts, pour repouf. 
fer & renverfer tous ceux qui fe préfenteront ; & lorfque le 


rand nombre les aura contraints de ceder, ils fe retireront 


dans les paliffades, en mettant le feu aux fourneaux, dont 
l'effet pourra donner le moyen de revenir, | 
Que fi l’afliégeant prend le parti de fe loger fur la bréche 


par la fappe , on Hp rue par des forties & par les grena- 
artifices qu’on tirera contre lui, & lorf. 


des, pierres, & feux 
+ A V V 2 que 
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que fon logement fera fait, on fera joüer fes fourneaux.. -: 

Si le foffé eft fec on peut faire diverfion par le moyen de: 
quelques mines pouflées fous la demi-Lune par la. galerie: 
qui lui fert de communication à la. Place.- Quand laffié- 
geant montera à la bréche du Baftion ; on mettra le feu à ces. 
mines, qui enleveront les logemens & tous ceux qui s y trou- 
veront, & l’on fe logera fur leurs effets pour voir la bréche: 
de revers; ce qui obligera l’affiégeant de reprendre la demi 
Lune, & Va. A ce temps on tâchera de réparer les défor: 
dres de la bréche, | 

L'Ennemi ayant repris la demi-Eune, & remis la bréche: 
en fon premier état, y remontera de. nouveau. ; à quoi les: 
Soldats cuiraflez s'oppoferont encore de tout leur pouvoir, .… 
& lorfqu'’ils auront été contraints de ceder en fe: retirant der- 
riere les paliffades , on fera agir fur lui la moufqueterie , les 
grenades & les feux des retranchemens, &les canons qu’on: 
aura mis fur le flanc de.ceux des Baftions oppofés.. Tous ces 
obftacles inquiéteront extrêmement: l'Ennemi; mais com- 
me à la fin il viendra à bout de les furmonter en démontant: 
le canon par fes batteries fur la contrefcarpe , & établiffant 
fes logemens fur la bréche , de forte qu’il ne pourra plus être 
repouffé , il faudra alors lui chicaner les en Ar faifant 
toujours: fauter celles-qu'on abandonnera, après.quoi-on fe: 
retirera dans le premier-retranchement , embrazant fon foffé.. 
tenant ferme & difputant pas à pas le terrein qu’on enlevera 
toujours par fes fourneaux lorfqu'on ne pourra plus le tenir, 
On fera la même chofe dans les autres retranchemens, pour 
obliger l’Ennemi à faire. plufieurs fiéges au lieu d’un, & 
lorfqu'il ne reftera plus que le dernier, le Gouverneur n’ayant 
plus alors de terrein pour fe retrancher, pourra confentir à. 
une capitulation qui ne fera peut-être pas des plus avanta- 
geufes, mais qui fera.des plus glorieufes pour lui & pour 
ceux qui. auront combattu fous fes ordres. 

Aurefte le temps , le lieu & la néceflité peuvent faire trou- 
ver pendant la durée d’un fiége une infinité d’autres chica- 
nes, qui à la vérité. ne rendrontpoint une Place imprenable 
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parce qu'il eft naturelqu’une grande Armée qui renverfe tout 
ce qu'on lui oppofe , vienne enfin à bout d’un petit nombre 
de foldats, dont la plüpart périt en fe défendant; mais qui 
retarderont beaucou és progrés de l’affiégeant , ce qui eft 
l'unique but MA doit fe propofer dans la défenfe, parce 
qu'il peut arriver que l'Ennemit fera obligé de lever le fiége, 
foit à caufe du grand nombre des morts, des bleflés, ou des 
malades , foit à caufe des mauvais temps, ou du manque de 
fourages, de vivres & des munitions, foit enfin par la crainte. 
d’un grand fecours qui aura eu le loifir d'avancer. 


% 


De la défenfe des Places irrégulieres. 


Les regles que nous venons de donner pour la défenfe’ 
des Places régulieres , font prefque autant de maximes dont. 
il faut s'éloigner le moins qu’on peut dans la défenfe des 
irrégulieres. Ge qu’il faut obferver furtout dans celle-ci, c’eft 
_de bien connoître leur fort & leur foible pour profiter des 
avantages de l’un, & réparer, s'il fe ak les défauts de 
l'autre, foit par des dehors avancés, foit par un plus grand 
nombre de Soldats qu'il faut mettre à leur défenfes. H faut 
aufli prendre garde ss ne pas- faire. connoitre à l’Ennemi 
quel eft l'endroit foible en tirant le canon de ce côté dès 
le premier jour de l'inveftiture, comme on à fait quelque- 
fois: mais de lui en dérober la connoiffance en tirant d’un 
autre côté , & empêchant par: des embufcades , comme nous 
avons dit ailleurs, que l’on n’en approche de trop près pour 
le reconnoitre. | | | 

S’il fe trouve des commandemens aux environs qu’on puifle 
ne pas rafer, 1l faut s'en emparer par des dehors lorfqu'’ils font 
affez près pour cela, finon 1l faut y mettre dés redoutes ou 
forts foutenus par d’autres, jufqu'au plus prochain ouvrage 
de la Place, Wu 

Si la Ville eft fituée fur une élevation:, il faut y faire des 
ouvrages avancés prefque jufqu’au pied de la montagne, 
pour difputer le terrein pas à pass multiplier autant qu'il fe 

| peut 
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peut , les chicanes dans les foffés , & ne faire jamais des for: 
ties hors des ouvrages, parce qu’on ne fçauroit fe retirer 
fans donner l'avantage à FEnnemi de vous Louise depuis 
les pieds jufqu’à la tête. | AE 
. Quand les Places ont des environs couverts d’eau & en- 
trecoupés de canaux, on peut faire des grands bateaux âvec 
des PAPAS à l'épreuve même du canon, fur lefquels on 
mettra des batteries pour inquiéter & prendre l’Ennemi de 
revers par tout où il travaillera pour l'arrêter au paflage des 
foflés , brüler fes ponts, foûtenir & défendre les ouvrages 
attaqués & détruire les logemens que l’afliégeant voudroit 
faire fur la bréche. 

Si l'Ennemi attaque par des chauflées ou fur un front très- 
étroit fans pouvoir faire de Places-d’Armes aflez étenduës , 
il faudra faire fouvent de vigoureufes forties , étant très-diffi- 
cile dans ces occafions qu’il puifle en empêcher le fuccès. 

S'il y a quelques Fauxbourgs aux environs de la Place ; 
le plus fur feroit de les rafer; mais fi cela ne fe peut, il faut 
les enfermer dans des ouvrages à corne ou à couronne con- 
treminés , & avec des bons foflés, obfervant toujours qu'ils 
foient bien défendus ; il faudroit aufli, fi cela fe pouvoit, 
contreminer la plüpart des maïfons, afin que l'Ennemi ve- 
nant à s'en rendre le maître, ne pût pas is faire fervir de 
retranchement. | CE 

Enfin s'il y a une Citadelle, & que l’'Ennemi l'attaque 
pour réduire plutôt la Ville, il faut rompre toutes fes défen- . 
{es du côté de la Place, & en faire d’autres fur l'explanade 
pour faire tête à l’afhegeant , lorfque la Citadelle fera prife. 


De la défenfe contre les attaques brufques. 


S'il y a quelques chemin creux, rideau ou autre couvert : 
qu'on n'aura pas eu le temps d'applanir , & à la faveur du- 
quel l'Ennemi puifle former cette attaque, il faut l’en éloi- 
gner le plus qu'on peut fans lui permettre de s’y établir ; 
& s'il a profité de cet avantage juiqu'à s'emparer de quel- 


que 


Mr. à INGBNTEUR FRANCÇCOTS | 843 
que dehors, il faut alors tout hazarder pour l’en. chaffer, 
& tâcher enfuite de fortifier cet endroit beaucoup mieux 
qu'il n'étoit auparavant , il eft bon dans ces occafions d’a- 
voir toujours un corps de réferve dans quelque lieu fur, 
afin de pouvoir donner au plutôt & fans défordre fur l’af. 
fiegeant. Le refte de la défenfe fe fera comme nous avons 
dit cy-deflus. 


Doc la défenfe contre les blocus. 


* L'unique remede dans ces fortes d'attaques , eft d’avoir, 
s'il fe peut, de grandes provifions , d'établir des gens qui 
veillent à leur confervation , les changeant fouvent de place, 
de peur qu’elles ne fe gâtent , & ne les diftribuant que fe-- 
lon lebefoin, de contenir les habitans & la garnifon le plus 
: As peut , fous apparence d’un prompt fecours , & d’atten- 
re en patience que ce fecours arrive en effet, ou que le 
mauvais temps oblige l’Ennemi à décamper fans s’amufer/ 
faire des forties , à moins qu’on ne fût en état de forcer 
quelque quartier , & de faire entrer des provifions ; car autre- 
ment l’'Ennemi étant loin de la Place, on fe mettroit en tif 
que d'être enveloppé dans fa retraite. 


De la Capitulation @' ‘Reddition d'une Place. 


Un Gouverneur doit obferver de ne jamais parler le pre: 
mier de Capitulation dans fon Confeil , de peur que déafque 
mal-intentionné ne fit enfuite entendre que c’eft par fa faute 
que la Place à été renduë. Il doit écouter les avis des uns 
& des autres fans paroître incliner ni pour ni contre, avoir 
égard aux bonnes raifons qu'on peut alleguer pour foutenir 
la défenfe , refuter les mauvaifes avec douceur, tâchant de 
ranger ceux qui les avancent du côté des autres , & faire 
figner à chacun fon avis, afin que fi le Prince n'approu- 
voit point la réfolution, perfonne re pût nier fa fignature. 
Cela fait, 1l fera figner un mémoire de l’état des vivres & 
. munitions. 
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munitions, des fortifications & de la garnifon ; dont il gar- 
dera un double dans fa poche, & envoyera l'autre en Cour, 
demandant la permiflion à l'Ennemi,fil’onne peut faire pañler 
le Courier autrement. Tout ceci doit être fait en temps & lieu, 
de peur d’être obligé de fe rendre avant d’avoir reçû la réponfe. 
Lorfque l’ordre fera venu , le Gouverneur affemblera le 
Confeil à qui il en fera la lecture ; & quand on verra que la 
défenfe ne peut pas aller plus loin, on fera une grande for- 
tie le jour d’auparavant, pour faire voir à l'Ennemi qu'on 


eft en meilleur état , & le lendemain on fêra battre la cha- 
made ; pendant ce temps-là on reglera dans le Confeil les 
articles de la Capitulation , demandant de fortir par la bré- 


che , Tambours battant, méche allumée, Drapeaux déployés, 


avec des pieces de canon , des mortiers , avec bagages, 


chevaux & chariots couverts pour fe rendre tous enfemble 
par le plus court chemin à la Ville qu'on aura choifi , & 
cela fous efcorte des afliegeans. Si on attend du fecours, il 


faut demander un temps limité, au bout duquel on pro- 


mettra de fe rendre, expliquant clairement & nettement fes 


propofitions, de y d'en être la dupe, s’il fe trouvoit quel- 


que ambiguité. Il faut aufli renfermer dans ces articles les 
Ecleatiques la Nobleffe , & la Bourgeoifie , & faire venir 
les Magiftrats à qui on demandera ce qu'ils veulent faire met- 
tre , les exhortant de ne point changer d’affeftion en chan- 
geant de Maitre, & leur promettant qu’ils rerourneront bien- 
tôt fous leur premier Gouvernement. Ces articles feront 
couchés par écrit avec une grande marge , où le Ge- 
neral Ennemi marquera ce qu'il accorde, & feront por- 
tés par deux ou trois Officiers qui ferviront d’otage , & 
qui has finement faire entendre dans leur difcours qu’on 
n’étoit point du tout preflé de fe rendre, & qu'on n’en 
parle fitôt que pour obrenir des conditions plus honorables, 
L’affiegeant envoyera aufli des otages dans la Place , à qui 
on perfuadera la même chofe , les regalant & les traitant le 
mieux que l’on pourra, fans leur permettre cependant de vi- 
fiter les ouvrages. Cependant on fera toujours monter la 


garde 
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garde regulierement , ne fouffrant point que les Soldats En- 
nemis viennent vifiter la bréche, ni que perfonne ne forte 
de la Place, de peur qu'on té lEnnemi du mau- 
vais état où font les: D vais Lorfqu'on à encore béaucoup 
.de vivres & de munitions de guerre, il faut avant d’en- 
voyer la Capitulation, mettre à part ce que l'on juge pou- 
voir fufhire,& faire brûler & détruire le refte, de peur que 
JEnnemi n'en profite, vous obligeant de les lui remettre 
par les articles de la Capitulation. | | 
= Lorfque touteft figné de part & d'autre, on livrela Ville | 

- à l’afliegeant qui y met fa garde, comme nous avons dit 

ailleurs ; & la garnifon s'étant renduë fur la Place-d’Armes 

avec tous les Equipages qu'on leur a permis, & ayant fa- 
lué le General Ennemi qui y vient avec fes troupes, fe re- 

tire en bon ordre fuivie de. l'efcorte qu'on lui a donné, 

fans confentir qu'elle fe retire, jufqu’à ce qu'on foit arrivé | 
à la Ville. où elle doit l'accompagner. 

Si l'afiegeant ne vouloit accorder de Capitulation que 
fous des conditions honteufes , le Gouverneur ne doit 
‘point l’accepter ; mais après avoir repris fes otages & ren- 
voyé ceux qu’il avoit, 1l doit tout hazarder, & faire une | Mu, 
grande fortie générale, s'ouvrant un pafñlage au-travers de me 
TEnnemi, qui ordinairement ne s'y attend point. | 


Ce qu'il faut faire lorfque l'Ennemi leve le fiége. 


Il y a des circonftances où l'Ennemi, apres bien des pei- 
nes & des travaux, fe voit cependant obligé de lever le 
fiége. On peut alors lorfqu'une grande partie de fon Ar- 
mée aura dfilé , faire une fortie fur l'arriere-garde , fi l'on 
y: trouve quelque avantage ; mais il faur bien prendre gar- 
de de ne Point tomber foi-même dans le piege, comme il 
eft arrivé quelquefois : & le plus fur eft de faire un pont 


d'or à l'Ennemi qui fuit. Dès qu'il fera parti, on fera ra- HA 

fer , détruire & combler tous fes ouvrages, réparer lesbré- © Jr 

che, & fortifier les endroits qu'on a connus être trop foi- Vie * 
| %x : Dics jé ES à 
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bles, on pourvoyera la Place de nouvelles munitions de 
guerre & de bouche. Enfin on difpofera toutes ces cho: 
fes de maniere que l’Ennemi y fevenant, la trouve en meil. 
leur état, & capable. d'être mieux défendué que.la pres - 
miere fois. 
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